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2 la: . ,1.

-- A MONSEIGNÈÜRWÏ’ .

DESTREES
EVESŒJE, m DUC DE LAON, i

PAIR DE FRANCE.
COMTE D’ANISY,

l ONJEIGNEUR,’

Entre toute: le: connozflànee: aujquefle: l’Efprit hu-
mainfe peut appliquer , il a) en a puiut qui zyeutplus de
repenti la Religion que le: Mathématiques. Toutes le:

l édentes]? propofint- égalemmt la, recherche de la menti,
mais il a) a qu’ellesjeule: qui [à putflènt muter ineontefla.
bien)": de l’avoir atteinte. En eflèt , fi la Religion, par le:
lamine: fimurelle: de lufàjmou: fait jauni ce qui eflau-
defl’ics de la portée de no: fin): ; Le: Mubematiques, par

le mayen de ce Flambeau interieur a naturel que Dieu a
allumé en nous , (9’ à la flaveur de: premieres veriteà ge.

mules qui fautent d’abord aux jeux deum le monde,

, 5 Ü



                                                                     

fi---u,.... .. mW" du!!! une longue fuite de plujt’eur: autre:
, en dépendent, a qui ne [but par main: ter.l

-* me": s T in r. e

j ..taine: que leur: principes. [me raifort [iule doit fifre,
MONSEIGN E UR,pourfiti:fiire le Public,furle

l choix que j’ajfiit d’un de: plus illuflre: Prince: del’Eglife’,

pour la] confiner un Ouvrage tout confacré la]- mefine à la

vente” ,- Et qui appliquant noflre cyprit d de: objet: qui
n’ont rien flatte lesfi’ngmai: que nous ne Infime pas
de trouver infiniment agreables, à caujê de: verriez qu’on

y découvre , peut encline contribuer en quelque façon au
reglement de no: maure , en nous détachant de: comme.
fible: , qui font le: cauje’s le: plus ordinaire: de leur cor.
ruption. ’De’: cette premiere ouverture que je donne de
ma penfè’e, chacun [aux doute y applaudit, 69’ enchéri]:

fint mefine pardtflit: , me prévient dâafur tout ce que
je puis avoir a dire à voflre gloire. Vojire illuflre Nom ,
M 0 N S E l G N E’U R, comme un nouveau flambeau qui

’ furprend Equi bride , flic voir tout d’un coup le: noble:
convenance: qutfê rencontrent en mon defiin, de mettre ce:
Ouvrage fous unefi’glorieufi protebïion. Le pafige efl ailë
du rang à la Perfonne ,- Et l’on n’a pas plein]! approuvé,

de voir les verne; Mathematiqueefo’ue l’azile fivorable
d’un de: plus fanez, dejvqft’taire: de celles de la F0) , qu’on

lesfir’licite, (9’ me] avec elles, d’eflre à l’abry d’un fi beau

Nom, autour efi e’ alement grand Effolide, majeflueux a
éclatant. Une 21m afi’ade dans la premiere four du Monde
Cbnfiien , prolongée pour la quatri’e’me foi-s au delà-de:

terme: ordinaires , * fait voird tout l’univers , en la per-
forme de Manjèzgneurvoflre Pore ,une fidelitéfa’n: repro-

cbe , une figeflê confomme’e , une capacité fans bornes. Cet
Négociation: reïterées de M onfizgneurle [ardinal d’Bflrées,

* l 700131? oncle, à ,. parardre de Sa Majefle’, dans le:



                                                                     

B P I S T R E.
conjonbïures les plus délicates, ou la Politique, aufli bien

que la Nature , demande deux yeux, non pour voir plut
clair, mais pour voirpluejèumnent, ë- avec pine d’éten- .
due, ne marquent. elles pue une difiinüionparticuliere de
merite, ce? une confiance entiere en la fine (9’ en la prudence

de fan fuie. Et ne diroit.on pas, que le monarque le plus
éclaire que la France ait jamais eu, pleinement content (9’

fitisfait des firvices de ces deux ifluflres Freres, emble,
au milieu de tant de grands fiiez: , n’en trouver pas-un
digne de leur fucceder , jufqnes à ce qu’aflocie’ à la Pourpre

de l’un , (9’ remplifl’ant le mérite de toue les deux , vous

adieu vous -mefine continuer à fidtenir la gloire de la
France , 5’ celle de vos Anceflres , fur cet augufle Tbe’atre,

uniquement defline’, cefemble , d ceux de vofire Nom.
D’ailleurs, ces grands (9’ fimeux Exploits , par ou Mon-

fizgneur le Marefebal , v’ofz’re Oncle , commença d fifigna-

1er, aufli toji que Sa Majejie’ fait honoré de la charge de

Vice- Amyral, a; que le bruit de fis canons a fait retentir
par tout ,- Etfùr tout ce rodige de valeur (9’ de prudence
qu’il fitparotfire à Tabazo, ( ou tout ce qui fimbloit devoir
concourir rifle perte, la defiofition des lieux, le grand nombre
des Ennemis, celuy de leurs vaillance, la difiïculte’ de les
aborder, le canon pointe pour leurdeflenfè , toute une 1er
en un mot arme’e contre in) , les bleflures mefines (p fis
naufiages, n’ont feer qu’à rendre [à vie plus ifluflre , 8c]

fi riflai" plus glorieujê ) font voir en fi performe tantde
courage 89’ d’intre’pidite’, de conduite 59’ de bonnefortune

tout enfemble , que ce monde-9’ fimble ne pacfufi’re aux
grands a vafles deflêins, et a toutes les genereufès 69’ bar.

dies entreprtfis de ceux de vojire Maifôn. Pardonnez,
M10 N S E I G N E 7) R , cette double fiillie de mon (de ,
qui ne déplaire qu’à rafle? modeflied; mais qui

a il]



                                                                     

q E P Il 5 T ’R E.’
agréera fins doute a ces premieres telles de tous les Ordres
de I’Eflat, qui vous ont veufôtltenir 69’ pre’fi’der avec tant .

d’éclat, dans la plus celebre Efi’ole du monde. 3 ou nous avez,

commencé djetter les premiers fondemens , Eifàire conce-

voir les premieres finances de cette grandeur ë dignité
queutons pofl’èdeg , 69’ de toutes les autres qui vous atten-

dent, 69’ aujquelles vous pouvegfi legitimement afpirer.
f 01e mefme dire , que l’on a de’ja veu briller en vous par ’

I avance, toutes les marques 5’ tous les caraoïeres de cette
future grandeur, dans ces premiers apis de generofite’, de
juflicefis’ de graces,que vous avezfaitparoiflre, dés l’entrée

de vojire Epifiopat. Il efl bon, M0 N5 EIGN EV R qu’il
en rejie quelque marque à la poflerite’; asque ceux qui bo-
noreront dans les fiecles à venir la memoire de fin M onjieur V
’prault, (que Meffieurs vos Freres , les Marquis de Cœu-
vres et de Temines, avec les plus grands de la Cour, n’ont pas

’ autrefois dedaigne’ d’avoir pour maiflre ) flacbent, qu’elle a

eft’e’ aflèzcbere à un Prélat de voflre rang, non fiulement

pour agréer que fis Ouvrages poflbumes parufint jonsfon
nom ,- mais pour donner aufli acch fis plus proches , pour

je ju flifier devant vous , tu pour vous’obliger a’ marquer’de

la me de leur innocence. en avois entrepris la deflînf’e,
comme beau-pere du deflunt, 59’ j’en devrois partager la re-

connoiflance avec les vivans, [iras boucane m’engageoient
à eflre entierement üfins partage, et avec une véneration

tres profonde. " ’

MONSEIGNEUR,
.Dc voûte Grandeur

Le tres-humble 8c tresmbeîfl’ant

Serviteur, CL E R à E L11: R.
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PREFACE’
i E ne doute point qu’il n’y» ait bien des gens

w qui trouveront à redire au titre que j’ay mis
à la. telle de ce Livre ,- Oeuvres pofibumesl de
Il Monpeur Renault, 8c à qui ce frontif ice
’- j ne p aira pas. Et fi par hazard vous qui lifez

cecy citiez de ce nombre, comme cela pour.
toit bien-efire,’ je veux bien vous avertir icy dés l’entrée ,
’ ueIny vous, ny tous ceux qui pourroient vous refl’embler, ne
erez pas les remiers’qui Laurent trouvé à redire , puis

que moy-me meje l’ay con mué, 8: qu’il ne m’a pas plû.
Mais aufli à dire le vray , ce n’efi pas une choie fi facile

que l’on pourroit peuheflre s’imaginer , que de donner à
un Livre un titre i luy convienne, 8c quiluy convienne
jufiement -, Et me me j’ofe dire, qu’après s’efire bien donné

de la peine pour en chercher un, il cit prefque impoffible
de ouvoir jamais rencontrer’au gré de tout le inonde.
A ’efl "donc comme’un’e neceflîté que le titre d’un Livre
fait contrôlé 5 mais qu’il’le fait à la bonne heure 5 pour.

veu que d’ailleurs le corps en foi: bon , 8c ne contienne
rien que de vray &’de raifonnable , l’on ne doit as s’en
mettre fort en eine , ny chicaner beaucoup [à de us;

. Or je puis allât?! u’enprës de cent feuilles que ce Livre
contient, 8c par con equent en prés de huit cens pages , il
n’y-a rien En ne foi: entierement conforme à la miton , 8c
qui la pu’ e choquer le moins du monde. Chaque page,
chaque ligne, chaque mot, font autant de veritez , dont
nous femmes convaincus-parla lumicmnaturelle , comme



                                                                     

"Q, kl

TR’EFÀCE.
citant les réponfes vives 8c nettes de cette lumiere me.
rieuse, qui ne manque jamais de nous éclaires ce de nous

’infisuire , toutes les fois que nous la confultons, Par par.
tention que nous femmes" obligez de prefter aux choies
que nous voulons bien concev01r, 8c que nous ne femmes
point honteux d’apprendre. Aufli , n’efl-ce ne faute de
cette attention (comme l’a fort bien dlt un ce ebre Auteur
de ce temps) que nous tombons tous les jours en de leur.
des fautes , foi: en ap rouvant ce que nous n’entendons
point, (oit en contredi ans les vente: les. plus certaines,
maissque nous ne voulons pas fçavou’, 8c aufquelles nous
ne donnons pas toute l’application qu’il faut pour les com...
prendre -, parce qu’elles ont contraires à d’anciens préju-

ez dont nous ne voulons pas nous defi’alre, 8c dans la
pofl’efiîon defquels nous fommes bien ailes de nous main.
tenir, pour jouir paifiblement de aoûte plantule, a: cou.
vrir pas ce moyen noltse ignorance. .

Ce n’en pas queje ne feeufi’e fort bien quel titre il au.
soit fallu mettre à ce Livre, pour qu’il luy convinfl jufie-
ment 5 Mais ce titre n’auroit pas cité au gré du Libraire],
Et comme pour l’ordinaire il arrive de la conteflation, en;
tre les Libraires 8c les Auteurs fus la difpofition du titre,
ceux-cy n’ayant en. veuë que la conformité qu’il doit avoir
avec le texte , afin que l’un ne démente pas l’autre, à:
ceux-là au contraire ne (e fondant pas beaucoup de cette ,
conformité, mais voulant quelque choie de fpecieux , qui
puifl’e exciter la curiofité des Lecteurs, 6c leur en attires
plufieuss , il ne Faut pas s’efionner fi l’un cil: quelquefois
obli é de ceder à l’autre, pour s’ajufler enl’emble, 8c accora.

der eus; difi’erens, -Or performe ne peut doutes que tout l’intesefl: que peut
avoir un Libraire dans l’impreflion d’un Livre, ne’foit font

intereft pro se 8c particulier, ui cit, que le Livsedontil
entre rend ’im seillon ait du ehit, qu’il ait cours dansie-
mon e, 8c qu’i ne luy demeure pas fur les bras, renfermé
dans un magazin , ptosis titre songé des vers , ac mangé par
la poufiiere, plûtol que devoré pas l’avidité d’un grand
nombre de curieux 5 comme fans doute il (e le promet v.

’ quand



                                                                     

XP R E F A c E. ,quand il commence une imprefiion’ 5 i C’eit pour.
quoy il a me jufie de le contenter lcy 5 Et c’en: ce que
j’ay prétendu faire pas le titre que j’ay mis à la telle de ces

Livre: lMais quelqu’un tournant la defl’us icy le feuillet, pour
voir donc ce titre fpecieux que je dis avois mis à la telle
dece Livre, ( ne fe refl’ouvenant plus que] il cit ) 8c ne
trouvant que trois ou quatre mots fort fimples a: fort com- ’
muns , croira peut-eflre que je me fuis oublié de mon dei.
fein, ou que j’ay retenu , comme. un l’ecret que je n’ay pas
voulu divulguer, ce titre lpecieux dont je parle 5 ou bien
peut-eilre qu’après luy avoir ingenûment confell’c’ que je
n’en [gay point d’autre que celuy qu’il porte, il ne pourra
pas s’empefches de s’emporter contre moy , en m’accufant
de mauvaife foy 8c d’ignorance 5 de mauvaife foy , en ce
que fçachant, comme j’a dit, le jufle titre que l’on devoit
mettre à ce Livre, je ne ’y ay pas voulu mettre 5 Et digno.
rance , en ce qu’il n’efl: pas poflible ne tout autre titre que
l’on y auroitpü mettre, ne full pour e moins auflî fpecieuxt

ne celuy que j’y. ay mis -, 6c peut-efire mefme plus au goufl:
de tout le monde 5 Où enfin , peut.ellre qu’aprés eflre un
peu revenu de [on emportement, pour m’en faire Une cf.
pece d’excufe, 8e mescndte quelque jul’tice , ayant appris
parle bruit c0mmun que je ne palle pas dans le monde
pour un homme de mauvaife foy , ny tout à fait ignorant,
il me priera de bonne grace que je luy de’velope donc le
mifiese u’il juge devoir eflse teuf une dans ce titre, pour
meriter ous des termes fi fimples e nom de fpecieux 5 En
en cela je confefl’e qu’il aura quel ue raifo’n 5 Et c’eft auflî

ce ne je vais tâches de faire dans a fuite , pour le retirer
de a peine où cela l’aura mis.’ t .

La réputation que Monfieur Rohault s’eftoit acquife de
[on vivant citoit devenuë fi grande, se (on nom fi celebrc,
qu’il citoit connu n0n feulement dans tout ce Royaume ,

z mais mefmc dans, toute l’Europe. Et quoy que depuis [a
mort jufqu’au jourd’huv il le (oit écoulé prés de dix années;

pendant lefquelles il l’emble que la memoire auroit dû fc
e
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4g,-- P R E F A C E.n’ipcsdre , n’ayant rien parû de luy depuis ce temps.lâ5
neanmoins comme l’eltime qu’il avoit laifl’c’e de luy en
mourant, faiioit aiie’ment croire à. tout le monde , qu’il ’
n’efloit pas pofiible qu’un homme comme luy ie full: tenu
fans tien faire , enfoste qu’il ne fait rien relié , 8c qu’on
eufl, pour ainfi dire , tout enievely 8c enterré avec luy en
le mettant dans le tombeau 5 cela a fait que les plus cu-
rieux 8c les plus vigilans ie font aufli-tofl ioigneuiement
informez s’il n’avoir point une quelques écrits après la
mort 5 Et le bruit s’efiant répandu pas tout qu’il en avoit
laill’é quelques-uns 5 j’ay depuis ce temps-là cité fi iouvent

8c fi puiiIàmment iollicité pas les irritantes prieres d’une
infinité de esionnes de toutes fortes de conditions , 8c as
les lettres f’i’equentes que j’ay secoués de toutes parts, d”en
vouloir faire part au public , que je n’a pû m’en defl’en-
dre, ny me délivrer meimc de leurs pre antes iollicitatious
8: im ostunitez , qu’en iatisfeiant à eus defir.

C’e donc ce Livre , ouplûtofl: ce Recueil de plufieurs
divers petits Traittez de Mathematique , qui paroifl: au. ’
jourd’huy 5 Mais fi javois mis à fa telle , ce titre qu’il de.
vroit ortes, cela luy auroit fait perdre unebonne partie
de l’e ime qu’on en avoit conceu auparavant fans le voir,

4 8c auroit de beaucoup refroidy l’asdeurôt la curiofité de plu-

fleurs. Car il y a par tout un fi grand nombre de Livres de *
Mathematique , 8c où tout ce que l’on içausoit dire ton;
chant cette matiere efl: fi bien 8c fi amplement déduit, ’
qu’il ne iemble pas po ble qu’on puiil’e la defi’us rien de.

ires davantage. C’eft ourquoy pour ne pas tant ie de.
couvrir d’abord , 8c lai et à deviner aux curieux quels peu.-
vent ellse ces ouvrages de Monfieus Rohault, il a fallu de.
guiies un peu le titre 5 8c au lieu de nommer chaque Traitté
par ion nom, on a elléobligé de les comprendre tous en.
icmble ions ce titre general 8c ipecieux , d’Oeuvres poflbu-
mes de Monfieur Renault : Or ces termes generaux d’aca-
vres poflbumes emportent avec ioy , 8c font concevoirquelg

ue choie de grand , quand celuy qui en cil: l’Auteur cit-
’un grand nom , comme cil: fansdoute celuy de. Monfieur
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Rohault 5 particulierement chez les Eflrangers5 où la ja.
loufie ne regne oint, 8c qui pour cela en ont toûjours
fait beaucoup ’eflime 5 Et ce font eux qu’un Libraire a
principalementàme’nager , a caufe que le p us (cuvent c’eû-
d’eux qu’il tire Ion plus grand profit.

Au refie, ce n’eù pas fans peine 8c fans ’ travail que Monfieur

Rohault s’efloit acquis cette grande réputation. Il cil: vray
quelaNature par un avantage tout fingulier luy avoit donné
un efprit tout à fait méchanique, fort propre alimentera à
imaginer toutes fortes d’Arts 8c de Machines 5 ôtavec cela

des Mains artifles 8c adroites 5 pour executer tout ce que
[On ima ination’ luy pouvoit reprefenter. Aufii (e faifoit-il
un plai ir d’aller dans les boutiques de toutes fortes d’on-
vriers, pourles voir travailler chacun de leur meflier , 8c
pour y confiderer avec attention les divers outils dont ils
fe-fervoient out l’exécution de leurs ouvrages 5 Et c’efloit
une des cho es qu’il admiroit le plus, 8c enquoy lfinduitrie
de l’efprit humain luy paroiffoit plus merveilleufe, d’avoir
pû’inventer tant de fortes d’inftrumens , qui rendent le tra-
vail aifé , 8c 1ans quoy il feroit im oilible de venir à bout
d’aucun ouvrage. Mais comme on génie furpafl’oit de
beaucoup en invention 85 en adreiTe celuy de la plus.part
des ouvriers , auflî leur donnoit-il louvent de bons avis, foi:
pour la confiriiâion de leurs outils, foit our faciliter leur
travail 8c diminuer leur peine 5 8c il ne eur difoit rien de r
particulier, qu’il ne. min: arum-roll: la main à l’œuvre , pour
eur apprendre luy-mefme à le mettre en pratique.

Ce naturel ingenieux 8c pénetranr dont lanature l’avait
. doüc’, luy rendoit fi facile tout ce à quoy il s’appliquoit,

qu’il n’avoit prefque trouvé aucune difficulté à apprendre

les Mathematigues 5 8c pour cela il ne luy avoit point fallu
de Maiflre 5 ï ’efl pourquoy. les a ant , pour ainfi dire ,
comme inventées de luy-mefine , i les poiredoit parfaite-
ment. Aufli cil-ce ce qui luy donnoit un grand avanta e

deITus tous ceux ui c0mme luy faifoient profeflion Ëe
es enfeigner, 8c quiïaifoit u’on le préferoit aux autres,

à canfe de la netteté a; fac ité que cela luy donnoit pour
I ë ij
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ds’expliquer Je le pourrois icy certifier moy-mefme, ayant

e-fle’ (on difc1ple comme les autres, fi je ne craignois que
mon témoignage ne paillait pour fufpeél: 5 Mais il en a eu
tant d’autres de toutes conditions , 8c des plus qualifiez du
Royaume, (oit de la robbe, foit de l’épée , foit de la Cour,

ui ne feroient pas de difficulté de le certifier comme moy,
s’il en falloit venir à cette preuve de fait , que je ne feins
point de dire icy hardiment , que l’uiàge 8c l’exercice luy
avoient ouvert l’efprit à une maniere d’enfeigner, fi aillée,
fi claire, .8c avec cela fi particuliere, qu’il n’y en avoit point
qui approchafl de luy , 8: qui luy full en cela comparable.

l Auffi s’il m’efi icy permiS’de faire entrer dans [es loüan;
ges une choie qui n’a elle qu’en projet, mais qui n’a point
eu d’execution 5 Si la mort ne nons l’eufl: pas fi-to& ravy ,
il crioit fur le point de recevoir le plus grand honneur qu’il
pouvoit jamais avoir en a vie, uif’qu’on le deflinoitàeflzre
le Précepteur de Monfeigneur e Dauphin, pour luy en-
feigner les Mathematiques 8c la Philofophie, aufliJofl: queJe
cours de fes Efiudes l’aurait conduit jufquesJà. Et ce que
je dis icy à (a gloire, 8c que j’avance fans autre preuve que
ma bonne foy , n’efi pourtant pas une choie fi difficile à.

’ croire 5 L’exemple de Melfieurs les Princes de’Conty, qu’on

luy avoit mis entre les mains dés leur bas âge , pour leur.
former ’l’ef rit de bonne-heure , 8c fortifier leur raifon ,
avant qu’el e fe pull: corrompre par les faufiës idées d’une
vaine Philofophie, 8c qui donnoient à la Cour de fi belles
marques de cette ouverture d’efprit , 8c du progrés qu’ils

faifoient tous les jours fous fa conduite, pouvoit bien eitre
un morif capable de faire venir cette. penfc’e à ceux qui-
avoient alors la direétion fur les Efiudes de Monfeigneur.

Mais quand bien mefme ce que je dis n’auroit cité qu’une
vaine préfomption de Monfieur Rohault , 8c une faufile
imagination dontilfe feroit laifl’é flatter fur de trop légeres
conjectures, il me fuflit pour moy que je n’avance icy. rien
de me)! melhie , 8c que je n’aye apris de fort bonne part.
Et à l’egard de Monfieur Rohault , quandil fe feroit trompé
dans [a penfée, cela ne pourroit rien faire contre luy , ny .
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p a E F A Ç E;
porter aucun préjudice âfa ré utation 5 puis que cela mefme
en fuppoferoit une. en luy aflgz bien eflzablie , pour que l’on n

nil jetter les yeux fur lufy , comme fur une erfonne capa-
ble de remplir un polie i honorable. Et e vray , quoy
que cela n’a-yt point eu d’effet ,v foit parce que la mort l’a

’ prévenu , [oit parce que cela ne devoit point efire, cela
neantmoins n’a pas empefché que fa réputation ne fe fait
eflenduë fort loin , 8c n’a rien diminué de Femme qu’on

en avoit. , i.Mais aprés tout, il n’eü pas fort malaire de devinerd’où

luy cit venu cette grande eflime 5 les caufes en (on: trop
publiques pour pouvoir eflre ignorées 5 Chacun fçait qu’il
avoit ’honneur d’enfeignerla plus grande partie des jeunes
gens de la premiere qualité 5 ce ui le faifoitconnoiflreâ
la Cour 5 Et comme les efprits y ont beaucoup plus rafli-
nez qu’ailleurs, que l’on épargne moins les gens 5 8c que
les deiàuts y [ont plus te evez 5 Si (à Methode d’enfeigner
n’en avoit cité tout à fait exempte , il feroit biemtoft de-
venu la fable 8c la rifée de la. Cour , 8c n’auroit as man-
qué d’eüre banüe’ 8: meprifé de tout le mon e. Mais
quand on a veu que les (glus grands, âl’envy les uns des au-
.tres, luy confioient l’in uâion de leurs Enfans, celaa fait
que chacun à leur exemple l’a voulu avoir our maiftre5
iniques-là mefme, que plufieurs qui portoient e bonnet, 8c
qui profell’oient publiquement dans les Colleges , n’ont
point eu honte de devenirIfes difciples 5 Bien plus, (a repu-
ration ayant paire les limites.de ce Royaume, 8c s’eflzant ré-
panduë dans les paysieflzrangers, il luy en venoit de routes
parts , de en fi grand nombre, qu’il ne pouvoit plus fuflîre

tous. 5Toutesfois ce n’en pas encore ’de la qu’il a tiré [à Plus -

de gloire. Les Conferences publiques qu’il faifoit une
ois toutes les femaines, où (e trouvoient des perfonnes de

toutes forte-s de qualitez 8c conditions 5. Prélats , Abbez,
Courtiiâns , Doébeurs, Médecins, Philofophes, Géometres,
Regens , Efcoliers ,5 Provinciaux 5 Bila-augets, Artifans , en
un mm des retiennes de tout âge. détendus, 8; de tous:.6 ü;
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profeflion, 8c où il prononçoit prefqu’autant d’ondes",
qu’il faifoit de réponfcs aux difiîcultez qui luy eltoient pro-”
pelées indifféremment par toutes fortes de perfonnes, l’ -
voient mis dans une fi grande réputation , qu’il s’en cil:
trouvé plufieuts , les uns par curiofité , our le donner la
,fatisfaétion de l’entendre, les autres arjaîoufie, pour juger
de fa doctrine 8c tâcher de la com attre, qui ont quitté ,
leur pais, a: entrepris de grands voyages.
’ La Méthode que Monfieur Rohault gardoit dans fes Con.
ferences, citoit d’y expliquer l’une apres l’autre toutes les
queilions de Phyfique 5 en commençant par l’eûablifl’e-
ment de les principes 5 8c defcendant enfaîte à la preuve de
(es effets les plus particuliers 8c les plus rares. Pour cela il
faifoit d’abord un difcours d’environ une heure 5 lequel
n’elloit point eltudie’ 5 8c où il difoit fimplement ce que
(on fujet luy fournifi’oit fur le champ 5 C’ell pourquoy il
permettoit a un chacun de l’interrompre, quand il arrivoit
que ce qu’il avoit dit, ou n’avoit’pas cité allez bien com-

ris, ou que quelqu’un trouvoit quelque objeâionà yfaire;
A t alors avec une patience a; moderation ue j’ay cent fois
admirée, 8c dont luy [cul citoit capable 5 écoutoit paifi-
.blement tout ce qu’on luy vouloit objecter 5 pour extra-
vagant qu’il pulLellre 5 fans jamais interrompre celuy qui
parloit 5 8c aptes avoir fatisfait à [es objeétions, il repre-
noit le fil de [on difcours où il l’avoit quitté, 8c continuoit
à expliquer le relie de la matiere qu’il avoit entreprife.
Apres quoy la difpute citoit ouverte à tout le monde, non
pas une dilpute tumultueufe, qui le ’ allait fimplement en

mit, mais une dilpute paifible 8c annelle, où chacun
propofoit modeftemenr. 8c nettement les difficultez qu’il
avoit remarquées fur la matiere qui avoit efié agitée ce

- jour la, afin de s’en infiruire, ôt de remporter du fruit de
ces Conferences 5 Et pour l’ordinaire la difpute finilï’oitr
dés la premiere ré Vonfe qu’il y faifoit 5 Car apres avoir re-
connu par les di cultez qu’on luy avoit propofées, ce qui
avoit manqué à fa premiere explication 5 il réfumoit fi bien
66 dans un fi bel-ordre tout ce qu’on. luy avoit objecté, à:
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y ré ondoit avec tant de netteté 8c de lumiere, que ceux
qui es luy avoient propofées 5 8c tous la autres fpeâa.
teurs de la dif ure, n’ayant rien à répliquer 5 s’en retour-
noient li latis ’ts de les réponles qu’il s’attiroit l’admira-
tion de tout le monde. j’en ap elle icy à témoin des mil.
liers de perfonnes qui ont allilic plulieurs-fois à l’es Confe-
rences, 8c qui ayant alors ellé charmez de la jultell’e 8c de
la beauté deles réponlës 5 8c n’eneayant pas encore perdu
le fouvenir, le regrettent encore tous les jours.

Mais ce qui a rendu fon nom plus recommandable 8:
plus celebre, cil cette Méthode fimple 8c facile dont il le
fervoit pour expliquer les plus difliciles 8c plus curieufes
quellions de Phylique 5 comme la Lumiere, es Couleurs,
l’Arc-en.ciel 5 les Lunettes , le fins 8c reflus de la Mer , les
proprietez de l’Ayman, la pezanteur de l’Air, les queltions
du Vuide, 8c quantité d’autres 5 Car à l’entendre parler la
delTus, vous eulliez dit qu’il elloit de concert avec laNa,..
turc, 8c qu’elle prenoit plaifir à luy découvrir les lecrets5
qu’elle luy avoit fait voir les difFerentes parties dont les
corps font compofez, 8c luy avoit appris quels eEc-ts de.
voient fuivre de la communication de leurs mouvemens5
Carilfefoit comme toucher au doigt tout ce qu’il difoit
fur ces marieres 5 Et afin qu’il n’cnépull: relier aucun doute,
il y joignoit pour preuves quantit de belles experi-nces 5

u’il fefoit devant tout le monde 5 8c dont le plus louvent
i fefoit prévoir les effets à chacun ( enfuite des rincipcs
qu’il avoit auparavant établis) avant meline que ’en venir.

à l’épreuve. ’ -
C’ell: ainlî qu’après avoir rouvé 8c étably pour rincipe

la pezanteur de l’Air, il fe oit voir que tous ces e cts que
l’on a coutume d’attribuer à la crainte du Vuide, n’en font
que de fimples dépendances 5 dont les confequenccs le. ti-
rent d’elles-mefmes, 8c fans beaucoup de raifqnnement. Et

tir le faire comprendre, 8c toucher 5 pour ainli dire, au
doigt 8c a l’œil 5 ilavoit fait faire tout expres quantité de
Tu aux. de verre, de toute: fortes de façons, qu’il remplif-
loi: djvçrfes liqueurs , (clou les egets qu’il Van:
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ellmtla lus commode pour l’es experiences, elloit e Vi -
a’rgent5 ar comme une fort etite quantité contrepeze
à eaucoup d’eau , a: à une ien plus grande quantité
d’Air, il pouvoit commedemenr, 8c avec des tuyaux d’une
médiocre grandeur, faire voir par experience la plus grande
partie des efi’ets qui réfultent de cette pezanteur.

Or entre tous ces Tuyaux 5 il en avoit inventé un d’une
conllruétion tout à fait mgenieule 8c particuliere, (embla-
ble à peu prés à la figure dont les Anatomiltes le fervent
pour reprefenter la grande Artere afcendante se defcen.
dante 5 ar le moyen duquel il faifoit voir en mefine temps
deux e ts tout contraires, 8c pour cela mefme fort fur-
prenans5 de la pezanteur de l’Air : Car aptes avoir remply
ce tuyau de Vif-argent, 8c fait toutes les céremonies te-
quifes pour faire qu’en le vuidant d’une artiei dans un
vailTeau , il en reltalt dedans la hauteur de eux pieds trois
pouces, comme il arrive d’ordinaire 5 on avoit le plaifir de
voir en melme temps monter le Vif-argent dans un petit
tuyau renfermé dans la branché d’enhault 5 8: defcendre
celuy qui elloit relié dans la branche d’embas,aullLtofl: que
par une fort petite ouverture 5 faire feulement avec la pointe
d’une épingle, on avoit donné moyen à l’Air greffier d’en-

trer dans ce tuyau. Or cette feule experience cil une preu-
ve li manifelle de la pezanteur de l’Air, 8c prouve en-mefme
temps fi manifellement que c’ell cette pezanteur qui pro- 5
duit tous ces effets merveilleux qu’on attribuë ordinaire-
ment â la crainte du Vuide, qu’il faut le boucher les yeux ,
ou n’en avoir point , pour en douter. ’

Sa maniere d’expliquer la Lumiere 8c les Couleurs elloit.
aulli admirable 5 6c li ceux qui veulent que les Couleurs
(oient des Accidens Réels, 8: qui voudroient mefmeen faire
un article de-nollre foy, luy avoient fait l’honneur d’ail
filler eux melmes à. les explications, 8c veu les experiences
dont il le fervoit pour en découvrir la nature, 8c faircvoir’
que ce ne font que. des modifications differentes de la Lu--
miere, leJon qu’elle tombe fur des Corps dont lesparties

, ont
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ont diverfes figures 8c differens mouvemens, 84 que delà
elle rejaillit vers nos yeux avec les diverfes modifications

u’elle a receuës des Corps fur lelquels elle ell tombée, je
doute fort qu’ils enflent voulu a tés cela traiter d’hereti-

5 ques. ceux qui ne les regardent u collé des objets-,..que
comme des difi’erentes modifications de la matiere, 86 du
collé de celuy qui les aperçoit, que comme des fentimen’s
en luy , qu’il raporte aux objets qui les ont excitez.

Ce rincipe fuppofé, il ne rendoit pas feulement railon,
mais es preuves fcnfibles, de tout ce qu’il y a de plus lingu-
lier 8c de plus merveilleux dans l’Arc-en-ciel , 8c que Mt
Defcartes avant luy a expliqué fi admirablement dans l’es
Méteores 5 Car par le moyen de certaines fioles, ou bon-
teilles de verre, pleines d’eau, il fefoit remarquer les en-
droits par où les rayons de lumiere 5 qui le chan ent en
couleur, entrent dans le verre 5 les lieux où ils e réfle-
chiEent , 8c ceux par où ils forcent pour venir delà fraper
nos yeux , avec les modifications qu’ils ont receu de ces
diverfes reflexions &refraétions, ’où réfulte envnous, le
fentiment des Couleurs, Qpelquefois mefme il avoit l’in-
dultrie de faire ,paroiltre, dans. la chambre un Arc-en-ciel
artificiel, par le-moyen .d’une-.pluye qu’il avoit l’admire ’
de répandre aux lieux où il devoit paroillre , felon l’en-
droit où le Soleil elloit alors 5 8c de le recevoir fur une
toile bien blanche 8c bien unie 5 où les Couleurs le peignant
fort exaâement, donnoient le moyen aux fpeélateurs de
les pouvoir confiderer avec foin 86 exaétitude. ,

je n’aurois jamais fait, li je voulois parcourir toutes les di-
verlès experiences dont-il le fervoit pour jullifier les tairon-

5 nemens. Mais entre toutes celles qu’il communiquoit au
public, il n’y en avoit point qui furprill avec plus d’ellon-
nement l’efprit des fpeâateurs, qui leur donnallzdavan-tage
d’admiration, a: qui exçitall plus vivement leur curiofité ,
que celle de l’Ayman. Aulli quand on fçavoit qu’il en de-
voit expliquer les. proprietez, 8c en faire les experiences,
il y accouroit tant de monde, que non feulement la falle
où il les faifoit,mais toute la maifon , n’eltoit pas capable

de le contenir. i i î



                                                                     

PRÉFACE.Il avoit pour cela une boille, où elloit renfermé tout ce
ui luy elloit necellaire pour faire les experiences 5 d’où il

tiroit chaque piece l’une aprés l’autre , felon l’elFet où la
proprieté qu’il vouloitwprouver 5 58e l’experience que pour
cela il avoit à faire. Et quoy qu’il ne dill rien en cela que
ce qu’il avoit apris de AMonfieur Dcfcartes 5 néanmoins 5
comme il rendoit les chofes fenfihles par le moyen de [es
ex eriences , 8c que "la Methode de les expliquer efioit

,di ente de la lienne, cela. fefoit que l’on eull: dit qu’il en
eull ellé l’inventeur. Car Monfieur Defcartes s’ell: limple-
ment contenté de rendre raifon de toutes les proprietez
de l’Aiman qui luy elloient connuës, 8c que les curieux
avant luy avoient obfervées 5 mais il.ne s’ell: pas mis en peine
de les mettre dans un ordre qui en fit connoillre la liaifon
8L la dépendance 5 Or c’ell: ce que Monlîeur Rohault fefoit
dans fes explications publiques 5 où après avoir rendu rai-
fou de trois ou quatre proprietez les plus communes de -
.l’Ayman, il en déduifoit toutes les autres, ar une fuite fi
necefi’aire , qu’il n’y avoit performe dans ’alfemblée qui

ne les remarquall: aulIi bien que luy, 8c qui n’en prévjft
l’effet , avant que d’en venir à l’experience.

Ces fortes de preuves li claires, fi convaincantes, 5 sa fi
fenlibles, fort difl’erentes de ces vertus 8c qualitez occultes
dont les autres Philofophes ont coûtumc de fe fervir pour
rendre raifon de ce qu’ils ignorent, jullifient ce me leinble
bien clairement la verité es principes dont elles dépen-
dent 5 car le moyen de pouvoit tirer un fi grand nombre
de confequences jul’ces, 8c que les cil-ers verifient, fd’un fi
etit nombre de Principes , fi ces Principes n’elloient veri.

tables. Et n’eflz-ce pas une chofe bien ellrangç , que ces
principes ellant clairs à l’efprit , que la raifon en citant
convaincuë,.8c que performe n’ayant pû découvrir le moin.

dre ell’et de la nature auquel ils contrarient , depuis tant
de rem s qu’on les examine ,. il fy ait cependant aujour-
d’huy estgens allez imprudens .pour fe fervir du plus au-
gullre 8c du plus incomprehenlible de nos milleres pour les
combattre 5 8; pour tâcher d’en déduire, s’ils pouvoient,.

.5



                                                                     

PREP’ACE.
la faulfeté. Ces perfonnes ne prennent pas garde fans
doute aux inconveniens qui s’en enfuivent 5 puis que con-
tre leur dell’ein 5 ce qu’ils font ne fert qu’à fournir des au
mes à nos adverfaires 5-6: peut mefine eltre capable d’é-
branler la foy des Fideles, 8c de faire chanceler ceux qui
ne font pas encore bien affermis dans leur croyance : Car
comme nous fommes tous hommes , c’ell à dire raifonna-
bles, avant que d’ellre Chrclliens, ce qui perfuade la raï-
fon,entre plûtoll dans l’efprit,que ce qui nous cit enfeigné-par
la Foy. Outre que tout ce qu’ils difent n’ellant fondé que
fur des fuppofitions faufiës , il n’y a rien de lus injulle 8c .
de plus dangereux, que défaire combattre a verité con-
tre la verité , c’ell à dire la Foy contrelaraifon bien éclai-
rée, puis que l’une n’ell jamais, 8c ne peut mefme jamais
el’tre contraire à l’autre. C’ell pourquoy il fufliroit pour
toute réponfe de leur dire en un mot qu’ils n’entendent
point ce qu’ils combattent, 8c quetout ce qu’ils difent n’a
aucun fondement de verité 5 mais nous verrons tantoll ce
que nous aurons a leur objecter 8c peut-clin aulli à leur

répondre; ’- ’Monfieur Rohault voyant donc fa reputation fufiîlam.
ment établie, ôc que dans la profellîon qu’il fail’oit, il’n’a-,

voit plus rien à ména et pour l’établi ement de fa for-
. tune, crût ne devoir p us refufer au public la .fatisfaâionï

Pu’il delîroit de luy , de mettre au jour fon traité de Phy-
ique 5 afin qu’on n’eult plus la peine de copier fes écrits,

ny de faire des remarques particulieres fur ce qu’il avoit
traité dans fes Cenferences pnbliques5 comme le fefoient-
la plus- part de fes’ Auditeurs au fortir de ces Conferences,
pour ne pas. lailTer échaper de leur memoire ce. qu’ils luy
avoient entendu dire ,’ 8c profiter par ce moyen de fes’

le ous- I(Ce delir mefme fi naturel ’à l’horrune , d’acquerir de la
gloire, delîr qui n’ellz’point blâmable , quand les moyens
en font louables 86 honnelles, le fit aulli réfoudre à con-
tenter là dallas le public. Bien plus , il ju eamefme’qu’il ’
y alloit alors de fou honneur de ne pas di ter davantage: ’

î ij
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Car voyant ne ces écrits elloient entre les mains d’une
infinité de perponnesfic qu’ellzant ainli pall’ez de main enmain
ils citoient devenus méconnoilfables, par les fautes que cha-
que copifle avoit adjoûtées à celles qui s’eftoient rencon-
trées dans fou Original 5 outre que n’ayant mis luy-mefme
dans ces écrits , qu’autant qu’il en falloit pour donneràfes
difciples l’envie d’apprendre, mais ne s’y cllant pas alfez

. expliqué-8c ellendu , pour pouvoir d’eux-mefines en tirer
une parfaite connoillance, fans avoir befoin de l’explica-
tion du Maillre, il prit enfin la réfolution de faire impri-
mer ce Traité, 8c d’y mettre la derniere main.

Or comme l’en met toujours une grande diEerence en.
tre ce que l’on ne fait que pour foy 8c pour le cabinet , 8c
ce que l’on fait pour ellrevû parle public 5 Aulli ceux qui
avoient vû ces écrits particuliers qui couroient de luydans
le monde, ont bien .fceu remarquer. qu’il y avoit bien de la
diEerence entrevfon Livre 8c ces Ecrits. Mais il-ne s’en faut
pas beaucou ellonncr 5 car ceux-cy n’elloient que comme
le projet 8c e bro’üillonde l’ouvrage parfait qu’il meditoit
de faire un jour, &qu’enfin l’on aveu paroillre 5 où com.
me il avoitdeux-vlbrtes de aperfonnesà contenter , les cu-
rieux 8c les difficiles, ila taché de travaillerde-tellc forte,
que les uns a? pull’cnt trouver rienaà reprendre, a; les au.

tres rien àde iret. . -- f v . ,. .
C’elt pourquoy pour lacisfairaau :defir 8L à la curiofité des

premiers, il a traité-dansvfonzlLivre toutes les quellions les
plus curieulèsde la P-hyli ne 5 Et-en les examinant cha-
cune à part , il s’ell» donne la peine de defcendre juf ues
aux circonllances les plus particulieres, n’a ant rien ou lié
en chacune qui pull: meriter laréflexion, 8c: uy ayant donné
tout le jour dont elle en capable.- Ce qui fait que tout le
monde s’eltonnecomment-il apû en fi peu de mots ex-
pliquer un fi grand nombre de’chofes , traiter en fi en de
pages un fi grandlnumbted’e quellions, 8L de faire e cha.
que article prefqu’autant de réfolutions.

Mais comme le nombre. des fâcheux l’emporte de beau-
coup par dans l’autre, qu’ils font plus pointilleux a; plus
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à craindre, 8c qu’il cil tres-diflîcile de les pouvoir conten-
ter tous, chacun ayant des veuës particulieres touchant
l’examen qu’il fait d’un Livre5 car les uns s’attachentà la di-

âion’ , les autres âl’ornement du difcours, quelques-uns
.vont au fond de la matiere , d’autres examinent la verité
des principes , d’autres Confiderent l’enchaînement qu’ils

ont 8c qu’ils doivent avoir avec les fujets aufquels on les
applique, d’autres par des veuës d’interell ne remarquent
que les endroits les plus, faibles 8c les plus négligez , pour

.avoir dequoy le faireméprifer; , ô; d’autres enfin parjaloufie
ou parian faux’;zele’y cherchent dequoy faire décrier se
ren re fufpeél: l’Auteur a: fa domine 5 Aulli ce font eux
que Monfieur Rohault a en principalement en veuë dans la

5 compofition de ce Traité-là , afin de [tâcher linon de les
contenter tous, au moins, dezlemettrezhors de-prife, se de
goualoit fe rendre cetémoignage à foyprmefmeq. d’y. avoir

ittout fon pollible 5 et heureufement il elt arrivé que le
fuccez a furpall’é fon attente, 5. . .

Car premierement pour ce quiaelt. de la diâion , tout le
monde demeure d’accord-que. kszrermes en [ont propres,
bien choifis, ôtera ufage5-erforte n’il n’yven a pôint qui
blellènt l’oreille 5 ny qui laifl’ent :l’e prit du Leéteur en full

pensfut le feus a: la lignification qu’ils renfermentrEt pour
Tee qui regarde-la politelIè .8: l’ornement dudifcours, lama-

tiere: qu’il .y traite n’endemande point d’autre, qu’une énon.

.ciation pute, nette, ’ôl qui ne loit point embarall’ée5 Et .
c’ell: ce qu’il ell: aifé d’y remarquer , chaque chofe citant
en fa vraye lace ’5 où ce qui précede n’attend pas a clarté
8c fon intel igence de ce qui fuit 5’18; où Ce qui fuit cil:
comprimât contenu dans ce qui précede,»comme dans fon
princi e ’5 8c ainlî chaque chofe y tallant en fon rang 5 a;
dans on ordre, tout y paroilt avec une graceôcune beauté

tenta fait naturelle. r . ’ .Quant à ceux qui font capables de juger du fond de la "
matiere, d’examiner les principes dont elle dépend 8c ni
la foûtiennent , 8c de comprendre l’enchaînement 6c es
confcquences qui la prouvent, ce fonteux priqcipalemeut

1 Il]
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que Monfieur Rohault a toujours fouhaitté d’avoir pour
juges ou pour arbitres. Car comme’il client a préfumer que
des perfonnes d’efprit n’auroient pas voulu agir autrement
que de bonnefoy, il ne luy pouvoit arriver a leur égard
que l’une darces deux’chofcs, on de leslavoir pour fes ap. 5

’robateurs,’ou de lesï avoir pour des’cenfeu-rs, 8c l’une ou
l’autre ne’luy’ pouvoit ellre que tres-avantageufe 5 Car s’il ar-

rivoit qu’il les cull: peut ap robateurs, c’elloit fe rendre eux-
mefmes les ïParan mphes efon Livre, c’elloit ouvertement
48: parleur exemp e’perfuader lesautres des veritez qu’il con-
»tient,.c’elloi’t enfin leur en faire concevoir bonne opinion ,

ale confirmer luy-mefme dans la fienne s Et au contraire,
s’il arrivoit qu’il deuil les avoir pour cenfeurs, c’elloit ad-
joûter un nouveau moyen de s’inllruire a ceux dontil avoit
cothurne de miens: Etïâ’direla’verité , il auroitfort lou-
haittév d’en-rendantrer plufieurs quieulfent bien vouluavoir
cette bonté ou cette complaifance pour luy , que de luy
faire connoiltre fes fautes, luy montrer en quoy il fe feroit

mépris, 8: luy marquer ce qufil’auroit dû mettre dans fon
Livre pourwl’efrendre’pllus’ parfait qu’il n’eft.’ I - ’

’ " Mais p’etfonne ln’a jamais vOulu lu rendre ce ’ bon
office. Tant s’en faut , tout le monde ’a receu avec tant
d’a laudillement 8c d’a robation V, que de fon vivant une
in nité "de perfonnes! si qualité 8c de mente luy en font
venu faire leurs complimens 8c conjoüillances 5 Et depuis
fa mort, j’ay receu moy-mefme de toutes parts tant de té-
moignages de l’eltime que chacun en fait, 8c en reçois en.
tore tous les jours, qu’on peut dire qu’il n’y a gueres de
Livre de ce genre qui fuit fi univerfellement approuvé.

Au relie ,Ion ne fçauroit gueres apperter de meilleur té-
moignage de cette ellime generale que chacun rufait, qui:
de voir qu’il a déja cité icy imprimé pour la quatriéme fois 5

ne nos libraires tâchent par tout’de’le contrefaire, que
dans lespaiPseltrangers il s’impr’imepubliquernent, arque

’déja on l’a traduit en plufieu’rs’ langues. Nos ’profell’eur’s

mefme ne font point de fcrupule’ d’en tirer une partie de
leurs plus. belles «démonllrations , de l’indiquer- à leurs

5 f l
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Ecofiers comme un des meilleurs’Lines qui ayt paru de.
puis long-temps fur une femblable matiere, 8c d’en faire
un des principaux ornemens de leur cabinet 8c biblioteque.
. Cependant, nonobllant cette generale 8c univerfelle ap-
probation, comme la Science 8c la Verruengendrent fou-
vent l’envie 8c la jalonfie, .il s’ell: trouvé des perfonnes allez

indilcrettes, ou plûtolt allez malicieulës, pour faire courir
de mauvais bruits, &del’Auteurëc de fou Livre 5 De celuy.
cy, ayant eu l’effronterie 86 l’impudence d’écrire contre
la venté, que la doctrine qu’il contient avoit cité trouvée
li dan ereufe 8c fi mauvaife, qu’on l’avoir fait brûler parla
main ’un boureau 5 Et à l’égard de l’Auteur, certainsef...

prits mal-faits &emportez , ont eu pour luy fi peu de roll
a 8c de retenue, qu’ils n’ont pas feint, en prelènce de
enlient de Blampi non Doéteur de Sorbonne, Curé de

faint Mederic fon Pa eut, de rendre fa foy, fufpeéte, 8c de le
traiter d’heretique , au lujet du plus [feint 8c alu plus augulke
de nos Myllzeres, l’accufant de ne pas croire la Tranfubltan-
tiation. Ce qui fit que Monfieur de Blampignon, qui d’ail;
leurs elloit alluré de la foy de Monfieur Rohault , pour
s’ellre lufieurs fois entretenu avec luy lur ce ,Myllere, fe.
Crût o ligé , lorfqu’il luy porta le faine Viatique ,
avoir des témoins. qui pulfent comme lu répondre fa
foy , de l’interroger en prelènce de toute a compagnie qui
allilla a cette icufe 8c trille ceremonie, fur les princi aux;
articles de no re croyance, 8c entr’autrcs fur celuy e la
Tranfubllantiation 5 luy demandant publiquement, s’il ne
croyoit pas cette converfion miraculeule qui fe fait en ce
Sacrement, de toute la fubltance du pain en la fubllance
du Corps, 8c de toute celle du vinpen la fubllance du San
de Noltre Seigneur Jusus - Cle 81’ , quel’Eglife appelle i
Tranfubllantiation. Aquoy Monfieur Rohault répondit,
qu’à la verité il elloit un tres.grand pécheur 5 mais qu’il
n’avoir jamais douté de tout ce que la Foy nous enlèigne,
8: articulierement touchant ce Myllere 5 qu’il cuvoit le
te ouvenir des-entretiens qu’ils avoient en autr p ois la clef-
fus enfemble , 8c qu’il n’ignoroit pas qu’elle citoit (in cela,
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fa foy 5 Mais qu’il voyoit bien que la demande qu’il luy
fefoit , ne venoit que des mauvais difcours qu’on luy avoit
tenus de luy fur ce point 5 Dequoy il s’eltonnoit d’autant
plus, que fi ce reproche, de ne pas croire la Tranfubltan-
tiation , cuvoit tomber fur quelqu’un 5 c’elloit moins fur
luy que ur beaucoup d’autres 5 puis que felon fes princi-
pes mefmes 5 la Tranfubllantiation citoit tellement renfer-
mée dans ce myltere , que s’il n’y en avoit point, il feroit
impollible que le Corps de jtsus-CHiusr y full, ny
par confequent je s us - C H a i sr mefme 5 Mais u’il con-
fell’oit avec toute l’Eglife, qu’il y avoit en ce my ere une
veritable Tranfubllantiation du pain au Corps, 8c du vin
au Sang: de Noltre Seigneurjssus-CH R181? , 8c que cet
article de nollre foy, fefoit un des articles de la croyance.
Cette réponfe de Monfieut Rohault, ou plûtoll cette ro-
fcfiion publique de fa foy, contenta fort Monfieur de B am-
pignon, tant parce que le falnt de font parroilfienluy citoit
cher, que parce qu’il citoit bien ayfe d’avoir des témoins
qui comme luy enlient dequoy pouvoir confondre ou dé-
tromper ceux qu’ils ponrroient encore à l’avenir entendre
mal parler de luy touchant ce Myllere. Et ce qu’il avoit
préveu luy arriva ainfi qu’il l’avoitfpenfe’ : Car dés le même

jour,il rencontra un de ces médi ans, ou du moins un de
ceux que d’autres avoient féduit par leurs calomnies , le-
que] ayant a pris qu’il avoit port le faint ViatiqueâMon-
lieur Rohan t , ne manqua pas de luy en faire reproche ,
8c de luy dire qu’il s’ellonnoit fort, qu’un homme éclai-
ré comme luy, fe full: tellement lailfe furprendre 8c abu-
fer, que d’avoir adminillré ce Sacrement aune perfonnç
qui ne croyoit pas la préfence réelle du Corps de j a su s-
CHRIST au faint Sacrement, puis u’il ne croyoit pas la.
Tranfubllantiation. Aquoy il fut ayfe à Monfieur de Blam- .
pignon de répondre, qu’il auroit fort fouhaitté de l’avoir
en luy-mefme, il n’y avoit qu’un moment , pour témoin.
de la foy de Monfieur Rohault touchant ce Myllere 5 qu’il
ne doutoit point qu’il n’eull ellé bien joyeux, 6c mefine’.
fort édifié, de luy entendre faire la delfus fa confclfionfde.



                                                                     

PRÉFACE.foy , laquelle il luy avoit fait faire publiquement, avant
que de luy adminillrer le faint Viatique ; Que fans doute
cela l’auroit détrompé, 8c l’auroit obligé en mefme temps
de détromper ceux qui pouvoient «luy avoir infpire’. ces mau-
vais (entimens. Au relie , ce que je dis icy n’ell as un conte
fait à plaifir 5 c’efl: une verité , dont il efl; ayfé un chacun
de s’éclaircir 5 puis que Monfieur de Blampignon cil: en-
tore vivant 5 lequel ne refufera fias de le certifier, fi l’on
veut fe donner la peine de s’en a le: informer à luy.

Puis donc que Monfieur Rohault n’a trouvé jufquechy
que des approbateurs de les Ouvrages 5 8c que ceux qui
ont ofe’ ma parler de luy 8L de fonLivre, ont elle recon-
nus pour des injufles calomniateurs 5 ce n’elt pas fans rai-
fan ny fondement, que j’ay dit au commencement de cette
Préface , qu’un Livre qui porte fun nom , ne peut que don-
ner la penlée de quelque grand Ouvrage, quand d’ailleurs
on ne s’en explique point. C’efl pourquoy j’ay mis pour
titre à ce recueil. Oeuvres pojllmme: de Munfieur Rohault,
pour exciter par là la curiofité de plufieurs, les attirer chez
e Libraire , 8c les obliger par ce moyen de le feüilletter

d’un bout à l’autre, pour voir ce u’il contient , la maniere
dont les chofes y [ont traitées, 8c différence qu’il y a en-
tre ce Livre 8c les autres qui traitent de femblables matieres;
car je m’aEure u’il y en aura peu , qui après l’avoir veu,
s’en retournent es mainsvuides. h

Comme Monfieur Rohault n’efl s le [cul de ’quiilîona
tenu de mauvais difcours; 6c renfila foy fufpeéte 5 Mais.
qu’il y en a eu d’aflèz imprudens a: indifcrets, «de con.

qdamner hardiment , 8c par des livres publics , a doctrine
de Monfieur des Cartes, comme contraire à la foy, accon-
forme aux erreurs de Calvin, l’on ne doit pas trouvermau;
vais, fi ayant. cité mis au rang a à la telle des Cartefien’s ,
pour lever le feandale 8c les mauvais foupçons que cela a
pû faire naiflre dans l’ef rit de quelques-uns, touchant leur
foyôc leur doârine, je is icy »

Premierement , pom- ce qui: regarde leur Relipion, Q:
graces à Dieu ils font fort bons Catholiques, qu’i s ne chanT

Il!
0l



                                                                     

P R E F A C E. .celént point dans leur foy 5 qu’ils ont ppurl’E life,8c pour ’

les dédiions des. Conciles , toute la ioûmiflison ne l’on
(gantoit defirer des Fideles les plus zelez a; les plus 1m les 5’
qu’ils n’exaniinent jamais les veritez de.la foy par cars
principes , comme pour Jugerce qu’ils dorvent croire ou ne
pas croire ,mais qu’au contraire 1 s (affurent 8c fe confir.
ment dans leurs principes , arec qu’ils voyeur qu’ils (on:
plus conformes aux articles e nollrç foy, aux dédiions des
Conciles , au fentiment des Peres , à la Tradition , ac à la,
veritable Theologie , que ne le font’ceux qui (ont commu-
nement receus, ce qu’il ne leur feroit pas fort difficile de
vérifier, fi on Vouloit leur permettre d’en faire la preuve,

Et pour ce qui regarde leur doctrine, je crqy" uvoir ’
dire ue ceux. qui l’ont publiquement décriée ne ’ont ja-
mais ien entenduë 5 qu’ils leur attribuent cent abfurditez
dont ils ne demeurent as d’accord , 8c qu’ils les font par-
1er tout autrement qu” ne perdent, Car s’ils en avoient le
moins du monde de connolffince , bien loin de les blâmer,
a: d’inveétiver comme ils font contr’eux, ils le rendroient
peuLeftre à leur fentiment, 8: feroient les premiers à. ap- .
prouver la maniere avec laquelle ils s’ex liquent fur le myfie.
re dont il s’agit, 8c dont ils veulent eut faire un crime,
laquelle maniere n’efl: nullement celle qu’ils combattent,
a: qu’ils reveflent de cent extravagances , qui la rendent
fans doute fort ridicule. Mais en verité, il me femble que
ceux qu’ils attaquent ainfi, ont donné d’aflèz bonnes (mar.

ques de la juite e de leur Efprit, out ne leur pas attribuer
des vifions, 8c des chimeres , fi rs de [me 8c de com-

préhenfion. IAulli, bien loin de cela, l’explication que Monfieur Dell
cartes donne luy-mefme à ce myflere , ell: fi naturelle se li
fimple , 8c avec-cela fi conforme à ce que la foy nous en-
feigne, au fentiment des Peres, 86 aux dépilions des Con.
elles 5 8c réfoult fi clairement les plus grandes difficultez
qui s’y rencontrent 5 Que tout myltere de foy qu’il eiLla
raifon n’en eft point choquée, 8c ne trouve rien qui l’efFa-
muche ,5 Enforte qu’il feroit peut-eRre du bien de l’Eglife



                                                                     

PRÉFACE.qu’elle full ferieufement examinée par ceux qui ont l’auto;
rite’ en main, 8c qui ont droit d’en juger. Car fi unefois
elle efioit receuë, il feroit impoflible que toutes les hère-
fies ne tombaffent par terre 5 8c qu’il ull y avoir d’autre
croyance touchant ce myltere , que ce le de l’Eglife Catho-
lique, Apoltolique a: Romaine 5 Deforte que ny l’impa.
nation des Lutheriens , ny la figure des Calvinillzes, ny toute
autre hérefie ue ce p’uifl’e titre , ne pourroit réfifier à la;
force a: à la âarte de cette explication.

Cependant pour faire voir par quelque exem le que ce
n’efl pas temerairement qu’ils avancent ces cho es 5 8c que
des princêpes dont ils fe fervent l’on en peut tirer des confe-
quences ort jufies pour nous fortifier dans la foy , 8: pour
.la conduite 8c le reglement de nos mœurs ,. sa qu’au con-
traire, de ceint de Ces fefeurs de livres,kon en peut. tirer de
tout oppofe’es, prenons pour exemple ce qui les effarouche
le plus, a; qui s fait tant crier contre Monfieur Defcartes

8c la doctrine. -S’il cit vray, comme Monfieur Defcartes. le prétend, que
l’efiënce de la Matiçre , ou du Corps, comme dans l’elten-
duë en, longueur, largeur 86 profondeur , il n’efi pas difl-i-
cile de comprendre que l’Ame de l’homme, ou ce principe
interieur ui cil en luy capable de .penfer, cit une lubflance"
diffinâe u Corps. Car il efi vifible. que l’eflendue’, de
quelque maniere qu’on la conçoive taillée 84 remuée , ne
peut jamais ny railonner , ny vouloir , nv mefinelfentir,
Ainfi, ce qui efi en nous qui peule , cil neceflàirement
une Subilance diilinguée du Corps. , l

Les connoifiances, les volontez , les fentimens aél’uels,
font aétuellement des manieres d’ellre de uelque Subflah-
ce 5 Or toutes les divifions qui arrivent a aMatiere, ou à
l’efltenduë, ne produifent en elle que des figures 5 Et tous.-’
fes mouvemens , ne roduifent autre "chofe que des raports
de difiance 5 l’E endhë n’efl: pas capable d’autres modifica-

rions. Donc no re penfée, noitre defir, nos fenumens de -
plaifir St de douleur, (ont des manieres d’Eilre d’une fubfian-
ce qui n’en: point corpsaDonc l’Arne de l’hom me’eit diflino

- a il ’



                                                                     

PRÉFACE.guée du corps. Et cela pofé, voicy de quelle maniere l’on

peut démontrer u’elle cit Immortelle. ’
amais aucune ubllance ne s’aneantit par les forces or.

dmaires de la Nature 5 car comme la Nature ne peut faire
quelque chofe de rien , aufli ne peut-elle réduire quelque

chofe a rien. » ,Les manieres des Eftres peuvent s’aneantir, par. exemple,
la rondeur d’un corps le peut détruire 5 car ce qui efl rond
peut devenir quarré 5 Mais cette rondeur n’ell: pas un Efire,
une Chofe , une Subltance 5 ce n’efl: qu’un raport d’égalité,

dans la diitance qui cit entre les parties qui’terminent ce
Corps , 8c celle qui en cit le centre 5 Ainfi ce raport chan-
geant, la rondeur n’efl: plus 5 mais la Subfiance ne peut.
elire réduite à rien.

Or par les raifons que je viens de dire, l’Ame n’efl point une
maniere d’eflre du cor s 5 Donc elle efiimmortelle. thuo
que nofire corps fe dillEolve en une infinité de parties dedi -
erente nature, se que la confituétion de res organes fe rompe,

l’Ame ne confiflant point dans cette confiruâion , ny dans
aucune autre modification de la Matiere, il cit évident que
la dilTolution , ny mefme l’anéantifl’ement de la fnbüance
du corps humain (fupofé que cet anéantiEemmt fuit veri-
table ) ne peut anéantir la fubllzance de nome Ame.

Voicy encore une autre preuve de l’immortalité de l’ame
fondée fur le mefme princnpe.

uoy que le corps humain ne paille dire réduit à
rien, à caufe queic’ell: une fubltance , il peut neanmoins
mourir, 8c toutes fes parties [e peuvent diffoudre , parce
que l’eflenduë fe peut divifer. Or l’Ame eftant une fubfian-
ce diflinguée de l’eflenduë, elle ne peut eflre divifée 5 car
on ne feutroit divifer une penfée, un defir, un fentiment
de douleur 8c de plaifir, de mefme que l’on peut divifer un
quarré en deux ou en quattetriangles 5 Donc la fubfiance
de l’Ame ell indifioluble , incorruptible, 8c ar confequent
immortelle 5 parce qu’elle n’a point d’eiten uë.

, Voila de veritables démonllrations , qui convainquent
l’Efprit de tout homme qui veut eflre attentif 5 8L aufquel-
les il faut [e rendre , ou renoncerâla raifon’. ’



                                                                     

PRÉFACE.Mais fi , comme le rétendent ces auteurs inconnus, l’ef.
fente du Corps confi e dans quelqu’autre chofe que dans
l’cflenduë , comment convaincront.ils les libertins , que
noltre Ame n’efl; ny Matetielle ny Mortelle a Ils leur (ou-
tiendront, ne ce quelqu’autre chofe en quo ils difent que
comme l’e ence du corps cil: capable de peu er, 86 que la
fubfhnce qui penfe cil la mefme que celle qui cil: ellenduë.

ne s’ils leur nient 5 ils leur feront voir que c’ell fans rai.

fou, puis que felon leur rincipe , le cor s citant autre
chofe que de l’ellenduë , i s n’ont pscht d’i ée diftiuâe de

ce que ce eut.ellre 5Et qu’ainfi ’ ne peuvent f avoir, fi
cette cho e inconnuë n’efl: oint capable de peu et. Ceux
qui ont tant (oit peu de di cernement cuvent. voir ayfe-
ment les dangereufes confiequences qui e peuvent tirer de la.

C’ei’t pourquoy ceux qui font un crimeà nos Philofophes,
de ce ’qu’ils démontrent que l’eflenduë n’efl point une ma-
niere d’eflre, mais l’eûènce melme du’Corps, ou de la Ma-

tiere, devroient penfer aux fâcheufes confequences qu’on
peut tirer de leurs principes 5 8c ne pas renverfer la princi-

ale , ou mefme la feule démoralisation que l’on peut avoir
de la diiÆinétion qui elt entre l’Ameôc le Corps. Car enfin
la diflinétion de ces deux rties de nous-mefmes , prouvée
par des idées claires 8c di hôtes, comme l’ont fait nos Phi.
lofophes en plufieurs endroits , cit de toutes les veritez celle

’qui cil: la plus féconde et la plus neceflaire, foi: ppm la
Philofophie , (oit pour laThéo ogie, foitaufii pourla’ orale
chrellienne.

Il e11: donc bien important, lors qu’il s’agit de l’ellablifl’. -

ment de quelque principe, de prendre garde de ne rien ad-
mettre qui ne au: clair a l’efprit 5 c’eit la clarté qui nous

erfuade, qui nous convainc , &qui nousaiTure de la verité5
gus cela l’on ne peut sulfurer de rien. Mais quand un
principe eft clair, toutes les confe uences le [ont aulli 5 l’on
en voit ayfement la fuite 8c la liai on 5 Et comme les veri-
rez s’entretiennent toutes , 8c qu’elles ne font point con-
trairas les unes aux autres , l’on ne fgauroit tirer de com -
quence contraire à la Religion , d’un principeôquiuefl: évi-

Il]



                                                                     

P R E F A C E.dent. Mais lors qu’un principe n’efl pas évident ,’ qu’il cit
obfcur, qu’il ne porte aucune idée de foyâ l’efprit, &qu’rl
a par confisquent la vraye marque de la faufl’eté , il n’y a
rien de plus facile a ceux qui [gavent tant foit peu l’art de

raifonner,que d’en tirer des confequences contraires à la foy".
Deforte que s’il citoit permis de rendre fufpeàe la foy des
autres hommes, r des confequences tirées des princi es
dont ils font pe uadez 5 comme il n’y a point d’homme
qui ne fe trompe en quelque chofe , et qui ne prenne pour
vray ce qui ne l’ell pas ,- i n’y en a point aufli que l’on ne
pufi traiter- d’héretique. Et ainli , c’ell: ouvrir la porteà une
infinité de quereles 8c de difputes, que de laitier aux hom.
mes la liberté de rendre fufpeéte la foy de ceux quien ma.
tiere de philofophie ne [ont pas de leur l’entiment. Aulli je
ne puis comprendre, comment fur des confequences que
l’on des.avoüe , on (e plaifl de faire palier pour héreti-
ques , des perfonnes qui [ont tres-foûmiles a l’Eglife , 8c a
toutes ces dédiions. I

Chacun içait que l’on doit dil’tinguer la Théologie d’avec

la Philofo hie , les articles de noflre Foy d’avec les o i-
nions des hommes, les veritez que Dieu ap rend à tous es
Chreiliens par une autoritévifible, de ce] es qu’il ne dé-
couvre qu’à quelques perfonnes en recompenie de leur at’-
tendon sa de leur travail. Des choies qui dépendent de
principes fi diEerens ne doivent pas fans doute eflre’con;
fondues. L’on ne doute point aufii qu’ilne faille faire fervir
les fciences humainesàla Religion, chacun en demeure d’ac.
cord 5 mais cela fe doit faire dans un efprit de paix 8c de
charité, fans fe condamner les uns les autres , tant que l’on
convient des veritez que l’Eglife a décidées 5 car c’eft ainli

ne la venté le découvrira , a: qu’adjoûtant de nouvelles .
découvertes à celles des anciens , toutes les [ciences fe pet.

feâionneront de plus en plus. - .
Mais l’imagination de la plus-part des hommes ne s’ac-

commode pas des nouvelles découvertes 5 La nouveauté
des fentimens, mefme les lus avanta ux à la Religion ,
les effraye 5 Et ils fe faim" iarifent faci ement avec les prin,



                                                                     

P R E F A C E.cipes les plus faux, 8c les plus obfcurs, pourveu que uel-
que ancien les ait avancez. Et lors qu’ils (e [ont ainfi Âm-
liarifez avec ces rinci , quelqu’obfcurs qu’ils foient, ils
les trouvent évi s, 8c les regardent comme tres-un’les
quoy qu’ils foienttres dangereux. Ils s’accoûtument mefme

, bien , a dire 8c a écouter ce qu’ils ne conçoivent point ,
8c à (e défaire d’une diŒCulté réelle par une diitinétion
ima ’ ’ , qu’ils demeurent toûjourstreaiàtisfaits de leurs
fa s idées , 8c ne f uroient mefme foufrir u’on leur
parle un langage qui oit clair 8c diltinét : Sem [ables en
cela à ces perfonnes qui fartant d’un lieu obfcur apprehen-
dentla lumiere,8c ne euvent la fupporter, s’imaginant qu’on
les aveugle, lors meIiJne que l’ouitache de difliper les tene-

bres qui les environnent. .
Ainfi, quoy que Monlieur Rohault-ait fait voir plufieurs

fois dans (es Conférences publiques , r plufieurs jufies
raifonnemens 8C confequences, qu’il dangereux de rou-
tenir, par exemple, ue les belles ont une Ame plus noble
que le Corps5 cepen nt, comme cette opinion cil ancien-
ne , 8c que la plus-part des hommes font accoûrumez à la
croire 5 a: que celle qui luy en: contraire , 8: qui ne les
fait confiderer que comme des machines, a le caraétere de
la nouveauté 5 ceux qui jugent de la dureté des o inions,
plûtoll: par la frayeur &la furprife qu’elles produi ent dans
’imagination , que par’l’évidence 8c la lumiere qu’elles ré-

pandent dans l’efprit , ne manqueront pas de regarder cette
opinion des Cartefiens comme dangereufe 5 Et ils con-
damneront bien plûtoflt ces Philofophes comme temeraires,
Pu’ils neferont ceux.là mefmes qui foûtiennent que les belles

ont capables de raifonner. . ,
Delà vient, que fi dans une compagnie, quelque per-

fonne’ un peu grave vient a dire d’un ton ferieux , ou plûtoli
avec cet air que répand fur le virage , l’imagination , lors
qu’elle en: furprife 8c eii’rayée par quelque c ofe d’extraor-

dinaire 5 En unité le: Camfi’enrfon: «Vitrage: par, il: fié-
tiennent que lardait: n’ont peint d’Ame5 l’antre endefirt que
heu-tofi Il! n’en difent antan: de [bôme 5lCela [cul fera (rifli-



                                                                     

1 P R a r a c a hflint pour perfuadcr plufieurs perfonnes que cette opinion
cit dangereufe s il n’y a-point de raifons qui puiEent cm.-
pefcher l’effet de ce difcours fur les imaginations foibles.
Et fi par hazard il. ne fe trouve dans la’compagnie quelque
efprit vif 8c enjoué, qui en faire voir leridicule, &qui par
un air fier 8c refolu ne raffine la compagniedela peut qu’on.
luy aura mite, les Cartefiens auront beau fe tourmenter-,ils
n’eflàcerontjamais par leurs raifonnemens l’impreliion qu’on

aura donnée d’eux 8: de leur doctrine. ,
Cependant il n’y auroit rien de plus facile que de faire

voirl’extravagance de ce difcours , il n’y auroit fimplement
qu’à mettre la definition à la place du definy. Car fi par
exemple, quelqu’un difoit ferieufement , Le: Cdrtejîemfin:
d’eflmnge: gens , il: difent que le: belle: ne penfènt n] ne fintent
17mn J’apprelzendefire que âien-tqfl il: n’en difent autant de
302:5 Certainement on (e mocqueroit d’une performe qui
avanceroit un tel difcours, 8c chacun jugeroit ayfement que
fou ap rehenlion feroit fort impertinente, 86 fort mal-fon-
dée. a ar que les belles [oient tout ce que l’on voudra,
qu’elles penfent ou qu’elles ne penfent point, qu’elles fen-
tent ou qu’elles ne (entent point , cela ne prouve 8c ne con-

l clud rien à nofire é ard, .ôc’n’empefche pas que nous ne

foyons ce ne nous ommes , a: que chacun ne foi: con-
vaincu de a propre penfée, 8c de fou propre fentiment..

Mais la» lus-part des hommes ne font pas capables de
démefler es moindres équivoques 5 principalement lors
que leur imagination cit effrayée par l’idée de quelque
nouveauté qu’on reprefente comme dangereufe. Outre que
l’air, 8c les manieres avec lefquelles on dit les choies , nous
perfuadent fans peine, 8c fouvent mefme avec plaifir5mais.
a verité ne le découvre point fans quelque application

d’efprit, dont plus de lamoitiédumonde n’efl: pas capable.
Mais je ne m’apperçois pas que cette Préface efi déja fi

longue, que je crains mefine qu’elle ne [oit ennuyeufe, a;
cependant je n’ay encore rien dit de mon fujet, n’ayant
julques icy parlé que du titre qu’il porte; Cela pourtant ne
s’ell pas fait ansraifon5Car voyant queje n’avois que fort peu



                                                                     

TREF-ACE.de chofes a direxoycbagt leçorps de ce Livre , qui rican-
moins cit armez grés,,j.’ay.icrune luyfalloit pas mettre
nie refit quiduy fuilist’out à difproportionnée 5 Erçgour
palourde. la matiere , je méfiais napel: efiendu fur lesbiani-
ges’de l’auteur 5loit pour lainèr- alla polierité ce petit me.
nument de fa gloire , (oit pour deEendre (a performe 8c fa.
doétrine desinfultesde fes (fumeux. 5* *

Je viens maintenant à mon fujet5.dont je n’ay que deux,
mots à dire.
Ce Livre n’en autre chofe qu’un Recueil de planeurs me-

rent’Traite’z de Mathematique ,que Monfieur Rohault avoit
coutume d’enfeigner iceux qui luy feroient l’honneur de
vouloir bien l’avoir pour Mailh’e. ,11 n’efl: pas neceflàire que

je les idéfigne tous icy par leur nom , uis que cela a: verra
cy-a réspar laTable 51e puisdire feu ement, que bien que
ces! tairez (oient trescommuns, leschofes y font touchées
d’une manierequi n’eli pas commune. CarMonfieur Rohault
avoit cela de particulier, que ne s’eltant jamaissappliqué a,
beaucoup approfondir ces parties-de Mathematiques i, qui
citant d’une tropgrande a: trop profonde fpe’culation,8c
abliraâion , font de peu d’ufage parmy le monde ( quoy

î" que fans doute ce [oient pourtant celles qui font davantage
paroiiire la grandeur de l’Efprit humain , &jufques où peut
aller (a capacité 8c (on efienduë) mais s’eitant uni uemen’t

attaché à celles qui entrent plus dans le commerce shom."
mes, 8c dans il en: ref ne impoliibllede fe pouvoir palier 5
Aulli s’efloit :il e udié à les bien comprendre, a: parti-

italierement à trouver des martiens propres à les faire bien
concevoir aux autres. ...
- C’en ce que je me promets ne l’on reconnoilh-a facile.’

renient icy , par es exprelhons un les 8c propres dont il (e
fervoit pourriesdpnnerà entendre fessauditeurs. Auiii, uoy
que les divers Traitez qui [ont contenus dans ce Livre oient

" dans les mains de plufieursi 5, neanmoins l’on trouvera bien
de la difi’erence entre ces mefmes Traitez, tels qu’ils font icy,
8c leurs copies , ou pour mieux dite leurs premiers crayons 5
Car. on ne les donne pas icy fimflement comme il les don-

I a l

ifv’
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.n-Ôitlluy..mefmeï ME! les 91min comme il haleur ex.

li noir dans («leçon-15V aiâmjieres. jSkbienaqueüceux, a;
«vôüdïonffe rendre une» bit pas ïattentifs , "pourront âyl’eî.

mènf d’eux-mânes (se falunant mantra que llefp’ris de
Monfieur Rohault qui y règne par tout , entendre tout ce I

ui efl: contenu dans cet-gros (Bine. v w 4..
efpere après cela queehaCumtro’uvm queue Livre ne

fera pas d’une mediocroutiüté’?ourle public , puis que ton-
tes fortes de perfonnes y Pourront trouver dequoy s’infiraire.;
Les jeunes Gemilmhommes y pourront a prendre les pre;
miers’ Elemens de la Géometrle ,vpuis par et de là aux For; I
tifications 3 où ils verroneîles dilFerentes manieres de fortifier
les places , tant regulieresqu’irregulieres , les avantages qu’il
y faut ménager, les égards qu’il .iuravoirà-touresles chofe:-
du dedans a: du dehors 3 ils verront , enaeCesdifl’erentee e
mémères; qu’elles font les «parâmes; en quoy elles le;
font, ourquoy ellesnele onr’pas toûjours,--8c quand l’une I
doit e re préfere’e’à l’autre. Mais i-lsy apprendroneaulfi,que

la. maniere dlattaqluer d’aujourd’huy ; les grandes ruines que
font leibombes , les canailles , &leeanon gallium: que la, e
vigueur,- à: la generofitéîextruordinaiqe dencsGenennx, der. z:

nos Capitaines, 8c de une Soldats , fait qu’il n’yraplus de." ï

placesrimprenables; ’ n ’ I ’l I il n . . e
Ceux qui voudron-r-lèvdonner-au Negoce ou aux affaires,

à y a ir en gens delbien 5c: d’honneur, . Pourront apparu.
dre à lien tenir leurs lines’, a: dreŒerî ars Comptes, à ne
le point biffer tromper, a: À ne ’ l r ami tromper les au. .
tres, par quelque enmdetalcu 3 oui reveuë, ou mali; v
,cieufe ; Car çe n’efi pas d’aujourd’huy que ’on fçnit, ace-pour

faire une grande fortune; a: ’s’endehir» aux-dépens-gauvruy,

il ne fautivoîr les choies (in?! Jenny ,6: non svalrfi clair g À
Une confcience bien cit. un ahane e invincible se
impen’etrable au mal; t 4 r ; ’ e A . ’ r

Les Artifans Fourreau-ana; parle moyeu des Méchaniques
[e former eummefmes l’efprir, a; (e rendre capables de bien
exercer. leurs Arts 5 a: s’ils ont un peu de génie 8c d’in-
dufirie , cela leur ouvrira» RefPiit pour inventer de nouvelles
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Machines, fabriquer de nouveauxginflrmnenag vôc-facilitee
ainfi les moyens d’execueer-leuss-Ouvrages. Ï

Je n’ay’ plus qu’une chofe à faire obierver, qui eli, qu’ayant
tâché de mettre chaque Traité dansl’ordi’e &«dansle rang. ,
où il doit efire,’il*eIE arrivé neanriioins’ que ëelûy’qui d’evli’oili

efire le premier, efl-iche damier. Dequoy; -n’ay Point
d’unaeraifoniârendrey filma que connue c’ellâit celuy où
Monfieur Rohault s’efioir le moins menin 6c exPli ne, 8c -
par» confequenr ou il avoit lauré lus de chofes, au Îoin de
celuyqui paumoit. mon havai et l le nî’etn-e na affaîüe

amibe mrijour, jetlfay genre-pour le dernier, afin de
«redonner le loifir d’y pouvoir bien penfer, tandis qu’on
-’ ’ croit les mesTeaieez Maisil n’yaavrien rie-plus
fieu», que depallër perduras les anneau: damne Traité,

à - - r ,. . P-Sl 5eme m’elloispoinc déja trop, Yeffe’îidufje’ pourroisiicy

faire remarquerles giândsvàvanta’ges que [on peut tirer des
Mathemati ues , a: qparticulieremenç "de. la ,Géomeerie,
C’efloitme me le premier defl’ein que 1ie’ni’efîois propbfe’i,

afin de donnerÎquélqüeTefie’nduë’ÀIcêttd .Préfzice, 8: me

Ennemi: de): maderedequoy pouvoinproport-ionnerla relie
des: Livre avec le relie du corps i Mais ayant depuis con;
fideré qu’il citoit importantdeflîlèûlflehMoüfienr’Robaulr,

A: moy’âvecluy, des re roches qui nous efioieneifaits par
«agnèle donnoient a liberté de rendre publiquement
fiifpcâe la foy du Mamie Æ été Difdîpfflh Pales mauvai-
les xoMequences u’ils tiroient de leurs principes , çela m’a
fait changer ded ciguë; m’a determiné à celuy que j’a’y pris:
Si fy ay-bien on màlrèiiljèilaifl’e Méfiduïà’ea juger. Mais

au moins je puis affurer avec fineerité , quece n’ait quel:
de-firz’d’e delïendrelaverité, 48cl de re flet la calomnie;
en ferme connoiiüeimpdtèté’dd-I:fi q filaient Doctri-
ne, qui me l’a fait entreprendxe. . u . q. .. -

4’F* ç
-1. .., - -,v



                                                                     

àâââæââië? ànænnneæeenn K

Ëàæmææïwsæàeâæeæèn

fi AV’B L
’ D E s? T 1mm BizucoiNTEI-N Us.

’.’ 4 p I enwcekaiv’re. "
. inules TR’AÂTE’i .,Ç

Exile premier! nous de: firman: 25mm: , ln. page ï-
SECOND .Tnnl’rEW ’

la Tfigmetri: daïàRrefilutian. de: Trigngln. * 3031

’ ’ mon siums .T mm: et
i la Gamme Pratique. . 1V I *i ï 33j

’ŒqATRÏE’M E TRAITE.

le: Inti rufians. d - . * a ’ r p ï -. 371
CINŒJIE’ME TRAITE. et

Iflletbdniçllfl. 4 . a . 472. ’ , SIX-I’E’M E mais: i v Ï z ,
14 Pefieflive. I il l ’ . ’ i v 595

s EPTIE’ME TRAIT 5’.

14 Refnlrm’on de: Triangles’SpbrriçeflÏ l I ’ * i ’ l Ï 617

HUITIÈME TRAITE. .
L’An’tbmnigue. 643

LES



                                                                     

LES 51x PREMIERS LIVRES l

DES. ELEMENS
D’EUÇLpIDEL

LIVRE PREMIER.
’, N ne eut pas douter qu’il n’y ait des
l Efires tendus en longueur , largeur, 8c

profondeur 5 Et c’efi ce qu’on appelle

corps ou Solide. .
; En examinant en particulier un de ces
t Corps,comme celuy qui

elt icy reprefenté , qui
reEmble à un dé à joüer , il cit cer-
tain que l’on yreconnoifl un Defl’us, un
DelTous , un Devant,un Derriere ,ëcdes

Cofiez. .Puis ne confiderant ue le DelTus de .
ce Corps , on eut aillurer , fans craindre de (e rrom-
per, u’il a de a longueur 8c de la largeur , se point du
tout e profondeur 5 Et c’elt ce qu’on appelle Superficie ou

Smfare. .Enfuite, confiderant l’une des extremitez de cette fu-
perficie, l’on n’y remarque que de la. longueurÀfans lar-
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gent gy profondeur; Et c’efi ce qu’on appelle une ligné.

Enfin, confidemnt l’extremité de l’une de ces lignes,
on reconnoill: que c’efl: une chofe qui n’a ny longueur,
ny largeur, ny profondeur, 8: c’efl: ce qu’on appelle tu»
Point.

Ainfi, il cil: indubitable qu’il y a des Superficies , des Li;
nes, 8c des Points, mais il cit certain aufli que c’efi feu;

’emenr par la penfée que les points (ont feparez des li.
gnes ,les lignes des fuperficies ,8: les fuperficies des corps,
ou folides 5, Ce u’il uflît de remarquer ic pour établir-
le fondement a a venté des définitions givrantes.
i Mais auparavant, comme dans les Sciences dont nous avons
à traiter , on ne doit rien avancer qui ne fuit clair âl’ell
prit, 8c qui ne [oit fondé en preuves,8c que louvent pour
a reuve des propofitions qu’on examine, on fe fert de;

De nitions , de Demandes, ’Axiomes,de Theorêmes, dei
Problëme5,de Lemmes,8c de Corollaires,.il efl: bon d’ex-
pliquer icy ce que l’on entend par ces termes.

Definition ,. cil: une explication claire 8C précité de la
fignification des mots , ou des chofes que les mots ligni.

fient. ’Demande, cit une propofition ,qui citant. claire 8c cet;
taine , cil fupofée vraye, pour n’eftre pas obligé de la-dé.

montrer. "Axiome, cit une propolîtion fi évidente d’elle-mefine,
Pue l’efprit n’en peut douter , 8c qui pour cela n’a pas be-

oin de preuve.
Theorême , cit une propofition qui contient quelque

proprieté à démontrer. ,
’ Problème , eft une propofition qui contient la preuve de

quelque chofe qui efloit à faire, ou à trouver.
Lemme ,, cit une propo.fition qui n’efl: mire au lieu ou:

* elle cit, que pour fervir de reuve à d’autres qui fuivent.
A Corollaire , cit une propo irion qui fuit d’une autre qu’on

vient de prouverg .
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DE FINITIONS.

r. Un Point, cil: ce qui n’a ny longueur, ny largeur, ny
profondeur, 8c qui par confequent n’a ny étendue, ny par-

ries. -a. Une Li ne, cit une étenduë en longueur, fans largeur

ny rofon eur. -3. es Extremitez d’une Ligne, [ont les points qui la ter;

minent. .4. Une Ligne Droite, e11: une ligne qui a toutes (es par.
ries également pofées entre (es extremitez , enforte que
l’une ne s’éleve& ne s’abaiife point plus que l’autre.

Par exemple, la li ne AB efi une ligne A 3
droite, par ce qu’elÎe a toutes (en parties
tellement pofées entrefes extuemitez A,& B, que pas une
n’eft plus. elevée, ny plus abaiffée que l’autre.

y. Une Li e Courbe, dt une ligne qui n’a. pas toutes les
parties éga ement pofe’es entre fes extremitez.

Par exemple , la ligne CD efl: une ligne courbe, parce
qu’elle a quelques-unes de fes parties,

comme E, 8c F, qui nefont pas égale-W
ment pofe’es entre lès extremitez , 8c E ’
dont Pline s’eleve ou s’abaiiIè plus que l’autre.

6. Une Superficie, ou Surface, cit une
étendue en longueur 8c largeur, fans A B ’

profondeur. APar exemple, l’étenduë qui en: ren.
fermée entre les lignes AB, BC, CD, .
se DA, efl: une fuperficie, parce qu’eile a de la longueur
&de la largeur, 8c qu’elle n’a oint de profondeur. ’
7. Les Extremitez d’une Super ’e, tout les lignes dontel.

le cil: bornée. . v v8. Une Superficie Plane , ou unPlan,efl une fuperficie qui
a toutes (es parties également pofées entre [es extremitez;
en forte que l’une ne s’éleve a: ne s’abaifl’e point plus que

l’antre, comme icy ABCD. Va, si
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gr Une Superficie Coufiie , en: une fuperficie- qui n’a pas:
toutes les parties également ofées entre fes extremitez,
8c dont l’une s’éleve ou s’abai e lus que l’autre.

to. Une Superficie Convexe , ell une fuperficie courbe,
confiderée du collé qu’elle s’éleve.

Il. Une Superficie Concave , efl: une fuperficie courbe;
confiderée du collé qu’elle s’enfonce ou s’abaiEe.

Ainfi , la fuperficie d’un lobe el’t une fuperficie courbe;
laquelle confiderée ar le ehors cil convexe ,. 8c confide- .
rée par le dedans e concave.
12. Des Lignes Paralleles ,lbnt des lignes droittes qui font
fur un meline plan , 8c qui eflant prolongées de part 8C
d’autre à l’infiny , ne (e renCOntrent jamais, 8c (on: mû--
jpurs également dillantes.

Par exemple, les lignes AB, CD, font A. B,
paralleles,par ce qu’e les (ont fur un mef-
me plan, 8c qu’ellant rolongées de part C D*
8c d’autre à l’infiny, e les ne le rencontreront jamais , 8a

feront toû jours également diffames. .
i3. Le Terme, cil l’extremité de quelque randeur.
14.. Une Figure , e11: ce ui ell: environné e termes..
15,. Un Cercle, elt une gure plane, bornée d’une feule
ligne courbe , qu’on nomme circonference, au dedans de
laquelle il y a un point , qu’on nomme centre, duquel
toutes les lignes droites menées à la circonference font égas

les entr’elles. I
" Par exemple, la figure ACE cil: un
cercle , parce que c’ell une figure

p plane, qui cil bornée d’une feule 1L
âne courbe , à fçavoir AEC, 8c qu’au

edans il y a un point, à (gavoit F ,
duquel toutes les lignes droites, com-
me FA, FC,’FE , ui font menées
à la circonférence , ont égales en.
tr’elles.

in- LeDiametre d’un Cercle, cit une ligne droitte qui paf.
fe par le centre , 8c qui le termine de part 8c d’autre alla
seconferîpcs: *
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Par exemple, au cercle ADBE , la

ligne droite AB , cil un diametre,
parce u’elle palle par le centre C,
a: que es extremitez A, 8c B, fe ter.
minent de part 8c d’autreâ la circon- A B
ference.
17. Un Arc de Cercle,ell une partie ,
de la circonférence d’un cercle ,com- D

me BE. ’Si la circonférence d’un cercle cil divifée en 360. arties
égales , chacune de ces parties s’appelle Degré , ont la

60. partie s’appelle Minute,8cc. -
18. Un Demy Cercle, cit une figure comprife du diam’etre’
du cercle , 8c de la moitié de la circonference ,. comme A13B;
19. Un Angle, cil l’inclinaifon de deux lignes qui le ren-
contrent en un point non direélement, ou pour mieux dia.
se, c’eil l’efpace qui cil: compris entre deux lignes ainfi
inclinées.

Ainfi, les lignes B’A, CA, qui font inclinées l’une vers:
l’autre, 8c qui le rencontrent non direétement au point A,
forment ce qu’on appelle un angle.
20. Les Collez d’un Angle, (ont

les lignes qui forment l’angle. 1 A
21. La Pointe , ou le Sommet
d’un Angle, ell le point où (e
rencontrent les deux collez de
l’angle.

’L’on défigne quelquefois un p
angle par une feule lettre,que B C B C B C
l’on met au fommet, 8C quelquefois par trois , 8c alors.
celle quimarque le fommet f6 doit mettre au milieu, Ainfi,
pour défigner par trois lettres l’angle A, l’on dit l’angle-
BAC, ou bien l’an le CAB.
22. Un Angle Reâi igne,ell un angle compris de deux li:-

gnes droites, ’23. Un Angle Curviligne, cil un angle compris de deux li-
gnes courbes,
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24.. Un Angle Mixte, clic un angle compris d’une ligne
droite 8c d’une ligne courbe, comme on; peut voir en la

. figure precedente.
Comme l’angle reétiligne cil d’un plus grand uface que

les deux autres, c’efl de luy que l’on entendra parler Cy-
aptes, lors qu’on parlera fimplement d’un angle, 1ans en

défigner l’efpece, .2.5. Lanmtité ou la Grandeur d’un Angle, cil le nombre
des degrez que contient l’arc que fes collez comprennent,
d’un cercle qui a fou fommet pour centre.

Et ainfi, ut déterminer la. quantité ou la grandeur
d’un angle, i ne faut que décrire un cercle dont le (ont-
met de l’angle foit le centre, puis il faut fqavoir combien
de degrez contient l’arc de ce cercle compris entre fes deux
collez , 8c le nombre de ces degrez en determinera la

randeur. vD’où il fuit qu’un angle cil d’autant lus grand, que.
cet arc comprend un plus grand nombre de de rez.
a6. Une Ligne Perpendiculaire , ell une ligne r oitte, qui
tombant fur une autre ligne droitte, fait de part a; d’autre
des angles é aux.
- Ainfi , la igue AB efl perpendicu-
laire à la ligne CD, parce qu’elle tom .
be de telle forte fur cette ligne,qu’el-

i le fait les angles ABC , 8c ABD égaux
entr’eux.

uand une ligne droitte tombe à
l’extremité d’une autre li ne droite, C 3 ’ D
elle ne laide pas de luy e e per en-
diculaire , fi cette autre ligne e ant prolongée, elle fait
avec elle des angles de part 8c d’autre égaux entr’cux,

Si une ligne en: perpendiculaire à une autre , cette autre
reciproquement luy cil aulli perpendiculaire 5 ainfi, les deux
lignes AB, CD , (ont perpendiculaires l’une à. l’autre. .
2.7. Un Angle Droit, cil un angle compris de deux lignes
figes perpendiculaires l’une a l’autre , comme l’angle

A
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18. Un Angle Obtus,
el’t un angle plus grand A: E a
qu’un droit, comme l’an- -

gle DEF. .29. Un Angle Aigu ,Cfl: B C F H tun angle plus petit qu’un droit, comme l’angle GHI.
3o. Une Figure Reétiligne ,ell: une figure comprife ou bor.
née de plu leurs lignes drontes, Et c’ell de celle-là feule,
8c du cercle, dont il cil: parlé dans ces Elemens.
31. Les Collez d’une Figure Refliligne , [ont les lignes droit;
tes dont elle eil bornée,
32. Un Triangle , ell une figure comprife de trois lignes
droittes , comme ABC.

Le Triangle confideré le- - E. Hlori les Co ez,.fe divife en v. ’
trois cf eces ,î (gavoit, en -
Trran e Equilateral ,. en A c D F a Ë
Ifofce e , 8c en Scalene.
33. Un Triangle Equilateral , eft un triangle qui a lès trois
collez égaux ,, comme ABC.
34.. Un Triangle Ifofcele, ell: un triangle qui a deux de [es

collez é aux, comme DER. i i35. Un riangle Scalene , efl un triangle qui a fes trois
collez inégaux , comme GHI. ,Le Triangle confideré félon (es angles ,. le divife aulli en
trois efpeces , fçavoir, en triangle Rectangle ,.en Ambligo-

ne ,. 8c en Oxigone. ’ a ’36. Un Triangle Rec-
tangle, eft un triangle A E v il
qui a un angle droit, Acomme ARC. l -B C D . F G I37. Un Triangle Ain-
bligone , ou obtulîangle, ell un triangle qui a un angle
obtus , comme DEF.
2.8. UnTrian le 0xigone,.ouaigu.angle,elluntrianglequit
a les trois ang es aigus , comme GHI.
39. La Baze d’un Triangle, cit le collé qui foûtient l’an:

Ir
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gle que font les deux autres collez.

-Ainfi, en tout triangle, chaque collé eut ellre confide.’
ré comme la baze 5 C’ell ainfi que la aze d’un triangle
rectangle cil lecoflé qui foûtient l’angle droit.
4.0. Un Parallelogramme, cil une figure comprife ou bor.
née de quatre lignes droittes, dont les collez oppofez (ont
paralleles.
I Ainfi’,’ les figures

qui font icy mar- A 9 A .-.. Dguées ABCD ., [ont

es parallelogram- I 0 2.mes , par ce que

chacune cil com- lprife de quatre li- C D B ’Cnes droittes , dont
es collez oppofez,

comme AB, CD, A
[ont paralleles, A DIl y a quatre for.

tes de Parallelo- 5 D 4rammes , fçavoir, ’

e Qluarré, le Rec- a B Ci rang egou le quar. . , rré long ) le Rhom-
" be, 8c le Rhomboïde.
4.1. Un Quarté, ell un parallelogramme , qui a les natte
collez égaux,8c les quatreangles droits,comme AB D. r. ,
4.2.. Un Reétan le , ou un quarré long , efl un parallelo-
gramme, qui ales quatre angles droits , a; les collez op...

0er égaux entr’eux , comme ABCD. 2..
4.3. Un Rhombe, cil un parallelogramme, qui a les qua.
tre collez é aux , 8c les angles oppofez égaux entr’eux,
comme AB D. 3.
4.4.. Un Rhomboïde , en: un parallelogramme, qui a les
collez a: les angles oppofez égaux entr’eux , comme
ABCD. 4..’ i
45. La Diagonale, ou le Diametre, d’un Parallelogram.’

’ me,
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me , cil une Ligne droite, tirée de l’un des Angles de ce
Parallelogramme , à celuy qui luy efi oPPofé, .

Ainfi la Ligne AC, ell a Dia o- A H n
nale ou le Diametre du Paralle o-

gramme ABCD. ’ . F E G4.6. Les Parallelogrammes à l’en-
tour du Diametre d’un autre Fatal.
lelogramme, ce font deux Paralle-
logrammes, dont lesDiagonales, ri. B 1 r C
les chacune à part, font ,partie e ce Diametre , 86 prifes
enfeinble, font le Diametre Total.

Ainfi les Parallelogrammes AFEH, 8c EICG, (ont des
Parallelog’rammes qui [ont allentour du Diametre du Pa-
rallçlogramme ABCD, parce que leurs Diagonales AE,
BC, prifes chacune à part, font partie du Diametre AC,
8c prifes enfemble font ce Diametre Total. e
4.7. Les Supplémens des Parallelogrammes qui font al-

* lentour du Diametre d’un autre Parallelogramme, ce font
deux Parallelogrammes, ar lefquels ce Diametre ne paf;

le point, 8c qui avec les deux autres qui font allentour du
Diametre, compofent cet autre ParalleIOoramme Total,
Comme (ont icy les Parallelogrammes FBIË,EHDG, lell
quels avec ceux qui [ont allentour du Diamettre font le
Parallelo ramme Total ABCD. -4.8. Un gl’rapeze, cil une Fi ure comprife de quatre Li-
gnes droittes ’, dont les co ez op- A

. Bpofez , ou pour le moms deux de
ces collez, ne font point Paralleles,
Comme ABCD cil un Trapeze, par-
ce que les deux collez op ofez AD, a
BC, ne (ont point Paralle es. l D C

Et ainfi un Trapeze cil une Figure de. quatre collez,
qui n’èll: point .Parallelogramme.

DEMANDE&
r. Que d’un Point donné à un autre Point. donné l’on

. . .- .. B
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puill’e mener une Ligne droitte.
2.. (E6 l’on puilTe prolonger tant que l’on voudra une
Ligne droitte donnee 8c terminée.
3. QIC l’on puilfe décrire un Cercle de quelque Centre
85 de quelque Intervalle que ce fait. 4
4. Q1; toute Grandeur donnée puifl’e ellre augmentée
ou dumnuée.

AXIOMEJ’.

r. Les Grandeurs égales aune mefme Grandeur font éga.’

les entr’elles. .Ainfi les Lignes AB, EF, qui font chacune égales à la.
Ligne CD , font égales entr’elles. A
a. Si à des Grandeurs é ales on adjoûte g
des Grandeurs égales , îes Tous feront E

égaux. , .. Si de Grandeurs égales on retranche des Grandeurs
égales , les Refles feront é aux.

. Si à des Grandeurs inégales on adjoûte des Grandeurs
é ales, les Tous feront inégaux.

Si de Grandeurs inégales on retranche des Grandeur
égales, les Refles feront inégaux. -
.6. Les Grandeurs qui font doubles, ou triples, ou qua-
dru les ôte. d’une mefme Grandeur , ou de Grandeurs
éga es , font égales entr’elles.

7. Les Grandeurs ui font moitié , ou tiers, ou quart ôte.
d’une mefme Grau eur, ou de Grandeurs égales , (ont é-
gales entr’elles.

3. Les Grandeurs qui conviennent enfemble , font égales
entr’elles.

C’efi: âdire, par exemple , que fi deux Grandeurs eilant
miles l’une fur l’autre , fe peuvent tellement ajuller , que
l’une n’excede oint l’autre , mais la couvre précifement,
ces deux Grandeurs font égales entr’elles.
9. Le Tout cil égal à toutes fes parties prifes enfemble.
ID. Le Tout cil plus grand qu’une de lès parties.

115w
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u. Les Angles droits font égaux entr’eux.
u. Deux Lignes droites n’enferment point un efpace.
r3. Si deux Lignes droites le coupent ’une l’autre , elles

le Couperont en un Point. .14.. Si deux Lignes droites le rencontrent non direéle-
ment en un Point , ellant prolongées , elles le couperont
l’une l’autre en ce mefme Point.

15. Si a des Grandeurs égales , on adjoûte des Grandeurs
inégales, l’excez des Toutes fera le meline que l’excez des

Adjoûtc’es. , .Ainfi, fi l’on fuppofe que les Lignes AB, A B E
CD, font égales, 8c qu’on leur adjoûte c o r
les Lignes iné ales BE , DF,1’excez dont ’ ,

la Toute AB, urpaflera la Toute CF , fera égalé l’excez,
dont l’Adjoûtée BE , furpalÏe l’Adjoûtée DF.

i6. Si a des Grandeurs inégales on adjoûte des Gran-
deurs égales , l’excez des Toutes fera le mefme que l’excez
des premieres.

Ainfi, fi l’on fuppofe que les Li es A l g E
AB, CD, font inégales, 8c qu’on ut c p p i
adjoûte les Lignes égales BE, DF , l’ex." c .
cez dont la Toute AE , fürpaflèra la Toute CF, lera le

’mefme ue celu dont AB, furpalfe CD.
r7. Si e Gra eurs égales on retranche des Grandeurs
inégales, l’excez des Grandeurs qui relient , fera égal à
l’excez des grandeurs retranchées. ’

Ainfi , fi l’on fuppofe que les Lignes A3 à A l 5 B
CD, font égales, 8c qu’on en retranche c r
les parties inégales A5 , CF,l’excez dont D
le relie FD, furpaflëra le relie EB, fera égal à l’excez dont
AB, furpalTe CF. ’ ’ .
18. Si de Grandeurs inégales, on retranche des Grau-
deurs égales, l’excez des Reliés fera le mefme que l’excez

des Toutes.
Ainfi ,fi l’on fuppofe que les Lignes AB, A r B

CD , font ine les , 8c qu’on en retranche -.E.----
les parties égaïs AE ,CF , l’excez dont le C D

B i
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Relie EB, furpall’era le Relie FD, fera le mefine que celuy
dont la Toute AB,, furpaEe la Toute CD.
1,. Si une Grandeur ell: double d’une autre, 8c l’Adjoü-
tée de l’Adjoûtée, le Tout fera double du Tout.

Ainli, li aune Ligne de 8. pieds,qui ell double d’une
Ligne de 4.. pieds, l’on adjoute une Ligne de 4.. pieds

uiell double d’une Ligne de 2. pieds , leTout 12’. Pieds,

era double duTout 6. pieds. , ’
2.0. Si une Grandeur ell double d’une autre , 8e la Renan.
che’e de la Retranchée , le Relie fera double du Relie. Ï

Ainli , une Li ne de 12.. pieds
citant double d’une Ligne de , l ,2.
6. pieds , fi l’on retranche 4.. 2 8 a 4 r ’
pieds de la plus grande,& 2.. ieds de la lu’s petite, les 8.
pieds qui relieront en l’une, croix: doub es des 4.. qui rell,

lterout en l autre.

lai y:
[(1,71îÀV, . ,r 42’"

. un;
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LIVRE PREM 1ER-
PROPOSITION r.

PROBLÈME ’1-

derme Ligne droite donnée ë terminée, décrire un

’ Triangle Eguilateml.

J . * è E fil ofe ne l’on donne la ligne droite
l ’ , ,I A13 ,PPui elllterminéegôt je propofe de dé;

Ï crire ur cette Ligne un Triangle Eqmlaœ-
ral. Pour le faire. V

’ ’ a Décrivez du centre A , Gide l’Inœl’Vaue

AB ,, le Cercle, CBD , dé-
triavez aulli du Centre B,
8c de l’Intervalle BA, le
Cercle DAC 3 ce Cercle
coupera l’autre aux deux
points C, 8c D , de l’un
de ces points,par exemple
de C, menez les deux Li-
gnes droites CA , CB,

Ces deux Lignes avec la aLigne AB, feront un Triangle , 8c je dis que ceTriangle
feranEquilateral. Pour le rouver. ÏLa Ligne AB, 8: la Ligne AC, font les rayons du C612"
clé CBD,donc elles font égales entr’elles, De mefme, la Li-

e BA,- ôc la Ligne BC, font les rayons du Cercle DAC,
onc elles font aulli égales entr’elles ,Par conlèquent la

B iij -
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Li e AC, 8c la Ligne BC , qui (ont égales à une mefme,
à (âme AB, font égales entr’elles, par le premier Axio-
me. Ainfi le Triangle ABC, qui cil: décrit fur la Ligne
droite donnée AB, cil: Equilateral -, ce qu’il falloit faire,
&démonllrer. .

Rgmarque. . V .. .- r
Pratique de cette’propofition. Ouvrez le compas de

l’Intervalle A8 5 puis des points A, de
B, comme Centres, décrivez deux
Arcs de Cercle,qui s’entrecoupent au
point C, se menez du Point C, les.

igues droites CA, CB,&.le Triangle
ARC , fera Equilateral.

- . A rPROPOSITION Il.
TROBLEME Il

D’un Point damé mener une Ligne droite égale à me

Ligne droite donnée. -
E fuppole que l’on donne le point A ,8: la Ligne droitte

13C, 8c je propofe de tirer du Point A, une Ligue droit.
te égale à. la Ligne BC. Pour lefaire. a

, De l’une Ades extre-
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l’Intervalle BC, décrivez le Cercle CG, uis du Point A,
au point B, menez la Ligne droitte AB, écrivez enfuite
fur cette Ligne , par la Pro ofition précedente, le Trian-
gle Equilateral» ABD ,pro ongez apres cela le collé DE,
jufqu’à ce qu’il rencontre la ciréonference du Cercle CG,

en quelque point, comme G, prolongez aulli la Ligne DA,
indefiniment vers E 3 enfin du Centre D , 8c de l’lnterval-
DG, décrivez le Cercle GL, ce Cercle coupera la Ligne
indéfinie DE , en quelque point , comme L , cela ellant,
je dis que la Ligne AL , ui part du Point donné A, en:
égale à la Ligne droitte année BC 5 Pour le prouver.
. La Ligne DL, 8c la Ligne DG, [ont les rayons du
Cercle GL, donc elles (ont égales entr’elles , maintenant
li de ces deux Lignes on retranche les parties DA , DB,
qui (ont égales, parce que ce font les collez d’un Trian--
gle équilatéral, les relies AL, 8e BG, feront é aux en-
tr’eux, par le 3. Afo’ailleurs, lalLigne BC, 8c a Ligne
BG, font les rayons du Cercle CG , donc elles (ont aulli
égales entr’elles, Par confequent la Ligne AL, 8: la Ligne
BC, qui font égales à une mefme , à (gavoit BG, font éga.
les entr’elles , par le 1. Ax. Nous avons donc d’un Point
donné mené une Ligne droite, égale à une Ligne droi,
ce donnée , ce qu’il falloit faire 8c démonflzrer.

Remarque.

TPratique de ce’ttepropofition. Il faut prendre avec le
compas la grandeur de la Ligne donnée, puis le tranf-
portant au point donné , y mener une Ligne égale à fou

ouverture. . l
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PROPOSITION III.
TR OBL.EME Il].

Deux Lignes draine: inegale: client donnée: , retranche;P
de la plus grande une partie égale à la plus petite.

donnces, 8c que AB, fait a plus grande; 8c je repofe
e retrancher de AB , une partie égale à C 5.Pour e faire.
De l’une des extremitez de la Ligne AB, par exemple

du Point A , menez par la propofition precedentela Ligne
droitte AD, qui fait égale à C; uis du centre A, 8c de
l’Intervalle AD, décrivez le Cerc e DEF -, ce Cercle cou-

pera la. Ligne AB, appoint E 5 ceh F
efiant,je dis que la partie AB, qui efl,
retranchée de AB , efl: égale à C-,

Pour le prouver. V CLa Ligne AE, 8c la Ligne’AD, (ont A
les rayons du Cercle DEF; donc elles O
font égales entr’elles; mais la Ligne AI), D l

a’r la conflruâion,eft égale à la Li-

gne C 5 donc la. Ligne AE, qui efl:
é ale à la Ligne AD , cil: auffi égale D
à a Ligne C , par le premier Axiome; ce qu’il falloit 61L;

re 8c démonflrer. .

JE (up de que les deux Li nes droittes AB, 8c C ,foiemz

A

E

’Rgmarqne.

Pratique de cette Propofition. Il faut prendre avec le
Compas la grandeur de la pluse petite , 8c la retrancher
de la plus grande, ’ .

PROPOSITION
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PROPOSITION 1V.
THÉORÈME I. *

Si deux Triangles ont deux Coflez égares: à Jeux
’Caflez, chum au fieu, 59’ 1’ Angle compris de ces

deux Coflez égal à [Angle ,- 14 Berge fera. égale à la

Bue ,- le: deux autres Angles feront égaux aux deux
antres Angles , chacun au lien ; 3’ tout le Triangle
[en ego! , à tout le Triangle.

4 E fuppofe que dans les deux Triangles ABC, DEF,
le Collé A8 [oit égal au Collé DE, le Cofié AC au

Collé DE, 8c que l’An le

A, com risdesdeux Co ez

A. DAB , A , fait égal à l’An- . .
gle D, compris des deux d .Cofltez DE,DF;Cela étant,
je dis ue la Baze BC, cil: ’
égale la Baze EF ; que
I’Angle B, cil: égal à l’An-

gle E il’Angle C àl’Angle 3 C E F
F; 8c enfin que tout de Triangle ABC,. CE égal. à tout
le Triangle DEF 5 Pour le prouver.

Tranfportez et penfée le Triangle DEF, fur le Trian-
le ABC, en orte que vous failliez tomber le Collé DE ,
ur le Collé AB ,, 8c les extremitez D-, 8c E ,fur les extre-

mitez A, 8c B; ce qui le ïut faire, puifque ces deux Li-
nes font fu pofées éga s. Enfuite dequoy ,. puis que

V, ’Angle D, e égalà l’Angle A, an-fuppofition, il s’en-

fuit ue le Colle DE, tombera lut le coite.- AC.5.& puis
que Ligne DF,efl: fuppofée égale à la Ligne AC, il
s’enfuit que l’extremité F , tombera fur l’extremité C sainfi,

;lesPoints E,& F, qui (ont les extremitez de la Baze EF,

’ C
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tombant fur les points B 8c C, qui font les extremitez de la
BazeBC, il s’enfuit que la Baze EF, tombera fur la Baze
BC , par la 4. Défin. 8c par confequent ces deux Li nes,qui
conviennent enfemble, [ont égales entr’elles, arâe 8.Ax.
D’ailleurs, uis que l’Angle E, convient avec l’Angle B, il
s’enfuitqu’i luy cit égal 5 8c puis que l’Angle F , convient
avec l’Angle C , il s’enfuit aulli qu’il luy ePc égal ,8: enfin

uis que e Triangle DEF , convient avec le Triangle
ABC , il s’enfuit que ces deux Triangles [ont aufli égaux
entr’eux , par le huitième Axiome, ui cil tout ce qu’il

falloit démonflrer. é
PROPOSITION me
THÉORÈME Il.

52’ un Triangle e52 Ifôfiele, les Anglerfier la Rage fine
égaux entr’eux; a je: Collez effane prolongez, le:
Anglesfoas la Baze firent «fi égaux entr’eux.

E fuppofe que le Triangle ABC, foit Ifofcele, 8c que
fes Cofiez AB, AC, foient égaux 5 cela citant, je dis

remierement que lesrAngles ABC, 8c ACB, qui font fur
a Baze BC , font égaux entr’eux 5 Pour le prouver.

Prolongez le cofié AC, autant qu’ilvous .
plaira, par exem le, jufqu’au PointG , puis
prolongez le c0 é AB , indefiniment», en.
fuite retranchez, par la troifiéme Propo- ’
fition , du Cofié AB prolongé, la partie
AF , é ale à AG,menez apres cela une
Ligne dronte du point C au Point F ,86
une autre du Point B au Point G.

Cetteconfiruétion (up orée, comparez
le Triangle BAG, avec e TriangleÏCAF,
le Cofié’AB du remier Triangle, CR égal
au Colié AC. u fecond, par flippai-fion 5 le»Cofié AG
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du mefme premier Triangle cit égal au coïté AF du le-
cond , par confiruétion. Voilà donc deux Cofiez, f a-
voir AB , AG, égaux à deux Cofiez, AC, AF 5 de p us
l’Angle compris des deux Collez AB,AG, cit égal à.
l’Angle compris des deux autres Cofiez iAC , AF,
parce que c’efl: l’Aqgle A , qui cil commun aux deux
Triangles.Partant il uit ar la Propofition recedente,que
la Baze BG cil: égale à a Baze CF , que ’Angle G cit
é al à l’Angle F, 8c que l’Angle ABG eft égal à l’An.

g e ACF 5Maintenant,puis que les Lignes AG, AF , ont
cité faites égales,.fi on en retranche les parties AC , AB,
qui font fuppofées egales , les refles CG, BF ,feront égaux
entr’eux. Comparez maintenant le Triangle CGB , avec
le Triangle BFC , le Coflé CG, du premier Triangle , efl:
égal au Cofié BF, du fecond, puis que ce [ont les
refles de grandeurs égales 5 le Cofié GB, cil: égal au
Cofié PC , cela a defia eflzé prouvé 5 l’Angle G, compris
des deux Cofiez CG, GB, efl’, é l à l’Angle F, com-
pris des deux ’Cofiez BF, FC, ce a a aulIi eiIe’ prouvé;
d’où il fuit, par la mefine Pro ofition precedente, que
l’Angle GCB, eli égal à l’Ang e FBC, ô: l’Angle GBC,

égal à l’Angle FCB 5 fi donc nous ofions ces deux An.
g es égaux GBC , 8: FCB, des deux Angles ABG, ACF,
qui ont efiéprouvez égaux, les Angles reitansABC, 8c i
ACB, feront égaux entr’eux, par le troifiéme Axiome 5
Or ces Angles ABC, ACB’, [ont les An les fur la Baze
BC,. du Triangle Ifofcele ABC, artant, 1 unTriangle cil:
Ifofcele les ngles fur la Baze ont égaux entr’eux 5 ce

qu’il falloit démonflrer; "
le dis en feeond lieu, que les Cofiez égaux AB , AC ,

du Triangle Ifhfcele ABC, citant prolongez, les An-
les fous la Baze BC , feront auflî égaux entr’eux 5 car

ces Angles. ne [ont autres que les Angles GCB , 8c FB C,
qui ont défia cité rouvez égaux. Ainli en toutTrian.
gle Ifofcele les Angîes fur la Baze , ô: les Angles fous la
Baze, (ont égaux entr’eux 5 Ce qu’il falloit démonflrrer.

C ij"
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[brollaira i
Il fuitvde cette Propofition qu’un Triangle Equilateral ,

tel que je fu(ppofe icY le Triangle ABC, cit aufii Equian-
gle, c’efi a ire qu’i a fes trois Angles égaux.

Car puis que les Coflez AB, AC, font A
égaux 5il s’enfuit par cette 5. Propofition
que les Angles B, ’8: C, font égaux
entr’eux5 de mefme, puifque les Cofiez
BA, BC, font égaux il s’enfuit aufli que
les Angles A , 86 C, font égaux entr’eux5

Ainfi les Angles A, 8c B , e ant égaux au B A c
troifiéme C, il s’enfuit qu’ils font tous
trois égaux entr’eux .5 8c partant que le Triangle Equilatea

rai ABC, cit Equiangle. ’ ’

PROPOSITION VI.
THÉORÈME Il].

Si un Triangle a deux angles égaux entr’eux , les
(afin, qui lesjaütiennentfônr aufli égaux entreax.

E fuppofe que dans le Triangle ABC, A
les Angles ABC, saunaient égaux D

entr’eux 5 Cela ei’tant, je dis que les Cofiez t
AB ,AC, qui foûtiennent ces deux Angles
font aufli égaux.

Car fi ces deux Cofiez AB, AC, n’é-
toient pas égaux entr’eux , il s’enfuivroit que l’un feroit
plus grand que l’autre 5 Pofons que ce fait AB 5 retranchez
donc , parla troifiéme Propofition , du Co fié AB , la par.
(je BD, égaleâ AC , 8c menez la Ligne C D 5 Comparez
enfuite le Triangle DBC, avec le Triangle ACB , le coïté
DE du premier Triangle, cit égal au Coflé AC du fea

B C
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tond, par confiruétion 5 le Coflé BC, efi commun aux
deux Triangles’5 de. plus l’Angle B, compris -des deux
Collez DE , BC, efi égal à l’Angle ACB , compris des
deux autres CofteLAC, CB, par fuppofition 5 Donc par
la quatriéme Propofition , le Triangle DBC, feroit égal
au, Triangle ABC, c’eût a dire la artie au tout 5 ce qui
en impo ible. Il cit donc impo ble que le Coflé AB,
Ibis lus grïid que le Cofié AC 5 on prouvera de mefme
que e Cofie AC , ne fçauroit dire plus grand que le Collé
AB5 8c ainfi les deux Cofiez AB, AC, Ibnt égaux en..
tr’eux5 Ce qu’il falloit démonfirer.

Corollaire.

Il fuit de cette Propofition- que tout Triangle Equian;
"gle , c’efl: à dire qui a fes trois angles égaux, comme
nqus fuppofons icy le Triangle ABC, eft auili .Equilate-
ra .

Car de ce que les Angles B, 8c C, font égaux, fes
deux cofiez AB, AC , qui les foütiennent s’enfuivent
égaux z De mefme, de ce que les Angles A 8c B, font
égaux, les deux Coflez AC, BC, qui les foûtiennent
s’enfuivent aulfi égaux 5 d’où il fuit que les deux coflez
AB, BC, qui font égaux au troiliéme AC, font égaux
entr’eux , par le premier Axiome. Et partant quéle Trian-

gle ABC , cit Equilateral. .

ce;
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PROPOSITION VIL
THÉORÈME 1V.

si de: extremiteg d’une Ligne draine , on me’ne deux

Lignes draines, quifè rencontrent en tu: Point, on
ne pourra pas des andine: extremiteg, E)de mefine ,
part, mener deux autres ngnes drozttesegales aux.
deux pretnieres , chacune a la fienne , qutfi rencart:
trent en un autre parut.

I E fup ofe que des extremitez de la Ligne droitte A13 ,;
on mene les deux Lignes droittes AC, BC , qui fe rem:

contrent au Point C5
8c je dis que des mef-. a a smes extremitez A , ’8c B , l’on ne fçauroit D . F D c
ménerdemefme part,

âfçavoirvers C,deux , . iautres Lignes droit- xtes égales aux deux , ,1
A B A B A B.premieres AC, BC,

chacune a la fienne, ,
( c’eli adire, en forte que celle qui part du Point A, fait
égale à AC, 8c celle qui part du Point B , foit egaled
BC) qui fe rencontrent en un autre Point,qu’au Point C.

Carli elles fe pouvoient rencontrer ailleurs qu’au Point
C , il faudroit que le Point de leur rencontre full ou fur
’l’un des Collez AC, BC , du Triangle ABC , ou dans ce
Triangle , ou hors ce Triangle.

Premierement , ce Point de rencontre ne peut eltre fur
l’un des Collez AC , BC , par exemple en D 5autremenc
il s’enfuivroit que AD, feroit égal à AC, c’ell à dire la
partie au tout, ce qui ell; abfurde 8c impoflible.
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- secondement, ce Point de rencontre ne eut aullî ellre
dans le Triangle ABC 5 Car fuppofé qu’i pull ellre en
D5ménez à ce Point D, les Lignes AD, BD, puis du
Point D , au Point C , menez la Ligne DC5 enfin prolon-
gez BC , BD , vers E , 8c vers F 5 Cette conllruélion fup-
pelée, puis que dans le Triangle ACD, les Collez AC,
AD, font fuppofez égaux, il s’enfuit, par la cinquième
Priqpofition , que les deux Angles ACD, 86 ADC, font
au l égaux. Or l’Angle ECD, ell plus rand que l’An-

’ gle ACD, qui n’ell que fa partie, il e donc aufli plus
grand que fon égal ADC, 8c à plus forte railbn que l’An-
gle FDC, qui n’ell encore que partie de ADC 5 Mainte- 5
nant uis ne les Collez BC, BD , du Triangle BCD ,
(ont ÆPPO ez égaux, 8c qu’ils font prolongez vers E, 8c
vers F, il s’enlint, par la cinquiéme Propolition , que les
Angles BCD , FDC, qui font fous la Baze font égaux
entr’eux. Mais nous avons déjaprouvé que l’Angle ECD,

I elloit plus grand que l’Angle FDC 5 Ainli il s’enfuivroit
que deux Angles feroient égaux 8c inegaux, ce qui ell
impoflible. Il ell dont impollible que ce point derencon-
tre paille ellre dans le Triangle ABC.

Enfin ce Point de rencontre ne peut ellre hors du
Triangle ABC 5 Car fuppofé qu’il pull ellre en D , nié-
nezà ce point D, les lignes AD, BD5 puis du Point
D , au Point C, menez la ligne DC. Cette conllru-
élion fuppofée, puis que les Collez AC, AD, du Trian-
gle ACD, font fuppofez égaux, il s’enfuit par la cin.
quiéme Propofition , que les Angles ACD , 86 ADC, font
aulli égaux. Or l’Anfgle BCD , ell lus grand que l’Angle
ACD , qui n’ell que a partie, il e donc aulli plus grand
que fon égal, ADC, 8c à plus forte raifon que fa partie
BDC 5 Maintenant, puis que dans le Triangle BDC, les
Collez.BC, BD, font fuppofez égaux , il s’enfuit par la
cinquieme Propolition que les Angles BCD, 86 BDC,
qui font fur la Baze font é aux entr’eux 5 mais nous ve-
nous de prouver que l’Angl;e BCD, elloit plus grand que
ungle BDC 5 donc il s’enfuivroit que l’Angle’ BCD , 8c
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l’Angle BDC, feroient tout enfemble égaux 8c inégalnr.’
Ce qui ell abfurde se impollible 5 Il ell donc impollîble
que ce Point de rencontre puilfe ellre hors du Triangle
ABC, mais nous avons aulliërouvé qu’il ne peut ellre n!
dans le Triangle, ny fur fes ollez, excepté au Point C5
il s’enfuit donc que le Point de rencontre de cesdeux Li-
gnes ne peut ellre ailleurs qu’au point C, Ce qu’il. falloit
démonllrer..

PROPOSITION VIH.

THÉORÈME V. Il
si Jeux Triangles ont deux Coma, égaux Â deux Cd;

tez, chacun au fien , (9’ la Bage égale à la 341e,
l’Angles compris. de ces Collez, égaux féra. aufli égal

à l’Angle. ’
E fuppofe que dans les

Jdeux Triangles ABC, .5- DDEF, le Collé AB, foit ’ .égal au Collé DE, le C6-
té AC,au Collé DE, 8c
la Baze BC, à la Baze
EF 5 cela ellant, je dis que

I’Angle A , compris des . »
deux Collez AB , AC, ell B C E Ëégal à l’Angle D, compris des deux Collez DE, DF-5
Pour le prouver.

T ranfportez ar penfée le Triangle ADC , fur le Trian-’
gle DEF, en orte que vous faillez tomber la Baze BC,
Îur la Baze EF , 8c les extremitez Bî, 8c C, fur les extrez’

mitez E , 8c F ,.ce qui le eut faire, puifque BC , 8: EF,
font fuppofées’ égales. Ce a ellant,confiderez que des ex.-

tremitez de la Ligne EF, partent deux Lignes droittes
15D , FD , quife rencontrent au Point D ,8: que des mefmes

i extremitez
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extrémité: partent deux autres Lignes droittes BA, 8c
CA, qui leur font égales, chacune a la fienne, par fup-
polîtion , 8c qui fe rencontrent aufli en un Point5 Partant,
par la Pro olition precedente, ces deux Lignes ne peu-
vent pas e rencontrer en un autre Point qu’au Point D5
D’où il fuit que le Point A, tombera fur le Point D5 que
la Ligne AB, tombera fur DE5 la. Ligne AC, tombera
fur DE 5 8c qu’ainli l’Angle A, conviendra avec l’Angle
D 5 8C partant qu’il luy ,ell égal5 Ce qu’il falloit démontrer.

Corollaire.

Puis que par la démonllration precedente il a ollé prou.
vé que le Triangle ABC , convenoit avec le Triangle
DEF ,’ outre que nous axons conclu que les Angles A , 8c
D, elloient égaux entr’eux, nous pouvons encore conclu-
re que les deux AnglesB,& C, font égaux aux deux An-
glesE, 8c F, chacun au fien5 8c que tout le Triangle ABC,
ell égal atout le Triangle DEF.

PROPOJ’ITION 1X.
PROBLÈME 1V.

Couper en deux également un Angle Rel’t’iligne donné.

E fuppofe que l’Angle Reétiligne BAC , fait donné , 8C
je propofe de le couperen deux également. Pour le faire,
Prenez fur les Collez AB , AC, deux par.

tics égales AD, AE5 menez du Point D,
au PointE, la Ligne Droitte DE 5 décrivez

5 fur. la Ligne DE, par la premiere Propofi.
tion , le Triangle Equilateral DEF5 menez
du Point A , au Point F , la Ligne Droitte
AF 5 Cela citant je dis que cette Ligne AF,
coupe l’Angle BAC, en deux ég ement.

Pour le prouver. ’
Comparez le Triangle DAF, avec le Triangle ’EAF 5

D
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le Collé AD, ell égal au Collé AE , par conllruélion , lei
Collé AF , leur cil commun5 la Baze DE , ell égaleàla
Baze EF, puis que ces, deux Lignes font les Collez d’un
Triangle Equilateral 5 Partant par la Propolition récé,
dente l’An le DAF, cil égal à l’Angle EAF5 c Par
confequent ’Angle BAC , cil coupé en deux également5
Ce qu’il falloit faire , 8c démontrer.

Corollaire.

Il fuit de cette Propofition qu’on peut couper un An-
gle Re&iligne donné en 4. 8. 16. 32.. 64. 8c ainli de fuite
en doublant toujours : Car aigres l’avoir divifé en deux
également , il n’y a qu’à divi er chaque moitié en deux
parties égales, puis la moitié de la moitié, ôte.

Remarque.

Pratique de cette propofition. n
Appliquez vollre compas au Point
B 5 8c l’ayant ouvertâdifcrerion,

marquez les Points E, 8c D 5 puis j D
avec la mefme ou autre ouverture,
mettez vollre compassai PointE,
8c décrivez vers F, un Arc de-
Cercle 5 8c fans changer d’ouver-

ture tranfportez voûte compas au
Point D, 8: décrivez un autre Arc
qui coupe le premier au Point F», -
Enfin menez par le Point B, et le Point F, une Ligne
Droitte 5 a: cette Ligne coupera l’Angle donné en dans
également; ’

filé
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PROPOSITION x.
PROBLÈME v.

Couper en deux ’ devant une Daim
donn e , U terminée.

fuppofé que l’on donne la Ligne Droitte AB ,qui cil:
terminée , a: je propofe de la couper en deux parties

égales. Pour le faire.

Décrivez fur la Li ne AB, le. C
Triangle Equilateral CB, parla
I. Pro . puis, par la Propofition
précedente, coupez l’Angle ACB,
en deux également par la Ligne
Droitte CD , cette Ligne coupera
la Ligne AB, au Point D 5 Cela ef. A D n
tant , je dis qu’elle fera cou ée en 5
deux parties égales. Pour e prouver.

Com arez le Triangle ACD, avec le Triangle BCD 5
le coll AC, ell égal au collé BC , parce que ce font les
collez d’un Triangle Equilateral5 le collé CD, ell com.
mun aux deux Triangles 5 Voila donc lesdeux Collez AC,
CD, égaux aux deux collez B C, CD, chacun au lien-
De lus l’Angle ACD , compris de. ces deux collez , cil
éga à l’Angle BCD, com ris des deux autres, ai conL,
truâzion 5 Donc par la 4.. op. la Baze AD , égale à
la Baze BD5 Et ainfi la Lignedonnée A8 , en coupée en
deux également5 Ce qu’il falloit faire, a démontrer.

Corollaire.

Il fuit de cette Propofition qu’on peut couper une Li.
ne Droitte donnée en 4.. 8. r6. 51. 64.. 8Ce. 8c ainlî de

uitte , en doublant toujours 5 car aptes l’aVoir œupée en
deux également, il ne faut que couper derechef chaque

c . Dl].
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moitié en deux parties égales, puis la moitié de la moi-

tié , 8Ce. e
Remarque.

Pratique de cette Propofition. Appliquez voûte compas
à l’une des extremitez de la Ligne
donnée 5 8C le tenant ouvert plus

ue de la moitié de cette Ligne ,
écrivez deuxIArcs de Cercle vers

C, 8c vers D , Tranfportez voûte
compas à l’autre extremite’ , 8c avec

la mefme ouverture decrivez deux
autres Arcs qui coupent les deux
premiers aux Points C, 8: D; puis
du point C, au point D , menez
une Ligne Droitte 5 cette Ligne cou.
pera la Ligne AB , en deux parties
égales au Point E.

PROPOSITIQN .XI.
PROBLÈME Vl. l

Un Point donné dans une Ligne Droitte e’lerver une
Ligne. Peipmdiculaire.

E fuîpofe que la Ligne AB ,foit donnée , 8c le Point
C, ans cette Ligne; Et je propofe d’élever du Point

’ Ç, une Ligne Perpendiculaireà A3. Pour le faire,
Prenez fur la Ligne AB,

de par: 8c d’autre du Point 4 .
C , deux parties égales CD,
CE, Décrivez fur la Ligne
DE, parla r. Prop. le Trian-
âle Equilateral DFE, Menez

u Point C, au Point F , la.
Ligne Droitte CF 5 Cela cf.
tant, je dis que cette Ligne A D
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CF , qui part du Point donné C, cit Perpendiculaire à la
Ligne donnée AB, Pour le prouver. .

Comparez le Triangle DCF , avec le Triangle ECF , le
Coité CD , cil: égal au Collé A CE, par confiruétion, le
Collé CF , efi: commun aux deux Triangles; voila donc
deux Collez CD, CF, égaux à deux Collez EC, CF,
chacun au lien, Deplus la Baze DE, cit égale à la Baze
EF , parce que ce font les Collez d’un Triangle Equilate-
ral 5 Partant (par la 8. Prop.) l’Angle DCF , compris des
deux Coitez du premier Triangle , efi: égal à l’Angle ECF,
compris des deux Collez de l’autre Triangle; Et ainfi la
Li ne CF, qui tombe fur AB , &qui fait des Angles de part
a: ’autre égaux entr’eux, cit perpendiculaire 5 Nous avons
donc d’un Point donné dans uneLigne Droitte, élevé une
Perpendiculaire 5 Ce qu’il falloit faire, .8: démontrer.

Remarqw.’

Pratique de cette Propofition. Appliquez voûte com;
pas au Point C , 8c le tenant ou.
vert. comme il vous laira, marquez
de part 8c d’autre de la Ligne donnée ’ ’
les; deux Points D 8c D; Ouvrez
apres cela un peu davantage vofire
compas, &lemettant fucceflîvement
aux Points D 8c D, Ëdécrivez avec ,A (- B
cette ouverture deux Arcs de Cercle qui siennecoupent au
Point E; puis du Point C, .au Point E, menez la Ligne
Droitte CE -, Et cette Ligne fera Perpendiculaire à la Ligne
donnée.

Si le Point donné citoit à l’extremité de la Ligne, il la
faudroit rolonger, 8c pratiquer enfuitte ce qui vient d’eL
tre dit. y a enclore une autre maniere d’élever une .Per.

endiculaire à l’extrémité d’une Ligne Droitte, qui fera et»

feignée cy-apres, "

i’ Diij
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PROPOSITION X11.
PROBLÈME VIL

D’un Point donné bort d’une Ligne Drain? ardeur.
minée, dafl’erfur cette Ligue , une Ligne

Perpmdiculu’re.

indetermin e, a: le Point C, ors de cette Ligne î Et
propofe d’abaifl’er du Point C, une LignePerPendi-

culaine à AB. Pour le faire.
r Prenez au delà de la Ligne AB, un Point tel qu’il vous
plaira, commeD; uis du Centre
C, 8c de l’Interyal e CD , décri-
vez un Cercle -, Ce Cercle cou.
pera la Ligne AB Î, aux Points E,
à G, Coupez aptes cela (parla C
Io. Prop.) a partie EG en deux
également au Point H; Menez
du Point C, au Point H,laLigne -
Droitte CH, Cela citant , je dis A W43 a
ue cette Ligne CH, qui tombe .

du Point donné C , fur la Ligne AB, luy CR Papendiculai.

re. Pour le prouver. I’ Menez les Lignes Droittes CE , CG, 8c com rez le
Triangle EHC , avec le Triangle GHC, le Co é EH,
mégira au Cofté 6H, parce que la Li ne EG, a efté i
coupée en deux légalement, le Collé H , cil commun
aux deux Triangles 5 Voila donc les deux Collez EH, HC,
égaux aux deux GH, HC 5 De plus la Baze CE, en:

ale à la Baze CG , parce que ce font les rayons d’un
mefme Cercle; Partant (par la 8-. Prop.) L’An le CHE,
compris des deux premiers Coftez, cité al l’Angle
CHG, compris des eux autres. D’où il uit que la Li--
gne- CH , qui tombe fur AB, a: qui fait des Angles de

L v - .

JE fuppofé u’on donne la Ligne Droitte A8 , qui en
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Ainfi nous avons d’un Point donné hors d’une Ligne
Droitte indeterminée , abailTé fur cette Li e une Li ne
perpendiculaire, Ce qu’il falloit faire, 6c d montrer.

Remarque.
Pratique de cette Propofition. Appliquez vofire comt

pas au Point donné C, 8c décrivez 7ç
un Cercle de tel Intervalle qu’il cou-

pe la Ligne AB , aux deux Points D, j ,
8c E 5 puis ouvrarlit tant [Fit pâti le
com as , 8c l’a i nant ucce ive-
meng aux deuxplgoiilitsD,&E, Dé- ADDX 5j
crivez d’une part ou d’autre de la Li-
gne AB, deux Arcs qui s’entrecou-
ent au Point F5 en n par le Point
, 8c par le Point C , menez une Li. èé

gne Droitte qui rencontre la Ligne F
A63 5 8c cetteaLigne fera Perpendiculaire à la Ligne don:

n e. - ”PROPOSITION. X111.
LTHEOREME VI.

Quand une Ligne Droitte tombe fùr une antre Ligne
Droitte , où elle fait deux Angle: Droits, ou

Jeux Angles égaux à Jeux Drain.

E fuppofe que la Ligne Droit-

te AB , tombe fur la Ligne A
Droitte CD 5 Cela citant, je dispue les deux Angles AB C,ABD,

i ont Droits , ou égaux à deux

Droits. ’
C , ou la Ligne Droitte AB,

afin endieuiaire’à CD,où p I n
elle ne * en pas, Si elle e11 Fer. C Î 5’



                                                                     

32 ELEMENS ’D’EUCLIDE.
endiculaire, en ce cas, il cil: évident que les deux Angles

ABC, 8c ABD, font deux Angles Droits; Si AB n’efl: pas
Perpendiculaire à CD , élevez (par la n. Prop.) la Ligne
BE, qui luy foit Perpendiculaire, Cela citant, les Angles
EBC , EBD, font deux Angles Droits; Mais les deux An-
gles ABC, ABD,pris enfemble font égaux aux deux An-

les EBC , EBD ,avec lefquels ils conviennent; Donc» ils
fiant égaux a deux Droits, Ce qu’il falloit démontrer.

Ï. Corollaire.

Il fuit de cette Propofition, que fi la quantité de l’un
des deux Angles que fait une Ligue Droitte en tombant
fur une autre , cit connue, on connoiflra facilement la
quantité de l’autre, Car il n’y aura qu’à ofl:er la quantité

connuë de la valeur de deux Angles Droits, 8c le relie
fera la uantité de l’autre; Comme par exemple, fi l’An-
gle AB , eitoit connu de rio. degrez, en citant cette

uantité de 180. degrez , le relie 7o. degrez feroit la, quan...
tiré de l’Angle ABD.

-e 11.: Corollaire. .

Il fuit encore de cette Propofition, I- e fi deux Lignes
Droittes s’entrecoupent , les quatre An es qu’elles feront,
vaudront uatre Angles Droits 5 Car rgleux de ces Angles
pris enfem le, 8: à collé l’un de l’autre, valent deux Droits,
par cette Propofition, 8c les deux refians valent aufli deux
Droits , par lamefme raifon.

A I I I. Corollaireg
Il fuit derechef, que’fis’d’un Point pris dansun Plan, on

tiroit tant de Lignes Droittes quel’on voudra fur ce Plan,’
tous les Angles que feroient toutes ces Lignes, pris enfem-
ble , vaudroient quatre Angles Droits 5 citant certaiifiqu’ils
conviendroient tous, avec les quatre Angles que feroient

deux
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deux Lignes Droittes qui s’entrecouperoient en ce mefme

Point. iPROPOJ’ITION XlV;

THÉORÈME vu.

si d’un Point de quelque. Ligne Droitte [ê rencontrent
Jeux autres Lignes Droittes, fiifint avec elle de part

, 69’ d’autre deux Angle: égard Jeux Droits, ces deux

Lignerfê rencontreront direflenzent.

Droittes CB, DB,.. fe rencontrent au
oint B de la Ligne Droitte AB, 8c

qu’elles font de part Se d’autre de cette
Ligne les deux Angles ABC, 8c AB D,
égaux a deux Droits ’5 Cela citant,]e
dis que ces deux Lignes fe rencontrent
direé’tement, c’elt à dire, qu’elles. ne

font enfemble qu’une feule Ligne Droitte.
Car fi CE, :ne concouroit pas direaement avec DB,

Il s’enfuivroit que CB, efiant prolongée vers D, pailleroit
au deKus ou au deflous de DE 5 S’uppoi’on’s fi vous voulez
qu’elle paire au deEus vers E 5 Cela ellant,la Ligne CBE,
eihlnt Droitte, 8c la Ligne AB, tombant demis , il s’enfui-
vroit, par la precedente Propofition, que les deux Angles
ABC, 8c ABE, vaudroient deux Angles Droits 5 Mais, par
la» fuppofition les deux Angles ABC, 8c ABD, valentaufli
deux Droits 5 donc les Angles ABC, 8c-ABE1, feroient
égaux aux deux- Angles ABC, 8: ABD, c’efl: à dire la
Partie au tout, ce qui cil: impolfible. Il eft donc im oille
Ble que la Ligne CB, efiant prolongée paire au de us de
DB. On prouvera qu’il s’enfuivroit la meiine abfurdité,

E .
I

JE fuppofé , que les deux Lignes
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fi on retendoit que CB, citant prolongée duit palier au clef.
[ensile DB 5 Et partant les Lignes CB, DB, fe rencontrent
direé’tement , ’ ou ne font qu’une Ligne Droitte 5 Ce qu’il
falloit demoni’trer.

PROPOSITION XV.
THÉORÈME V111.

si deux Lignes Droittes s’entreeoupent , les angle;
oppofi’æ au Sommet feront égaux enrr’eux,

E fuppofe que les deux Lignes Droit-
tes AB,CD,s’entrecoupent au Point

E, au tour duquel elles font quatre
Angles 5. Cela entant, Je dis que les
Angles ABC, DEB, qui fontfoppofez
au Sommet font égaux entr’eux.

Car puis que la Ligne AB, tombe
fur CD, Ils’enfuit, ( arla13. Pro .)
que les Angles AE , AED, ont

aux à deux Droits 5 De mefme DE, I
tombant fur AB, les deux Angles AED, DEB, font égaux
à deux Droits 5 Partant lesdeux Angles AEC , AED, font
é aux aux deux Angles AED, DEB 5 Citant donc l’An-
g e AED, qui leur cil commun, les Angles reflans ABC,

- DEB, qui [ont oppofez au Sommet, s’enfuivent égaux 5
On prouvera par un femblable raifonnement que les An-
gles AED, 8c CEB, qui font auflî oppofez au Sommet
ontégaux entr’eux 5 Donc fi deux Lignes s’entrecoupent,

les Angles qu’elles font o pofez au Sommet, (ont égaux
entr’eux 5 Ce qu’il falloit emonitrer. 5

A C

B
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I Tymdrque.

Nous pouvons icy établir une Propolition, qui en: en
uelque façon palier pour la Converfe de la prece ente, à

Pçavoù 5 que fi deux Lignes Droittes , venant de part a;
d’autre d’une autre Ligne droitte le rencontrent à un mefme

Point de cette Ligne, 8c font avec elle les Angles o pofez
au Sommet égaux , ces: deux Lignes le rencontrent (limât-

ment. Par exemple. rPolons que les deux Lignes Droittes CE, DE, viennent
de part 8c d’autre de la Ligne Droitte AB, le rencontrer -
au Point E, en forte qu’elles foirent les Angles AEC, DEB,
oppofez au Sommet égaux entr’eux 5 Cela allant , je dis

ue ces deux Lignes concourent direélement.
Car puilqueles Angles AEC,DEB, font lup olez égaux,

en leuradjoûtantl’Angle commun AED, il s’enluivra que les
deux Angles ABC, AED, pris enfemble , feront égaux
aux deux autres BED, AED, aulli pris enfemble. Or puis

’ que la Ligne DE, tombe fur la Li ne Droitte A.B 5 Les
deux Angles BED, AED, valent eux Droits, parla 13.
Prop. Partant les deux Angles ABC, AED, va ent aulii
deux Droits 5 Et par confequent, par la Propofition Pre;
cedente, les deux Lignes CE, DE, concourent (indéte-
ment.
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TROPOJITION XVI.
THEOREME 1X.

Ji le Collé d’un Triangle efl prolongé , [Angle ex;
rerieurjëru plus grand que chacun des deux

o [rafla interieurs.

E fuppofé qu’au, Triangle ABC, le A
Collé BC, (oit prolongé vers.D5 ’ F

Cela ellant , je dis premiercment que
l’Angle exterieur ACD, ell plus grand
que l’An le interieur CAB, qui luy
ell oppolé alternativement. Pour le

rouver.
Coupez la Ligne AC, en deux par- B CX D

ties égales au Point E 5 Menez par le G:
Point B, 8c par le Point E, la Ligne
Droitte indeterminée BF 5 ’Retranchez de cette Ligne,
la Partie EF, égale à EB .5 8c du Point C, au Point F, me.-
nez la Ligne Droitte CF. Cela pofé.
, Comparez le Triangle CEP, avec le Triangle AEB 5 Le

Collé EC, du premier Triangle, ell é al au Collé EA, du
vfecond , puis que la Ligne AC, a e é coupée en deux
également 5 Le Collé EF, a ellé fait égal au Collé EB 5
Voilà donc les deux Collez CE, EF, égaux aux deux Collez
AE, EB, chacun au fieu. De plus l’Angle CEP, compris
des deux Collez CE, EF, ell égal à l’Angle AEB, com ris
des deux autres Collez 5 parce que ces deux Angles ont
oppofez au Sommet : Partant par la 4.. Prop. la Baze fera
égale à la Baze, 8c les autres Angles é aux aux autres
Angles chacun au fieu, c’ell à dire que l’Angle ECF, ou
ACE, fera égal à l’Angle EAB, ou CAB 5 Or l’Angle
ACD, ell plus grand que l’Angle ACE, qui n’ell que la.
partie 5 Il ell donc aulli plus grand que l’Angle CAB 5 Ce
qu’il falloit demonllrer.
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c dis en lecond lieu , ne le mefme Angle extérieur

ACD, ell plus grand que l’autre Angle interieur ABC,
qui lu)l ell fimplement bppolé. Pour le prouver. 5

Continuez la Ligne AC, vers G 5 l’Angle BCG, ell ex-
teneur, 8c fou Oppolé alternativement’ell ABC 5Donc
parce qui vient d’ellre dit dans la premiere partie de cette
Propofition, l’Angle BCG, ell plus grand que l’Angle AB C-
Or par la Propofition precedente, ’AngleACD, ell égal il
l’Angle BCG, qui luy ell oppofé au Sommet 5 Partant
l’Angle ACD, ell aullî plus grand que l’Angle ABC 5 Ce
qu’il falloit demonllrer.

Corollaire;

Il fuit de cette Propolîtion que d’un mefme Point com- -
me A, pris où l’on voudra hors d’une Ligne Droitte , par
exemple CD, on ne peut mener vers cette LigneJà plus
de deux Lignes Droittes égales en- A
tr’elles 5 Car fi on pretendoit qu’on A
en pût mener trois, comme AC,AB,
AD 5 de ce que les deux Lignes
AB, AD, feroient égales 5 il s’enfui-

vroit, ar la 5. Prop. que l’Angle
ABD, eroit égal à l’AngleD 5Mais c B
puis que les Lignes AC, 8c AD,fe- -
raient aulli éga es, il s’enfuivroit aulIi que l’Angle ACD,
feroit égal au mefme Angle D 5 Partant les deux Angles
ACD, ABD, qui feroient égaux à l’Angle D, feroient
égauxentr’eux, c’ell adire qu’un Angle exterieur feroit
égal à (on .Oppofé interieur, ce qui ell impoflible par la
propolition .precedente 5 Il ell donc impoifibleque d’un

oint pris hors d’une Ligne Droitte , on puifl’e mener fur
cette Ligne-là, plus de deux Lignes Droittes égales en.

rr’elles. I

D

Eiij-.L.m A4 u-. - la-
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PROPOSITION XVII.
THÉORÈME X. ,

En tout Triangle, deux Angles tels que l’on moudre, pris
4 enfimble ., «valent moins que deux Angles Droits:

«E fuppole le Trian le ABC, Et je dis que deux Angles,
lde ce Triangle tels que l’on voudra, comme ABC, 8:.

CB, pris enfemble 5 valent
moins que deux AnglesDroits.
Pour le prouver.

..Prolongez la Ligne BC, (aux
extremitez de laquelle (ont ces
deux Angles) vers tel collé qu’il

vous laira , commevers D5
L’Ang e ACD, ell exteriEur, 8c
l’Angle ABC, ell fou Qppoféin- B C D-
terieut 5 Donc , par la Propofi-
tion precedente l’Angle ABC, ell: plus petit que l’Angle
ACD 5 Et partant les deux Angles ABC, 8: ACB,
pris enfemble , feront moindres :que les deux Angles
ACD, 8c ACB, pris aulli enfemble 5 Or par la 13.
Prop."les’deux Angles ACD, 8c ACB, valent deux Droits5
Donc les deux autres ABC, 8c ACB, valent moins que
deux Droits. On prouvera de mefine que ACB, a: BAC5
ou bien ABC,;ôc BAC, valent moins que deux Droits5 En
partant deux Angles d’un Triangle ris comme l’on vou-
dra, valent enfemble moins que (leur: Droits. Ce qu’il

falloit démontrer. a

A

une
ï.

g-
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I. Corollaire.

Il fuit de cette Propofition, qèie d’un mefme Point
comme A, on ne peut faire rom er v -
fur-une Ligne Droitte , par exemple A
fur CD, qu’une feule Perpendiculaire 5
Car s’il en pouvoit tomber deux,
comme par exemple AD, AB, il s’en-
fuivroit que chacun des deux Angles
ABD, 8c ADB, feroient Droits , 8:
qu’ainfi deux Angles d’un Triangle, a B D
ne feroient pas moindres que deux Droits 5 Ce qui ell
contre la. Propofition precedente. a

Il. Comllaire.
I Il fuit encore, que fi un Angle d’un Triangle cil Droit,
ou Obtus, chacun des deux autres fera Ai u 5 Car cha-
cun de ceux-cy ellant pris avec celuy qui e déja Droit,
ou Obtus , il s’en doit faire un Tout , moindre que deux
An les Droits. Partant, fi l’on en olle celuy qui ell Droit,
ou btus, le rellant fera" moindre qu’un Droit, Ç’çll a,

dire Aigu. hI 1. Corollaire.
Il fuit en troifiéme lieu, que fi une Ligne Droitte , com;

me A B, tombant fur une autre Ligne Droitte, comme CD,
fait d’une part un Angle Obtus, comi
me ABC, 8c de l’autre part un Angle
Aigu , comme ABD, en prenant quel-
que Point dans la Ligne AB, par exem.
pie A, d’où l’on faire tomber une Pers

’pendiculaire fur CD, cette Perpendi-
culaire tombera de la part de l’Angle
Aigu , comme vous voyez icy que
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tombe la Ligne AD 5 Car fi l’on prétendoit que cette
Perpendiculaire pût tomber de la part de l’Angle Obtus,.
comme tombe AC, l’Angle ACB, s’enfuivroit droit. Et
d’ailleurs. l’Angle ABC, ellant fuppofé Obtus, il s’enfui-
vroit que deux’An les d’un mefme Triangle, ne feroient
pas moindres que eux Droits 5 Ce qui-e contre la pre-
cedente Propolîtion. i

I V. orollaire.
Il cil enfin évident que les trois Angles d’un Trian le

Equilateral , ou les deux Angles égaux d’un Triangle I o-
celle,,font Aigus 5 Car ces Angles ellant égaux , fi l’un
d’eux clloit Droit ou Obtus, les autres le feroient aulli5
Et ainfi deux Angles d’un Trian le ne feroient pas moin-
dres que deux Droits 5, ce qui impolfible comme ilvient:
d’ellre demonllré..

PROPOSITION XVHLI
THEOREME XI.

En tout Triangle , le plus grand [ollé fidtienâ
le Plus grand Angle.

ABC, le Collé AC, loir us-
grand» que le Collé AB 5 Cela é-
tant , je dis que l’Angle ABC,ell
plus grand que l’Angle C, Pour le

rouver..
Retranchez de AC, la partie AD,

égale à AB, 8c menez la Ligne ’
Droitte BD 5 le Collé CD, du B i en
Triangle BCD, ell prolongé vers A, donc par la 16. Prop.
l’Ang texterieur ADB,ell plus grand que [on Oppofe ime-

rieur

JE fuppofé que dans le Triangle A
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rieur C5 D’ailleurs, uis que AD, ell égal à AB, les Angles
ABD, &ADB, font gaux, par la5. Prop. Or l’Angle ABC,
ell plus grand que l’Angle ABD, qui n’ell que la Partie 5Il
fera donc aulli lus grand que l’Angle ADB, 8C à A plus
forte railon que l’Angle C, quia ellé prouvé moindre que
ADB5 Ce qu’il falloit demonllrer.

PROPOSITION XIX.
THÉORÈME XIk.

En tout Triangle , le plus grand Angle efl faire,"
par le plus grand Cafl .

E fuppofé que dans le Triangle ABC, l’An le C, [oie
’ lplus grand que l’An le B 5 Cela ellant , Je is que le

ollé AB, qui foûtient e plus grand Angle , cil plus grand
que AC, qui foûtient le p us petit.

Car fi AB,; n’elloit pas plus
and que AC, il s’enluivroit qu’il c

uy feroit égal, ou moindre 5 s’il lu
elloit é al, les An les B, 8c C, le-
raient gaux, par a 5. Prop. ce qui
cil contre la Sup ofition. S’il elloit
plus etit, le Cofié AC, feroit plus A B
grau , 8c par la Pro ofitionërecedente l’Angle B, feroit
plus grand que l’Ang e C 5 e qui efl encore contre la.
Suppofition 5 Et partant le Collé AB, ne pouvant eflre
ny c al, ny plus petit ne AC, il s’enfuit qu’il ell plus
grau ".- Çe qu’il falloit émeutier.

ses
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l Corollaire.
Il fuit de cette Propofition , que fi d’un Point hors

d’une Ligne Droitte , on fait tomber fur cette Ligne
tant de Lignes Droittes que l’on
voudra, comme AB, AC, AD,AE, A
l’une delquelles fçavoir AB, foitPer. v
pendiculaire , cette Perpendiculaire l
era la plus petite de toutes : Car elle

foûtiendra necellàirement un Angle
Aigu , comme font C, D, E5 au lieu
que les autres foûtiendront un fils-Î: u
Angle Droit, comme cil B.

PROPOJ’ITION XX.

THÉORÈME X111.

En tout Triangle, deux Collez tels que Ion «voudra, prix
en mâle, fiat plus grands que le troijiéme.

E f fuppofe le Triangle
ABC 5Et je dis que deux 7

de les Collez , tels que l’on l A
voudra , comme AB, AC, ’
pris enfemble, [ont plus
grands que le troiliéme BC5 c x 3
Pour le prouver.

Prolongez le Collé AB, vers D, puis ayant fait AD,
égal à AC, menez la Ligne Droitte DC 5 Cela pofé 5 Au
Triangle ADC, les Collez AC, AD, [ont égaux , ar
conllruélion 5 Donc , par la 5. Prop. l’Angle ACD, ell égal
à l’Angle D 5 Or l’Angle BCD, ell plus grand que ACD,
qui n’ell que la Partie 5 Donc il ell aulli plus grand que
l’Angle D, [on égal.
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Maintenant , puifque dans le Triangle BDC, l’Angle

BCD, ell plus grand que l’Angle D, Il s’enfuit par la Pro-
pofitlon precedente, que le Collé BD, ell lus grand que
’ e Collé BC5 Or les deux Collez BA, A , du Triangle
ABC, font égauxàBD, par conllruélion 5 Donc les deux
Collez BA, AC, ris enfemble , font plus grands que BC5
Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXI.
THEOREME X187.

si des extremitez d’un Cofle’ de quelque Triangle , on
’rnene deux Lignes Droittes quifè rencontrent au de-
dans d’lceluy , ces deux Lignes firent plus petites

les deux autres enflez, de ce Triangle 5 Mais
elles fironr un plus grand Angle. i

Collezà difcretion, comme BC, je mene les deux Lignes
roittes BD, CD, qui le rencon-

trent en dedans au Point D 5 Cela,
ellant , je dis, 1°. que ces deux
Lignes BD, CD, [ont plus petites
que les deux Collez BA, AC.
Pour le prouver. o

Prolongez BD, jufques en E5
cela pofé 5 Dans le Triangle BAE,

les deux Collez BA, AE, [ont plus , t ,p
grands que lertroiliéme BE, par la B 5 C
Propofition precedente 5 donc en leur adjoûtant EC,
commun , il s’enfuit que BA, AE, EC, c’ellâ dire BA,
AC, (ont plus grands que BE, EC 5 De mefme au Trian-
gle CBD, les deux COËCZ CE, ED, [ont plus grands
que le troifiéme CD 55 Donc en leur adjOIÊtêlIlt DB,

11

JE fuppofé le Triangle ABC, 8: ayant pris un de les
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commun , Il s’enfuit que CE, ED, DB, C’ell à dire BE,
EC, lbnt plus grands que BD, CD 5 Mais il a déja
ellé prouve que BA, AC, font plus grands que BE, EC 5
Donc à plus forte railbn BA,AC,lont plus grands que BD,
CD 5Ce qu’il falloit demonllrer.

Je dis en lecond lieu que l’Angl’e BDC, cil plus grand
que l’An le BAC 5 Pour le prouver.

Le ( o é ED, du Triangle CED, cll prolongé vers B,
8c l’AngleBlJC, ell exrerieur5 donc par la 16. Prop. il
fera plus grand que lon Op olé interieur DEC , ou BEC 5
De mefme, le Collé AE, u Triangle BAE , cil prolongé
vers C, partant l’Angle extérieur BEC, cil plus grand que
[on Oppolé interieur BAE, ou BAC 5 Mais il a déja ellé
prouvé que l’Angle BDC, ell plus grand que l’Angle
BEC 5 Donc â plus forte railon l’Angle BDC, cil p us
grand que l’Angle BAC 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PR OPOSITION XXII.
PROBLÈME VlII.

Décrire un Triangle qui ait les trois Coflez, égaux d
trois Lignes Droitte: données , qui fêlent telles que
deux d’entr’elles, [wifis enfemble , forent plus grandes

lque’la troijieme.

E fuppofe qu’on donne les trois Lignes Droittes A, B, C,’
deux delquelles, telles que l’on voudra, comme A, 8c C,

priles enfemble , lont plus grandes que la troifiéme B5
Cela ellant, je propole de décrire un Triangle qui ait les
trois Collez égaux à ces trois Lignes données , chacun
la fienne 5 Pour le faire.

i938!
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Menez la Ligne 5Droitte indeterminée

DE 5 Prenez fur cette
Ligne, la partie DE,
égale à l’une de ces

trois Lignes Droittes
données , par exemple F G H Î
à A 5 Prenez enluite la
partie EG, égaleàl’une V I- 1
des deux rellantes , par
exemple à B 5 Prenez enfin la partie GH, égale à la troi-
fiéme C 5 Décrivez un Cercle du centre F, 8c de l’Inter.
valle FD 5 Décrivez un autre Cercle du centre G, 8c de
l’Intervalle GH 5 Ce lecond Cercle coupera le paemier
aux deux Points K, 8c L 5 Prenez l’un de ces deux Points,
par exemple K, du uel menez deux Lignes Droittes aux
Points F, 8c G 5 Ce a ellant , je dis que e Triangle EGK,
a les trois Collez égaux aux trois Lignes Droittes
données A, B, C 5 Pour le prouver.

1° Les Lignes EK, FD, font égales, ellant les Rayons
d’un mefme Cercle 5 Mais FD,a ellé faite égale à la Ligne
A 5 Donc EK, luy ell aulli égale.

2° Le Collé EG, par la conllmélion , ell égal à la.

Ligne B. i3° Les Lignes GK, GH, font aullî égales , ellant les
Rayons d’un mefme Cercle 5 Mais GH, a ellé faire é ale
à la Ligne C 5donc la Ligne GK, ell aulfi égale a la
Ligne C 5 Et partant le Triangle EGK, a les trois collez
é aux aux trois Lignes Droittes données A, B, C 5;Ce qu’il
f oit faire 8c démontrer.

wm
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Remarque.

Pratique de cette Propofition. Suppolons qu’on donne
les trois Lignes A, B,C 5 deux clef.
quelles priles comme l’on voudra [ont f5:

plus grandes que la troifiéme. A F
Prenez avec le compas la grandeur

de la Ligne A, 8c la tranlportez en DE 5
Prenez en fuite la grandeur de la Ligne
B, 8c appliquant le compas au Point
D, décrivez un Arc de Cercle vers F5
Prenez aulli la grandeur de la Ligne
C, 8c tranlportant le compas- au Point E, décrivez encore
un Arc de Cercle qui coupe le premier au Point F 5 Enfin
tirez les Lignes FD, EB, 8c le Triangle DEF, aura les trois
Collez égaux aux trois Lignes données.

PROPOJ’ITION XXIII.

PROBLÈME 1X.
vue Ligne Droitte diane donnée, 69’ un Point en icelle ;

tirerde ce Point une Ligne , qui fifi. avec la Ligne
donnée , un Angle égal à un Angle Refliligne donné.

D E

- E fuppofé que la Ligne donnée [oit AB, que le Point don-
né en icelle loit A, 8c que l’Angle

donné loit C 5 Et je propofe de tirer
du Point A, un Ligne Droitte .qui
faire avec AB, un Angle égalâl’An-

gle C 5 Pour le faire.
Prenez fur les Lignes CD, CE, tels

Points qu’il vous plaira , comme D,
86 E, 8c menez la Ligne Droitte DE5
Puis ayant pris AG, égal à CE, ache-
vez par la propofition precedente

r

p.

t1 Q
Wil;
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de décrire le Triangle -AGF, qui ait les trois collez égaux
aux trois collez du Triangle CDE, lçavoir les deux Collez
AG, AE, égaux aux deux collez CE, CD, 86 la Baze EG,
égale à la Baze DE 5 D’où il luit, par la 8. Prop. que
l’Angle A, cil égal à l’Angle C 5 Ce qu’il falloit faire.

Remarque.

Pratique de cette Propofition. Suppolons que l’on donne
le Point A, dans la Ligne Droitte AB, avec l’Angle D5
Appliquez le pied du com as au Point
D, 8c de tel Intervalle qu’i vous plaira a E
décrivez l’Arc FG5puis tranlportantle K:
com as ainfi ouvert au Point A, décri- F C
vez ’Arc HI 5 Cela fait prenez avec le Ï
compas la dillance EG, 8C la tranlpor- q
rez de H, en I 5 Tirez enfin par le Point
A, 8c par le Point I, la Ligne Droitte B
AI, 6L alorsl’Angle A, fera égal à l’Angle D.

PROPOSITION XXIV.
THÈORÈME XV.

à? deux Triangles ont deux Coflez, égaux à deux Collez;
chacun au fieu , tique l’ un d’iceux ait l’Angle compris

de ces Coflez, égaux plus grand que l autre, la Baze
féra aufli plus grande que la Baze.

Colle AB, loir é al au Collé DE, le Collé AC, au
ollé DE, mais que ’Angle A, foit plus grand que l’An-

gle EDF 5 Cela ellant , je dis que la Baze BC, fera plus;
grande que la Baze EF 5 Pour le Prouver.

JE fuppofe que dans les deux Triangles AB C, DEF, le
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. Tirez ar la Pro oli-
lion preclldente la figue A DDG, qui faille avec DE,
l’Angle EDG, égal à
l’Angle A - cette Ligne

DG, tombera hors le

Triangle DEE , puis B r C aue l’Augle EDF, cil
liippofé plus petit que
l’Angle A 5 Faites en-
fuite DG, égale à DE, ou à AC, fon égale, 8c menez
la LigneDroitte EG 5cette Ligne pallera necellairement ou
au delTus du Point F, ou par le Point E, ou audellous 5 Peu-
fons qu’elle paffeau delFus, comme icy , 8c tirons la Li ne
F G5 Maintenant en comparant les Triangles DEG, 8c ABC,
les deux Collez ED,DG, font égaux aux deux Collez BA,
AC, chacun au fieu, &I’Angle EDG, égal à l’Angle A,par
conllruélion 5 Partant la Baze EG,ell égaleàla Bage BC, par
la 4.. Prop. Deplus au Triangle DEG, les deux Collez DE,
DG, font. égaux , par conllruélion 5 Donc ar la 5.
Prop. les Angles DEG, DGF, fur la Baze s’enfuivent
égaux5 Or l’Angle EFG, ell lus grand que l’Angle DE G,
qui n’ell que la partie, il e donc aullî plus grand que
l’Angle DGF, 8c à plus forte raifon que l’Angle EGF,qui
n’ell que artie de DGF 5 Cela ellant, puis qu’au Trian-
gle EFG, ’Angle EFG, ell plus grand que l’Angle EGF5
Il s’enfuit par la 19. Prop. que le Collé EG, qui foûtient
le plus grand Angle , ell plus grand que le Collé EF, qui
foutient le plus petit 5 Mais BC, ell égal à EG, comme
il a ellé prouvé 5 Partant BC, ell plus grand que EF.

Penfons maintenant l
que la Ligne EG, palle

F

par le Point E, comme A Ddans cette Figure 5 au-
quel cas on monllrera

comme cy-delTus que 5son égalà 130,0; ° E F a ne,
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EG, cil plus grand que EF, qui n’ell que la partie , ’ donc
BC, fera aulli plus grand que la Ligne EF.

Penfons en troifiéme lieu

que la Ligue EG, palle au A V Dcirons du Point F, comme
icy 5 auquel cas la Ligne EG, fi

* fera toûjours prouvee égale V
à BC5 Or les Ligues DE, B C E aFE, qui fontmenées dans le Triangle DEG, font plus pe-
tites que les deux DG, GE, ar la 21. Prop. Donc fide ces
deux Tous inégaux on olle es parties DE, DG, qui font
égales, par conllruélion, le pelle EF, s’enfuivra moin-
dre que le telle EG 5 8c partantmoindre que fon égal BC5
ainfi de quelque fa on que tombe la Ligne EG, cette Ligne,
ou fon égale BC, era toûjours plus grande que EF 5 Ce
Qu’il falloit démontrer.

empannon XXV.
THEOREME xvs.

.fi deux Triangles ont deux enflez, égaux à deux coflez,
chaatn aufien, 69’ la Baze plus grande que la Page,
ils auront aufli l’Angle compris de ces enflez, égaux

plus grand que [Angle

Colle AB, foit égal au Collé D , le Collé AC, au

ollé DE, 8c que la Baze DBC, foit plus grande que la A
Baze EE 5 Cela ellant , je
dis que l’Angle A, ell plus
grand que l’Angle D.

Car il cela n’elloit, il luy g
feroit égal , ou plus petit5 B à p

1E fuppofe que dans les deux Trian les ABC, DEE, le
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Mais il ne peut:luy ellre égal 5parce qu’il s’enfuivroit que
la Baze BC, feroit égale’â la Baze EF, par la 4.. Prop. Ce
qui ell contre la Suppofition 5 l1 ne peut non plus ellre
plus (petit , car il s’en uivroit que la Baze EF, feroit plus
grau e ne la Baze BC, par la Propofition precedente5
ce qui e aullî contre la Suppofition 5 Donc l’Angle A, ell
plus grand que l’Angle D. Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXVI.
THÉORÈME xv11.

Si deux Triangles ont deux Angles égaux d deux Angles,
chacun au (t’en, 6 un Cofle’ égal à un [oflé,fiaevoir,

ou celuy aux extremitez duquel [Ont les Angles égaux,
ou celuy qui fidtient l’un de ces Angles, ils au-
ront aujfi les deux, autres (lofiez égaux , chacun au

fieu, m l’autre Angle égal à l’autre Angle, 5’ tout

le Triangle fera égal à tout le Triangle.

E fuppofe que dans les deux
Trian les ABC, DEE, l’An- A

le B, oit égal à l’Angle E,
’An le ACB, à l’Angle F, 8c

que e Collé BC, foit égal au
Collé EF, aux extremitez clef-
quels font les Angles égaux-
Cela ellant , je dis que le Collé

AB, ell égal au Collé DE, le B E F”
Collé AC, au Collé DE, que l’Angle BAC, ell égal à
l’Angle D 5 Et enfin que tout le Triangle ABC, cil égal
à tout le Triangle DEF.

Car fi AB, n’elloit pas égal à DE, il s’enfuivroit que l’un

de ces deux Collez leroit lus grand que l’autre 5 Pen-
fons fi vous voulez que ce Fou AB 5 en ce cas retranchez
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de AB, la partie BG, égale a BD 5 Puis tirez la Ligne
CG - Maintenant comparant le Triangle GBC, au Trian-

le DEE, le Collé GB, fera égal au Collé ED, par Con-
ruélion, le Collé BC, ell é a1 au Collé EF,8c l’Angle B,

égal à l’Angle E, par Suppo iti0n5 Donc par la 4. Prop. la
Baze fera égale à la Baze,8c l’Angle GCB, égal à l’Angle
E 5 Mais l’Angle ACB, ell fuppofe égal à l’Angle F5ainfi
il s’enfuivroit que l’An le GCB, &Îl’Angle ACB, feroient
égaux entr’eux, c’ellâ ire la partie au tout , ce qui ell im-
pofiible 5 Il ell donc impollîble , que le Collé AB, foit plus
grand que le Collé DE 5. On prouvera de mefme que DE,
ne fçauroit ellre plus grand que AB, donc ces deux
Collez AB, DE, font égaux 5 Enfuite dequoy , puis que,
par la Sup ofition, le Collé BC, ell égal a EF, 8c l’Angle
B, égal à ’Angle E, Il s’enfuit par la 4.. Prop. que la Baze
AC, cil égale a la Baze DE, que l’Angle BAC, ell égal à

. l’Angle D 5 Et enfin que tout le Triangle ABC ell égal à
tout le Trlangle DEE 5 Ce qu’il falloit démontrer.

Sup ofons maintenant que le Collé AB, qui foûtient
l’Ang e ACB, 8c le Collé DE, qui foûtient l’Angle F,-
font é aux entr’eux 5 Cela ellant, je dis que le Collé ’
BC, e égal à EF, le Collé AC, égal à DE, que l’Angle
BAC, ell égal à l’An le D 5 Et enfin que tout le
Triangle ABC ell égal tout le Trian le DEF.

V Car fi BC, n’eflort as é al à EF, i s’enfuivroit que
l’un de ces deux Co ez fegroit plus grand que l’autre.
Penfons que ce foit BC 5 auquel cas retranchez de BC,
la partie BH, égale àEF, 8c tirez la Ligne AH 5 Mainte-
nant comparant le Triangle ABH, au Triangle DEF, le
Collé BH, fera égal au Collé EF, par conllruélion 5 le
Collé AB, ell égal au Collé DE, 8c l’Angle B, égal à
l’Angle E, par Suppofition. Partant par la 4.. Prop. la
Baze fera égale à la Baze, 8c l’Angle AHB, lera égal à
l’Angle F 5’ Or l’Angle ACB, ell fuppofé égal à l’An le

E, ’donc l’Angle AHB, feroit égal à l’Angle ACB, c’e à
dire l’Angle exterieur à fon Oppofé Interieur 5 ce qui ell

G ij
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impollible par la 16. Prop. Il n’ell donc pas vray que le
Collé BC, fait plus grand que EF 5 On prouvera de me-
me que EF, n’ell pas plus grand que BC 5 Partant ces
deux Collez BC, EF, font égaux 5 Mais le Collé AB,
ellant fuppofé égal à DE, 8c l’Angle ABC, égal a l’An-

gle E, il s’enfuit par la 4.. Prop. que la Baze AC, cil égale
a la Baze DE, que l’Angle BAC, ell é al a l’Augle D,
8c enfin que tout le Triangle ABC, cg égal à tout le
Triangle DEE 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXVII.
THÈORÈME XVlll.

si une Ligne Droitte tombantfur deux Lignes Droittes
fiait les Angles oppofêq alternatirùement égaux en.-
tr’eux, ces deux Lignes flront paralleles entr’elles.

E fuppofe que les deux Lignes AB, CD, font Droittes5
la que la Ligne EF, tombant dell’us fait les deux Angles

CFE, 86 FEB, qui font . Ialternativement oppolèz,
égaux entr’eux 5 Cela é-

tant, je dis que les Li nes
AB, CD, font paralle es.

Car li elles ne font pas
paralleles, ces deux Lignes
ellant prolongées d’une part ou d’autre fe pourront ren-
contrer. Peu ons que ce foit vers G 5 En ce cas les deux
Lignes EG, F G, avec la Ligne EF, formeront le Triangle
EFG, dont le Collé GE, le trouve prolongé vers C5
Partant par la 16. Pr . l’Angle exterieur CEE, fera plus
grand que fon Oppo é alternativement FEB 5 Ce qui cil
contre a Sup ofition - Donc les deux Lignes AB,CD, font
paralleles 5 equ’il Ealloit démontrer. . ,
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.PROPOJ’ITION XXVIII. l

THEOREME XIX.
si une Ligne Droitte tombant fier Jeux Lignes Droittes

fiit l’Angle exterieur égal àfon Oppofiv Interz’eur de

mefine part , on bien le: deux Interiem de mefme.
part égaux à deux Droits, ce: Jeux Ligne: firme:

femelle!" entr’elles. ’
E fuppofé que les deux Lignes AB, CD, font Droittes,
&- que la Ligne EF, tombant demis, 8e les coupant aux"

Points G, 81 H, faire l’un des An les exterieurs comme.
EGA, égal à l’Angle GHC, qui e fanOppofé Interieur
demefme part. Cela citant, Je dis que les Lignes AB,

CD, font paralleles. vCar par la 15. Prop. l’Angle
HGB,"efi égal à l’Angle EGA;

Mais l’Angle EGA, cil égal a . Ï
l’Angle GHC, par Suppofition; A G BPartant l’Angle HGB, en égal à o
l’An le GHC, qui cil (on Op o- c H
f6 a ternativement, D’où il un,
par la Prop. precedente, ne les Â
Lignes AB, CD,font pas: leks 5
Ce qu’il falloit démontrer. - ’

. Je fuppofé en fecond lien que les deux Angles AGH,
à: GHC, qui font les deux Interieurs de mefine
part , (oient égaux à deux mais 5 Cela diane je dis en-
core que les deux Li nes AB, CD, (ont paralleles.

Car puis que les eux Angles AGH, 8c GHC, font
égaux à deux Droits, il s’enfuit qu’ils [ont égaux aux deux

Angles AGI-l, 8c HGB, qui valent aufli deux Droits, par
la 13.Prop. Donc fi de ces deux Tous quifont Eâauxl’on cite

. . u]

D
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l’Angle AGH, qui leur cil commun, les Angles mitans
GHC, a: HG B, qui font oppofez alternativement feront
6 aux, Et partant, parla Propofition precedente, les deux
Lignes AB, CD, [ont paralleles 5 Ce qu’il falloit dc’-
montrer.

Remarque.

Si on fuppofoit que la Ligne AB, inclinait tant [oit peu
par l’extremité A, vers la Ligne CD, 8C qu’ainfi l’Angle

AGI-I, devenant un eu plus etit, les deux Angles AGI-I,
8c GHC, pris enfem le valu ent moins que deux Droits,
En ce cas il eft évident que les Lignes AB, CD, ne le-
roient point paralleles, mais qu’efiant prolongées elles le
rencontreroient du Collé où ces deux Angles valent.

- moms que deux Droits, Et partant nous pouvons cita-
blir icy cette verité , (be fi une Ligne Droitte, tom-
haut fur deux Lignes Droittes, fait les deux Angles In-
terieurs de mefme part moindres que deux Droits, ces
deux Lignes ne font point paralleles , 8c qu’efltant pro-
longées elles 1e rencontreront du Collé où ces deux An-
gles valent moins que deux Droits. ’
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PROPOSITION XXI’X.

THÉORÈME XX.
si une Ligne Droitte tombe fur deux Ligne: Droittes

paralleles, elle fera les Angles oppofiæ alternative-
ment égaux entr’eux 5 1’ Angle exterieur égal d fée:

Oppofé Interieur de renfile par: 5 Et le: deux lute-
. rieurs de mefine par: égaux à deux Droits.

E fuppofe que les deux Lignes
Droittes AB, CD, [oient paral- A

ieles , 8c que la Ligne Droitte EF,
tombe deEus , 8c les coupe aux a B
Points G, 8c H 5 Cela efiant , je l
dis pre’mierement que les Angles c , H . D.
oppofez alternativement, tels que I i
(ont AGH, 8C GHD, [ont égaux A1

entr’eux. AAutrement il faudroit que l’un de ces deux Angles full:
plus petit que l’autre 5 Penfons que ce (oit AGI-i 5 au-
quel ces AGH, pris avec GHC, vaudroit moins que
GHD, pris avec le mefme GHC 5 Mais GHD, 8: GHC,
valent deux Droits par la x3. Prop. Partant AGI-l, 8c
GHC, vaudront moins que deux Droits 5 Et ainfi il s’en-
fuivroit, arla remarque precedente, que ces Lignes AB,
CD, ne croient point paralleles 5 Ce qui efl: contre la
Suppofition 5 L’Angle AGI-I, ne peut donc pas eflre plus

etit que l’Angle GHD 5’ On prouvera de mefme que
’Angle GHD, ne peut pas el’tre luspetit que l’Angle

AGI-I 5Donc ces deux Angles font gaux entr’eux5Ce qu’il
falloit démontrer.

e dis en. feeond lieu , que l’Angle Exterieur
EGB, cit égal à [on oppofé Interleur de mefine part

[gavoit GHD. -
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Car par la 15. Prop. EGB, cit égal à AGI-I, qui luy cit

oppofé au Sommet 5.0: par ce qui vient d’eftre prouvé,
AGH, cit égala GHD 5 Partant EGB, cil: aufli égal à
GHD 5 Ce qu’il falloit démontrer. ,.

je dis enfin que les :deux Angles Interieurs de mefme
part, comme BGH,’& GHD, font égaux à deux Droits.

V Car ar ce qui vient d’élire prouvé l’Angle GHD, cil:
égal à ’Angle AGH 5 lit partaiithHDi, pris avec HGB,
Vaud-ba autant que AGI-i, pris avec HGB 5 Or, par la r3.
Prop. AGI-i, a: HGB, valent deux Droits 5 DoncGH D,
8c HGB, valent aufii deux Droits5 Ce qu’il falloit dé.
montrer.

PROPOSITION XIXX.
THÉORÈME XXI.

Ler’Lignes Droittes paralleles a, une mefiue , fine.
’ paumier ’eutr’ellles.

E flippobe que’les LignesAB, CD,,
[ont aralleles a la Ligne EF ’

p la e ant , jadis que ces Lignes E;
(ont paralleles entr’elles 5 Peur’lclc

rouver.

Tirez la Ligne Droitte GK, qui .
coupe ces trois Lignes aux Points G, H, K l5’ Enfuite de;
quoy, puis que les Lignes AB, EF, [ont paralleles, par
Supp’ofition, 8c que GK, tombe deflhs,il s’enfiiit, par la
a . rop. que les Angles AGH, 8c GHF, qui (ont oppo-
ez alternativement, font égaux entr’eux 5 De mefme puis

que les Lignes EF, CD, (ont wifi fuppofées paralleles , a:
que la mefme Ligne GK, tombe defi’us, il s’enfuit, par la
mefme Prop. que l’Angle exterieur G’HF, cil é là (on Op-

paré Interieur HKD 5 ainfi les, deux Anges AGH, à:
HKD, qui font égaux à un mefme, font égaux entr’eux5 I

Or
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Or ces Angles font oppofez alternativement 5 Donc ar
la ,23. Prop. les deux Lignes AB, CD, font paralle e55
Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXXI.
PROBLÈME x.

Par un Point donné mener une Ligne Droitte parallele Æ
une Ligne Droitte donnée.

E fuppofé que le Point donné

(oit A, 8c la Ligne Droitte E A rdonnée, BC 5 8c je propofe de g
mener par le Point A, une Ligne, B n c
gui [oit parallele à BC 5 Pour le
aire.
Tirez du Point A, à tel Point qu’il vous plaira de la

Ligne BC, la Ligne Droitte AD, qui faire avec BC, un v
Angle tel qu’il vous plaira , comme ADC 5 Menez enfuitte

v le Point A, la Li ne Droitte EAF, qui faire avec AD,
, ’An le EAD, égal l’An le ADC 5 Cela citant, je dis
que a Ligne EF, cil: para lele à BC.

Car les Angles EAD, ADC, ui font oppofez alternati-
vement, font égaux, par con ruâion 5 Partant par la
:9. Pro . les Li nes EF, BC, font paralleles 5, Ce qu’il
falloit gire, 8c cÈrnontrer-
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lRemarque.

Pratique de cette Propoiition. Poions que la Ligne 1K, ’
[oit donnée, 8c que le Point
donné [oit H 5 Mettez le pied
du compas au Point H, 8: l’on- N L H
vrez de telle forte qu’en décri- Il; ï
vantun Arc de Cerc e, il raze la I
Ligne IK 5 Cela fait , tranfportez
le compas ainfi ouvert à un Point
de la Li ne 1K, comme I, 8c dé- 5
crivez e la part du Point H, l’Arc LNM, puis tirez
part le Point H, une Ligne Droitte qui raz; l’Arc LNM,
8: alors cette Ligne N H, fera parallele à la Ligne 1K.

S-V.

TROPOSITION XXXII.
THEOREME XXII.

En tout Triangle, un des Collez eflaut prolongé [An-
gle Exterieur dl égal aux deux Oppojèg luterieurr;
(9’ le: trois angles d’au Triangle finet égaux à deux

Droits. "
E fu oie ue du Trian le

JABCÊPle Co é BC, (oit pigo- A 5 E
ongé versD 5 Cela ellant, je dis
remierement ne .l’Angle Exte-

rieur ACD, e égal aux deux ’
Oppofez Interieurs A, 8c B,
pris enfemble. Pour le prouver.

Menez par le Point C, la Li-
gne Droitte CE, parallele à AB, B C D
par la Prop. precedente 5 Cela pofé, puis que les Lignes
AB, CE, lotit paralleles 5 8c que la Ligne AC, tombe
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deEus 5 Il s’enfuit, par la 29. Prop. que l’An’gle ACE,
cit égal à l’Angle A, qui luy cit oppofé alternative-
ment.
’ De mefme, puis que les Lignes AB, CE, (ont paralle-
les, a: que la Ligne BD, tombe deiTus 5 Il s’enfuit par la
mefme 29. Prop. que l’Angle Exterieur ECD, efl égal a
Ion op olé Interieur B 5 Et partant l’An le total ACD,
cil éga aux deux Angles A, 8c B 5 Ce qu’i falloit démon-
trer.

Je dis en fécond lieu que les trois Angles du Triangle
AB C, [ont égaux à deux Droits. ’

Car il vient d’eftre prouvé que les deux Angles A, a: B,
(ont égaux à l’Angle ACD 5 Or l’Angle ACD, avec
l’Angle ACB, font égaux à deux Droits , par la i3. Prop.
Donc les deux Angles A, ô: B, avec l’Angle ACB, font
aufli égaux à deux Droits 5 Ce qu’il failloit démontrer.

I. Corollaire.
Il fait remierement de cette Propofition que les trois

Angles ’un Triangle pris enfemble font égaux aux trois
Angles d’un autre Triangle, pris auffi enfemble5 Car les
trois Angles de l’un valent deux Droits 5 de mefme que
les trois Angles de l’autre. 4 ’

Il. C orollaira
Il fait en recoud lieu , que fi deux Angles d’un Triangle

(ont égaux à deux Angles d’un autre Triangle , le troilie’me

fera aufli égal au troifle’me. I
I I 1. orolluire.

Il fuit en troifiéme lieu, que fi l’un des Angles d’un
Triangle cit Droit, les deux autres valent autant qu’un

Droit. , a Hü
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I V. Corollaire.

Il fuit enfin, que fi deux Angles d’un Triangle font
connus, le troifiéme fera aulli connu 5 Car ce troifiéme
cil le refle de deux Droits.

Remarque.

Par cette Propofition nous pouvons déterminer à com-
bien d’Angles Droits font é aux tous les Angles d’une
Figure Reétiligne 5 Car fi e l’un des Angles de cette
Figure l’on tire à tous les autres Angles autant de, Lignes
Droittes qu’il cil pofiible de former de Triangles , cette
Figure fera divifée en plufieurs Triangles , chacun clef.

uels valant deux Droits, l’on fçaura la valeur des An-
gles de cette Figure , puis qu’ils font les mefmes que ceux
de tous ces Triangles. Ainli parce qu’une’ Figure de

uatre collez fe peut refoudre en deux Triangles 5 Il s’en-
En: que fes quatre Angles valent quatre Angles Droits 5
Et parce qu’une Figure de cinq collez fe peut. refondre
en trois Triangles, fes cinq Angles valent fix Angles
Droits sec. Et d’autant que toute Figure de plulieurs
Collez fe peut refondre en autant de Trian les qu’elle a
de Collez, moins deux, nous devons conclure que tous
les Angles d’une Fi ure Reâiligne font égaux à deux fois
autant d’Angles Droits qu’elle a de Collez, moins deux 5
Ainli les Angles d’un Decagone valent i6. Angles Droits,
ceux d’un Dodecagone valent vingt Angles Droits , a;
ceux d’un Chilio one, ou d’une Figure de mille Collez

valent 1996. Ang es Droits. "-

ï.
a.
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PROPOSITION XXXIII.

’TI-IEORIEME XXIlI.
J) deux Lignes Droittes [ont égaler fin paralleles , les

Lignes Droittes qui joignent leur: extremitez. de
mafflue part, [ont auflî égales 59’ paralleles.

E fuppofe que les Lignes AD, BC, font égales 8c al
ralleles , 8c que leurs extremitez font jointes de me me

part par les Lignes Droittes AB, DC 5 Cela citant, je dis.
que ces Lignes AB, DG, font aulli égales 8c paralleles :5

Pour le prouver. i , ’ i , Ï- aDu Point B, au Point D, tirez la Ligne Droitte BD 5’
Cela pofé, puis que les Lignes Droittes AD, BC,’font
paralleles, 8c que la Ligne BD, tombe ,defllus, il s’enfuir,
par la 2.9. Prop. que les Angles ADB, 8:] CBD, qui long
oppofez alternativement font "I I le a» ’
’ aux entr’eux 5 Comparant en-

fuitte lesTriangles ABD, 5c CBD,
le Collé AD, cil: égal jau Collé
BC, par Suppofition , le ’Collé
BD, cit commun, l’Angle’ABD,
cil égal à l’Angle CBD, comme
il vient d’eftre prouvé - Partant la A " ; , ’
Baze AB, cil: égale d la Baze CD, 8: l’AngleABD,
é al à l’Angle CDB, En la 54.5Prop.’ ,Or ces; deux ’An;

fies ABD, 8c CD , font oppofez alternativement 5’
Donc par la 2.9. Prop. les Lignes AB, DC, font’auflî
paralleles 5 Ce qu’il falloit démontrer.

fifi&

’ D t
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PROPOSITION XXXIV.
THÉORÈME xxrv.

En tout Parallelogramme le: Collez, 69’ le: Angles ’Oppo;
l fezfônt égaux entr’eux , 69’ la Diagonale le coupe

’ en Jeux également. -

E. fuppofé que AC, ell un Parallelogramme , 8c que
lBD, ell la Diagonale 5 Cela ellant,je dis que le Collé .

B, ellé la fon Oppofé CD s Le Collé AD, égal à
fou Ôppo é BC 5 (file l’An le A, cil égal â ion Oppofé
C56: .que l’An e- BC, e égal à ion Oppofé ADC5
Etcnfin quele riangle ADB,ell égal au Triangle CDE,
8c qu’ainli la Diagonale le confie en deux également.
Î, Car puis r ne les Lignes A , a ’ ’ c
CD, en: les ollez oppoer d’un D.

’mme, il. s’en-l
f t qu’elles [ont mrallcles 5 Et
par confequc a Ligne’BD, rom- r .

au delÏus les Angles AED,.ôc A A , ,’ i - 5’
B font oppibfez alternativement , , font lé aux

l , par la 2.9. Prop. ’Par la mefme raifon, les eux
AnglcS’AÜB, ôr’CBD, qui font oppofez alternativement,
font aulli égaux entr’eux 5 Ainfi les deux Triangles ABD,
BDC, ont eux Angles égaux à deux Angles , chaCun au
lien”, 8L leiCoflé BD, aux extremitez du uel font les An;
les égaux, cil commun. Partant. ar cla 2.6. Prop. les
eux autres Collez AB, AD, font égaux aux deux autres

Collez CD, CB, chacun au lien, fçavoir AB,Ç à CD, 83
AD, à CB 5 l’Angle A, cil égala l’Angle C 5 Et tout le
Triangle ABD, ell égal a tout le Triangle CBD 5 Enfin
puis que les deux Angles ABD, ,8: CBD, ont ellé fepare.
ment prouvez é aux aux deux Angles CDB, 8c ADB, il
ell évidontque ’Angle total ABC, cil égal à l’Angle to-

à.
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tal ADC 5 Œi ell tout ce qu’il falloit démontrer.

Corollaire.

Il fuit de cette Propolition qu’en tout Parallelogramme,
fi un Angle ell Droit , les trois autres le font aulfi. Car
puis que les deux Angles Internes d’un Parallelogramme
ont égaux à deux Droits, fi l’un cil Droit l’autre l’ell

aulli 5 Et par confequent aulIi leurs Oppofez. I’

PROPOSITION XXXV.

THEOREME XXV.
Le: ’Parallélogrammes conflituez, fur une encline Baze,

69’ entre pateliner Par’alleler , [Ont égaux entr’eux.

E fuppofe que les Parallelogrammes’ AC, BF, font’fur

une mefme Baze , à fçavoirBC, n
et entre mefmes Paralleles AF, BC5. A E D Pr
Cela allant , je dis que ces deux
Parallelogrammes font égaux en.
tr’eux. Pour le prouver.’

Cette Suppofition peut avoir trois
cas 5 Car ou le Point E, tombera.
entre A, 8c D, où’il tombera fur le
Point D, ou au delà du Point D. B s

Au remier cas ,5 le Collé AD, ell égal au Collé BC,
qui e fon Oppoll dans le Parallelogramme AC 5 De
mefme le Colle EB, ell égal au mefme Collé. BC, qui ell
aulli fon 0p olé dans le Parallelogramme BF 5 Donc
AD, 8c EF, Pour égaux 5 Et fi l’on en ollé la Partie ED, V
qui leur cil commune , les telles AE, DF, feront é aux
entr’eux 5 De plus dans le mefme Parallelo ramme A ,.le
Collé AB,ell é al au Collé DC, qui e fon Oppolé5
Mais qu’ils ontparalleles, a que la LigneAF, tombe

l
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demis, l’Angle Extérieur CDF, cil: égal a fon Oppofé In-
terieur BAE, par la 2.9. Prop. D’où il fuit que les deux a
Triangles BAE, CDF, ont deux collez égaux à deux
collez chacun au lien, 8c l’Angle compris de ces collez
é al à l’Angle 5 Et partant par la 4. Prop. ces deux Trian-
g es BAE, CDF, font égaux entr’eux 5 C’ell: pourquO)r li-
on leur adjoûte à chacun le Trapeze EBCD, il s’enfuivra
que le Triangle BAE, avec ce Trapeze, fera égal au.
Triangle CDF, avec ce mefme Trapeze , c’ell à dire le
Parallelogramme AC, au Parallelogramme BF 5 Ce qu’il
falloit démontrer.

Au fecond cas , où le Point E, : E
tombe fur le Point D,on prouvera D F
de mefme que le Collé AD, ell
égal au Collé EF, le Collé AB,
au Collé DC, que l’Angle Ex-
terieur CDF, cil égal à ion Op-

pofé Interieur BAE, 8c que le c
Triangle BAE,ell égal au Trian-Â ’ 5
gle CDF 5 C’ell pourquoy li on leur adjoûte une chofe
commune , â-fçavoir le Trian le EBC 5, Il s’enfuivra que
le Parallelo ramme AG,.fera égal au Parallelogramme BF5,
Ce qu’il fal oit démontrer. ’

Au troifiéme cas, on prouvera de mefine , que AD, ell

égal a EF 5 8c en leur A D E Il.adjoûtant la Partie com-
mune DE, la toute AE,
fera égale à la Toute
DF’ 5 On prouvera aulli
que le Collé ABI , ell
égal au Collé DC, que

I’Angle Exterieur D, ell c
égal à fou Oppofé Inte- B
rieur A, 8c que le Trian.
gle BAE, ell égal au Triangle CDF 5Donc li on olle de

l ces deux Triangles , le Triangle commun DGE 5 le Tra-
peze ABGD, tellera égal au Trapeze EGCF 5 A quoy fi

l’on.
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l’on adjoûte le Triangle GBC, il s’enfuivra que le Trapeze
ABGD, avec ce Triangle, fera égal au Trapeze EGCF;
avec ce ,mefme Triang e, c’ell à dire que le Parallelo-
gramme AC, lèraégal au Parallelogramme BIS 5 Ce qu’il
Billon. démontrer.

PÉR’ O P08 1’110 N XXXVI.-’«

TH E O REM E- XXVI.L
Le: Tarallelogrammes COflflll’fiéÇfinj Baze: Egalet, En”

’ entre mefines Paralleler ,jônt égaux tenir-eux.

;E fup ofe quelles Parallelogrammes AC,AEH, font confii-
tuez. ut Bazes Egales, fça- . .

voir BC, GH, ’86 entreA’ *-- Ë. F
mefmes Paralleles , AF, BH 5 ’ ’ ’

Cela ellant, je dis que ces " si 1deux Parallelogrammes font
égaux entr’euxL Pourle prou. x

ver.v . . .Mener du Point B,’ air-B C G. m
Peint E, la Ligne BE, 8c du Point C, au Point F, la. Ligne ’
CF5 Cela palé, BC, ell’égal à GH, par Suppolltion’ 5 ;
EF, ell aulli ’ ’1 ’z’th’lI-l,îlellant les Collez oppofez’ d’un"

incline Paralle ograinme15 Donc BC, ell égal en 5 D’ail-
leurs BC,-EF, font; fuppofées paralleles 5 Donc ar la 35;:
Prop. les Lignes Droittes BE, CF, qui joignent eurs’ ex.»
tremitez font aulliiégales 8c paralleles 5 Et parconfequent
la Figure BF, cil un Parallelogramme v5-Or’ ce Paralle...
le ramme ell fur la mefme Baze , 8e entre mefmes Pa- -
ralleles, que le Parallelogranime AC 5 Donc, ar la ’-
Prop. precedente les deux Parallelogr’ammes AC, B ,vfont ’
égaux entr’ein 5 Mais ce mefme Parallelogramme BF, 855
le Parallelogramme EH, ellant fur une mefme Baze, à?
fçavoir EF,,..& entre mefmes Paralleles; «font aulli égaux"
cntr’eux 5, Et partant les Parallelogrammes AC, EH,
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pût égaux au Parallelogramme BF, font égaux entr’eux;
Je qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXXVII.

T H E0 RE ME XXVIl:
Les Triangler’eonjîituezfùr une mefine Baze , 3’ entre

mefmes Paralleler , fantégaux entr’eux.

E fu ofe ne les Trian-
gles ElfBC, qDBC,, font fur a A.

une mefme Baze , à fçavoit M ’
BC, 8c entre melmes Paralle.
les EF, BC 5 Cela ellant, je
dis que ces deux Triangles
font égaux entr’eux. Pour le
prouver.

Menez par le’Point B, la Ligne Droitte BE, parallele il
AC, 8c par le Point C, la Li ne Droitte CF, arallele à
BD, par la 3x. Prop. Cela o é , il s’enfuit que es Figures
AB, DC, font des ;.Paral elo rammes, dont les Lignes
AB,DC, fontles Diagonales 5 t partant par; la 34.. Prop.
les Triangles ABC, DBC, en font les moitiez 5 Orles Pa-
rallelogrammes AB, DC, citant fur une mefme Baze, à
fçavoir BC, a: entre mefmes Paralleles EF, BC, font égaux
entr’eux, par la 35. Prop. Donc «les Triangles. ABC, DBC,
qui en font les moiriez, [ont aulii égaux entr’eux .5 .Ce
qu’il falloit démonllrcr.

me:
m
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PRpPOIJ’ITIOAN XXXVHJ.’

THÉORÈME xxvm,

Le: Triangle: confiante; fur Baze: Egale: , (9’ entre
mfim: Raralleles , [but égaux eut-feux.

E fuppofe que. les Trian- a A Il H
nges ABC, DEF, font fur

ales Egales [gavoir BC, EF,
a: entre mefmes Parallelesf
GH, BF - Cela efiant, je dis

ne ces Jeux Triangles font" v
cgaux entr’eux. Pour le lin-cuver;-

Menez par le Point B, a Ligne Droitte BG, parallele à
AC, 8: par le Point F, la Ligne Droitte PH, arallele à
ED, Par la 31. Prop. Cela po i ,-il s’énfuit que es Figures
AB, DE, [ont des Parallelo ramme’s,.dont les Lignes AB,
DE, [ont les Diagonales 5 Et partant par la 34.. Prop. les
Triangles ABC, DEF, en (ont les moitiez 5 0: les Pa-
rallelogrammes AB, DF, citant fin des Bazes’ Egales, BC,
EF, 8c entre mefmes Paralleles EF, GH, [ont é aux en-
tr’eux , par 12136. Prop. Donc les Triangles ABl , DEF,.

ni [ont leurs moiriez ,.font aufli égaux entr’eux 5. Ce qu’il;

falloit démontrer. .

à

la
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le R505? a si Il a N XXXI’X."

THÉ o ne M E vaI-X".

5.Le: Triagglesflgæxzconflitfiuegen buffle Baze 5’
de mefine par: , fànt mm mçfinerïParalleles.

E .fuppofe l que ’le
JTriangles ABC, DBC,
iont égaux 5 qu’ils font
confiituez fur une mefme
Baze 5 à f avoir BC, s8:
qu’ils font e mefme part5
Cela cil-am: , .je ,dis que
ces Triangles font entre
mefm es Paralleles ,, c’eût à

dire que fi par lCLI’ointA5

8c le :Point D,.on mene la Ligne Droitte AD, cette
Ligneme grallele à B.C 5 En voicy la preuve.
5 ,Car fi eden’efioit pas Parallele , on ourroit par le
Point A, menerluneancre Ligne Parallele a BG,-Par 133L
Prop. 66 cette Ligne paneroit ou au deffus ou au deffous
de,AD.,5Penfons donc premierement qu’elle paire au deiÎus5
s’il .eft pombletcomme fait icy AE 5 Puis Ptolppgez [à
Ligne5BDw,,,jufqu’à ce qu’elle Irencontre la Ligne ÂErau

Point«E,8c tirez laLi neÇE 5.5Cela poféles deux Triai Es
ABC, EBC, citant (à: une mefme Baze .8: entre me mes
5Paralleles feroient-égaux entr’eux , par la 357. Prop. Mais
par la.Suppofition le Triangle DBC , cil é al au mefme
Triangle AB-C 5 Donc le Triangle EBC, croit égal au
Triangle DBC5 qui n’ait que fa5partie, ce qui cit impof.
fible 5 Il eft donc impollible "qu’une Ligne menéeipar le
Point A, parallele à la Ligne BC, Paule au demis de la,

Ligne AD. i i

f . v B c



                                                                     

ELIVRE PREMIER. 69”Penfons maintenant que cette Parallele palle au deEom
de AD, comme fait icy AF, 8c menez la Ligne Droitte
CF 5 Cela lpofé le Triangle EBC, feroit égal au Trian-
gle ABC, par la 37 Prop. Mais par la Suppofition le
Triangle;,DBC, cit égal au mefme Trian le A-BC 5 Donc
le Triangle EBC, feroit égal au Triang e DBC, c’eft à
dire , la Partie au Tout, ce qui efb-impoflîble. Cette Pa-
rallele ne peut donc pas Apafî’er au deilbus de AD, ny au
deiTus 5 comme il a cité prouvé 5 Donc il ne peut pas y en
avoir d’autre que AD 5 Et partant;AD, cit Parallch à:BC55

çCe qu’il falloit démontrer. , * .

IPROPOJITION XI.

-THEOR.EME ,XX-X.
les Triangles Egaqx, confiituez fia Baze: Egaler, 69’

Ide mfmeæan, [ont entre. www: paralleles.

qu’ils [ont conflituez ur Bazes Egales 5 à fgavmr
, C, EF, 8c qu’ils font de mefine part 5 Cela eflant, je
dis qu’ils [ont entre mefmes Paralleles 5 C’eii à dire

-que fi par le Point-’A, 8c par le Point D, on mene la
iigne Droitte AD, [bette Ligne fera .Parallele à BF 5
:Envoicy .la preuve.

J E fuppofe que les Triangles ABC, DEF., .fontségflulf,

Car li elle n’efloit parallele , on pourroit parle Point A.5 i
.mener une autre Ligne parallele à BE, par la 3x. Prop. 8c
:.cette’Ligne paŒeroitou au deffus ou au chiffons de A U5Pen-
(Ions donc premierement qu’elle paire au defi’us, s’il eft
-poflîble , comme fait’ icy AG, puis prolongez la Ligne
ED, jufqu’à ce qu’elle rencontre la Liane’AG, au Point
G, 8c menez la Ligne FG 5 Cela pofé, îes deux Triangles
ABC, GEF, citant fur Bazes égales, BC, EF, 8c en-
tre mefmes Paralleles5 feroient égaux entr’eux par la 38.

” :1 iij

Voyez. «la

Figure 9-.
filma.
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Prop. Mais par la Suppofi-
tion le Triangle DEE-cil
égal au mefme Triangle
ABC 5 Donc le Triangle
GEF, feroit égal au Trian-
gle DEF, qui n’efi que la
Partie ,. ce qui cit impolfi-
ble 5Il cit donc impoffible
qu’une Ligne menée parle
Point A, arallele à EF,. B
palle au de us de AD.

Penfons maintenant que cette Parallele paire au defl’ous»
de AD, comme fait icy AB,, 85 menez" la Ligne Droitte
PH 5 Cela ofé, le Triangle HEP, feroit é al au Triangle
ABC, par a 38v. Prop... Mais par la Suppo ition le Trian-
gle DEF, cil égal au mefme Triangle ABC 5 Donc le

riangle HEP, feroit égal au Triangle DEE, c’efl à dire
la Partie au Tout, ce qui cil impollible 5. Cette Parallele
ne peut donc pas palier au deifous de AD 5 ny au deflhs,
comme il a eflé prouvé 5 Donc il ne eut pas y en’avoir
d’autre que AD 5 Et’ partant AD, e parallele a BF5
Ce qu’il falloit démontrer.

* ,,- Ïti’rr’ââztvs M

7*

QP-i
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PRoPosrTION XLI.
THÉORÈME -XXXL

si un Parallelagrwm (9’ au Triangle [ont conflituez’,
fur une mafia: Baze, (9’ entre mfimr Familiales,

le Parallelogmmmefimdoubledu Triangle. -

E fuppofe que le Paralle-

’ logramme AC, 8c le A D EFriangle EBC, foient confii-
tuez ur une mefme Baze,
àfçavoir BC, 8: entre me- T
mes Paralleles AE, BC 5
Cela citant , je dis que le m
Parallelogramme eft double B c
du Triangle. Pour le prou-

ver. ’ - .Menez la Diagonale AC - Cela pofé, puis que les
Triangles ABC, EBC, font (in la mefme Baze BC, se

" entre mefmes Paralleles AE, BC, ils (ont é aux , par la
37. Prop. Or le Triangle ABC, efl: moitié u Parallelo-
gramme AC, d’autant que la Diagonale AC, le cou e en
deux é alement , par la 34..Prop. Donc le Triangle BC5
cil: au 1 moitié du Parallelo ramme AC î Et par confie...
quem le Parallelo ranime 5 C, cit doub e du Triangle
EBC 5 Ce qu”il fa loir démontrer.

Remarque.

Par là il cit 3mm évident que fi un ’Parallelogramme à:
un Triangle efloienr- confiituez fur ’Bazes Egales , a: entre
mefines Familiales ,, le Parallelogmnme feroit double du

Triangle. ’

x
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P’R’ on? 0 SrlT’I-O N XIÏI’I.

PROBLÈME’XL

D’écrire in: Parallèlagmmme égal à «un Triangle. dénué

a; qui du»: Angle égal à un Angle Refliligna donné.

E fuppofé que l’on don- B

ne e Triangle ABC,
&el’An le Reétiligne’ D5

Cellare nt 5 je pro oie
de décrire un Paral clo-
gramme égal au Triangle
ABC, 80. ni ait un An- q
gle é al a l’Angle D5 ’ . "ï. . ’

Pour e faire. A E C”Coupez l’un des Collez de ce Triangle , par exemple”
AC, en deux également au Point E, 8c de ce Point tirez -
par la 13. Prop. la Ligne EG, qui faflë avec EC,.l’Angle ’
CEG, égal al’Angle onné D 5tirezaufli5pa’r la 31.Prop’. -

du Point C, la Ligne CF, parallele à EG 5 Enfin menez
par le Point’B, la Ligne EF,: parallele àeAC 5 Cela pofé;
Je dis que la Figure EF, cil un Pa’rallelogramme, ne ce
Parallelogramme CR égal au Triangle ABC, 8c qu’il a un

. An le égal à l’Angle donnéfDü, PourL le prouver.

Puisque CF, cil parallele à EG, 8c que GP5eflparallelc
à EC, Il: cil évident que la Figure EF, cit un Paralle-ï
logramme ,. qui a l’Annge CEG, V égal à l’Angle donné:
D, par conflruâion 5 fi ien*qu’ilrefle feulement à prou-5

i vert qu’il elt égal au Triangle ABC. Pour le prouver.
Du Point B, au Pôint”E-,imenez la Ligne Droitte BE,

Cela pofé, uis que les. Triangles BAE,-BEC, (ont fur
des-BazesE’ les, AE, EC, 8c entre mefmes Paralleles,.BF, C
AC, ils font égaux entr’eux, par la 38. Prop. par confe...
quem 19 Triangle AÊC, qui cil compofé de ces deux»

Triangles.
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Triangles,elt double du Trian le BEC 5Mais le Parallelo-- A
gramme EF, cil aufli double e ce mefme Trian le BEC,..
par la Prop. récedente, puis qu’il cil: fur la me me Baze,
8c entre me es Paralleles 5 Donc le Triangle ABC, 8:
le Parallelo’gramme EF, qui font doubles d’une mefme
chofe, font égaux entr’eux5 Ce qu’il falloit faire , 8c dé»

montrer.

Remarque.

La prati ne de cette Propofirion comme feulementâ faire
un Paralle ogramme fur la moitié de la Baze d’un Trian-
gle, &entre mefmes Paralleles 5 C’ei’cpourquoy nous pou-
vons établir comme une verité Geometrique , que tout Pa;
rallelogramme conflituéfur la moitié de la Baze d’un Trian-
gle, 8c entre mefmes. Parallèles, cil égal à ce Triangle.

P ROPO JITION XLui.
T’HE OREM E Xxxri.

En Tout Tarallelogramme , les Supplemens des Paralle-r
logramme: qui font alleutour du Diametrefont

égaux entr’eux.

fuppofe que la Figure AC, cit A y Ù
un Paralle ogramme , dont le gK .

Diametre cil AC, allentour duquel E
font les Parallelogrammes AK, KC5
Cela citant , je is que les Supple-
mens-KB, KD, font égaux entr’eux5
Pour le prouver. »

Plus que par la 34.. Prop. le Dia-
metre AC, coupe le Para lelogram-
me AC, en deux également , le Triangle ABC, cil: égal
au Triangle ACD 5 De mefme, les Para lelogrammes AK,

r K
a c
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KC, eflant coupez en deux également par leurs Diamc.’
tres AK, KC, le Trian le AEK, cit égal au Triangle AKH,
8C le Triangle KGC, égal au Triangle KCF 5 Si donc des
Triangles ABC, ACD, qui (ont égaux , nous citons cho-
fes égales, [gavoir du Triangle ABC, les deux Triangles
AEK, KGC 5 8c du Triang e ACD, les deux Triangles
AKH, KCF, les relies, qui font les Supplemens KB, KD5
feront égaux entr’eux5 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XLIV.

PROBLÈME X11.

sur une Ligne Droitte donnée décrire un Parallelo-
gramme égal à un Triangle donné, (9’ qui ait un ’

Angle e’gal à un Angle Relîzhgue donné.

E fuppofé qu’on donne la Ligne Droitte AB, le Trian.
’ le C, 8c l’Angle Reétiligne D 5 Cela citant, je pro-

oe de décrire fur AB, un Parallelogramme égal au
Triangle C, 86 qui ait un Angle égal à l’Angle D5 Pour
le faire.

Prolongez AB, vers N 5P H tE, 8c apre’s avoir fait D I -
AE, é alà un des co-, Î
fiez u Triangle C,
achevez par la 12.Prop.

ede décrire le Triang
AEN, égal au Trian-

gle C 5 puis par la 4.2.. lez [A a
Prop. décrivez le Pa- K Il
rallelogramme AF, égal
au Triangle AEN, a: qui ait l’Angle HAG,’ égal à l’An.’

gle D 5 Prolongez aprés cela EG, 8c HA,’5indefiniment
vers K, 8C vers L 5 Prolongez de mefme FI-I,1’indefiniment
vers I5 8c ayant mené par le Point B, la Ligne IBM, paf

C
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rallele à FG, par la 31. Prop. tirez du Point Ï, où les
Lignes IBM, 8c FHL, le rencontrent , la Ligne Droitte
IAK, fi longue, qu’elle rencontre la Ligne F GK, au Point
K 5Enfin menez par le Point K, la Ligne Droitte KLM,
parallele à AB, par la 31. Prqp. Cela pofé, je dis que la
Figure AM qui en: décrite ur la Ligne Droitte donnée
AB, elle un Parallelo ramme 5 que ce Parallelogramme
cil égal au Triangle onné C 5 8c qu’il a un Angle égal
à l’Angle donné D 5 Pour le prouver.

Puis ne les Lignes AB, LM, Se les Lignes AL, BM,
font paralleles, par conflruétion , il s’enfuit que AM, cit
un Parallelo ramme 5 Et puis .que FI, KM, [ont paralleles
à AB, elles (tînt aralleles entr’elles , par la 30. Prop. De
plus, les Lignes BM,FGK,ayant aufli ellé faites Paralle-
es 5’ il en: évident que la Figure FM, cit un Parallelo-

gramme 5 Dans lequel les Parallelogrammes AM, AF,
citant les -Supplemens des Parallelo rammes qui font
allentour du Diametre, ils’enfuit qu’ils ont égaux entr’eux,
par la 4.3. Prop. Or, par la confiruétion, AF cil: égal au
Triangle AEN 5 Donc AM, cit aufli égal au Triangle
AEN 5 Mais ce Triangle a cité fait égal au Triangle C5.
D’où il fuit que le Parallelogramme AM, cil aulli égal au

I Triangle C 5 D’ailleurs, par a r . Prop. l’Angle LAB, en:
égal à l’Angle HAG, qui a cil fait égal à l’Angle D5.
Et partant l’Angle LAB, cil aufli égal à l’Angle D 5 Ce
qu’il falloit faire 8c démontrer.

fi&m
eaum

K
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TROPOSITION XLV.
PROBLÈME X111.

Décrire un Parallelogramme égal à une Fi ure Reflilzgne
donnée , 55’ qui ait un Angle égal un Angle

’Rçfîiligne donné.

E (up oie qu’on donne la Figure Recliligne ABCD, a:
l’Angle Reâiligne E 5 Cela eflanr, je propofe de dé. 5

crire une Parallelo ramme égal à la Figure ABCD5 qui
ait un Angle égal a l’Angle E 5 Pour le faire.

Menez la Ligne Droitte . 5BD, afin de refondre la C D F . r K
la Figure ABCD, en deux â
Triangles 5 Puis, par la 4.2.
Prop. décrivez le Paralle-
logramme IG, égal à l’un

des Triangles , par ex 2m- 55----AQ H L

le à ABD, 8C qui ait 5’Angle F GH, égal à l’Angle E 5 Enfuite, par 1214.4, Prop.

décrivez fur la Ligne HI, le Parallelogramme IL, égal au
feeond Triangle BCD, 8c qui ait aufli l’Angle 1H L, égal
à l’Angle E 5Cela pofé5 je dis que la Figure FL, com-
pofée de ces deux Parallelogrammes , cit un Parallelo-
gramme égal à la Figure ABCD 5 8c qui a un Angle
égal à l’Angle donné E 5 Pour le prouver.

Les Parallelogrammes qui (ont les Parties de la Fi ure
FL, citant égaux aux Triangles ÎËqui (ont les Parties ’ e la
Figure AB CD , Il cit évident que la Figure FL, e11 égale
à la Figure ABCD 5 Deplus, la Figure FL, a l’Angle
FGL, égal à l’Angle donné E 5 Il ne refie donc plus qu’à.

prouver que les deux Parallelogrammes IG, IL, compo--
lent enfemble un (cul Parallelogramme. Pour le prouver.

Les deux Collez FG, KL, font égaux 8c paralleles,
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eftant égaux 8c paralleles à 1H 5 Suppofé donc que FK,
8L GL loient des Lignes Droittes , elles feront aulli é a-
les 8c paralleles entr’elles , par la 33. Prop. puis qu’efies
joignent des Lignes Droittes égales 8e aralleles. Or je
prouve que les Lignes F K, 8C GL, (ont es Lignes Droit.
tes. Premierement, l’Angle G, 8c l’Angle IHL, (ont
égaux entr’eux, par conl’t. Si donc on leur adjoute l’An-

e commun GHI, les deux Angles G, 8c GHI, feront
e aux aux deux Angles qui ont le Point H our fommet5
Mais les deux Angles 6,8: GHI, (ont égaux deux Droits,
parla 29. Prop. Donc les deux Angles qui ont le Point H
our Sommet [ont égaux à deux Droits 5 Et artant les

Lignes GH, 8c LI-I, qui concourent à un me me Point,
font une Ligne Droitte. De mefme, l’Angle K, 8c l’An-

le FIH, (ont égaux entr’eux, uifqu’ils font oppofez
aux Angles G, 8c IHL, qui font égaux entr’eux 5 Si donc
on leur ad’ ûte l’Angle commun HIK, les deux Angles K,
a: HIK, eront égaux aux deux Angles qui ont le Point I
pour Sommet 5 Mais les deux Angles K, 8c HIK, font
é aux à deux Droits, par la 29. Prop. Par confequent les
deux Angles qui ont le Point I, pour Sommet, font égaux
à deux Droits 5 8c partant les Lignes FI, 8c KI, qui con-
courentâ un mefme Point,font une Ligne Droitte. D’où
il fuit que FL, elt un Parallelogramme 5 Ce qu’il falloit
faire 6c démontrer.

I. rKernarque.

Si la Fi re donnée eul’c en plus de quatre Collez, il au.
roit fallu Edivifer en tous les Triangles dont elle auroit

û eflre compofée 5 Puis, aprés avoir fait ( comme il vient
d’eltre dit) le Parallelogramme FGLK, égal à deux de
ces Triangles , il auroit encore fallu décrire fur LK, un
Parallelogramme égal à un autre Triangle , 8c ayant un
Angle au Point K égal à l’Angle donne E 5 8c ainfi con-
tinuér autant de fois de fuitte qu’il y auroit eu de Trian...
les.

g K iij
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I1. Remarque.

Enfuite de la Propolition précedente, fi deux Figures
Reétilignes Inégales font données , l’on pourra trouver

l’excez de la plus grande par -
delTus la lus petite 5 Par
exemple, iles Figures A 8c

- B, font données , entre lef.
quelles A, ell: plus grande
que B, il n’ aura qu’à décri-

re le Parallelogramme CE, D H a
égal à la Figure A 5 puis dé- A
crire fur le collé CD, le Pa-
rallelogramme CH, égal à la

Figure B 5 Car alors il elt c a F
évident que le Parallelo ram-
me GE, fera l’excez de la Figure A, par delTus la FigureBL

moi: OJITION XLVr.

PROBLÈME. XIV.
Sur une Ligne Droitte donnée décrire un gram?

E fuppofe que la Ligne Droitte ’C. A!)
donnée loir AB, 8: je propole de

décrire fur cette Ligne. un (Entré.
Pour le faire.

Elevez au Point A, la Ligne Droitte
AC, Perpendiculaire à AB, par la il-
Prop. 8c faites AC, égale à AB’ 5 A D
Puis menez ar le Point C, la
LigneCD, Para lele à AB, 8c par le Point B, la Ligne.r
BD, parallele à AC, par la 31. Prop. Cela pofé, je dis
que la Figure ACDB, qui elt décrite fur la Ligne Droitte
donnée AB,,ell: un Œarré. Pour le prouver.
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Puis que ABCD, el’t une Figure de quatre collez, dont

les Oppofez ont el’té faits paralleles, il s’enfuit que c’elt

un Parallelo -ramme 5 Et par confequent les Collez op-
polez (ont égaux, ar la 34.. Prop. Ainfi CD, cil égal à
AB 5 Mais AC, cil) aulli égal à AB, ar confiruétion,
Donc CD, elt aullî égal à AC 5 De me me BD, eli égal
à AC 5 8c partant BD, ell: aulli égal aux deux autres co-
fiez AB, CD 5 D’où il luit que le Parallelogramme AD,
a les quatre collez égaux. D’ailleurs, puis que les Lignes
AB, CD, font paralleles, ô: que AC, tombe delrus 5 Il

I s’enfuit par la 19. Prop. que les deux Angles Interieurs A,
a: C, font égaux à deux Droits 5 Or l’Angle A elt droit ,
par conl’truékion 5 Donc l’Angle C, cil aufli Droit 5 Et
parce qu’en tout Parallelogramme les Angles oppofez
ont égaux, les Angles B, se D, qui font oppolez à des

Angles Droits, [ont aullî Droits 5 Et par ;Confequent le ,
Parallelogramme AD, cit un Œarré 5 Ce qu’il falloit faire
8c démontrer.

I. Remarque.
Il s’enfuit de la , que tout Parallelogramme, quia deux

collez égaux allentour d’un Angle Droit, ell; un Œarré.

I I Remarque.
Il luit aulfi de la 5 qu’en tout Parallelo ramme un Angle

cllant droit , les trois autres le font au; .

I I I. Remarque.
Comme les Grandeurs qui conviennent (ont égales en-

tr’elles, il luit aulli allëz évidemment, que fi deux Lignes
font égales, leurs Qnrrez feront aufli égaux 5 8e que fi
deux marrez (ont égaux, les Lignes furlefquellesuils [ont
décrits 5 feront aullî égales.
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PROPOJ’ITION XLVII.

THEOREME XXXIII.
aux Triangles 7(çfiangler, le Quarté du raflé qui fait

tient l’ Angle Droit, e12 égal aux Quanta des

deux autres raflez,

E fuppofé que le
Trian le ABC, ell:

Reélang le 5 que l’An-

gle BAC, ell droit,
8: que fur les trois

collez on ait décrit a Iles trois narrez BE,
FA, AI 5gIEla ellant, A
’e dis ue le narré
JBE, déifiât furlelc-ollé F

BC,qui foûtient l’An- B l C
gle Droit BAC, efl
égal aux deux autres
Œarrez FA, AI, dé-
crits fur les deux au-
tres Collez AB, AC 5 5

Pour le prouver. ’Menez par le Point D K. EA, la Ligne Droitte
AK, para lele à BD, ou à CE, 8c menez les Lignes Droit-
tes AD, AE, CF, BI 5 Cela polé, puis que l’Angle BAC,
ell droit,«par Suppofition, arque l’Angle BAG, qui ell’ un
des Angles du Qiarré FA, ell aulfi droit, Il s’enfuit par
la r4... Prop. que les Lignes GA, AC, concourent direéle-
menr5 De mefme, puis que l’Angle CAB, ell droit, 85’

ue l’Angle CAH, du (Liberté AI, cil aulli droit, Il s’en.
it aulli que les Lignes BA, AH, concourent direétement5

Maintenantg

. l
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Maintenant, uis que les Lignes BF, GC, qui font les
Collez o po ez du Parallelogramme ou du Œarré FA,
font Paralleles 5. Il s’enfuit par la 4.1. Prop. que le Pa-
rallelo ramme FA, ell double du Triangle EBC, puis
qu’ils Ënt conllituez fur une mefme Baze FB, 8c entre
mefmes Paralleles FB, .GC 5 De mefme , puis que les
Lignes AK, BD, font paralleles, par conllruélion , il s’en-
fuit que le Parallelogramme BK, elldouble du Triangle
ABD, ,ellant tous deux conflituez fur la mefme Baze BD,
8c entre mefmes Paralleles B D, AK. Comparant mainte.
nant le Triangle CBF, avec le Triangle ABD, le Collé
CB du, remier, ell égal, au Collé BD du fecond , puis
que ce (luit les collez d’un mefme narré, FA 5 Par la
mefme raifon, le Collé BF du premier, ell égal au Collé
AB du fécond 5e Si bien que ces deux Triangles ont deux
Collez égaux à deux Collez , chacun au lien 5 De plus
l’An le CEP, compofé d’un Angle Droit , 8c de l’Angle
AB , ell égal àl’Angle ABD, quiell aulli; compofé d’un

Angle droit, 8c du incline AnglehABC 5 Donc par la
4. Prop. le Triangle CBF 5 ell égal au Triangle ABD 5 Et
ainli le Parallelo ramme BK, 8c le marré FA, qui loin
doubles de cho es égales, font égaux entr’eux, par le
6. Ax. De mefme, puis que les Lignes, 1C5. HB,’vquifont
les Collez pofez du Parallelogramme, ou du jQi-arré AI,
font paralle es, Il s’enfuit par la 4.x. Prop. que le Paral-
lelogramme AI, ell double du Triangle ICBZ 5 De mefme,
puis que les Lignes AK, CE, fontparalleles, par conllru.
élion , Il s’enfuit que le Parallelogramme GK, Àell double.
du Triangle ACE, puis qu’ils font conflituez fur une
mefme Baze, CE, 8C entre mefmes Paralleles, CE,
Comparant maintenant le Triangle BCI, avec le Trian-
.gle ACE, le Collé CI. du premier, cil égal au,Collé AC
du fécond, puis que ce font les collez d’un meline Quarté,
AI 5 Par la mefme raifon, le Collé CB du remier,5eil égal
au Collé CE du leçond 5 Deplus, l’Ang e ICB, compris
des deux collez du premier Triangle , ell égal àl’Angle
ACE, compris des deux collez du fécond, ChaClïl de les
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Angles ellant compofé d’un Angle droit , 8c de l’AngIe
ACB 5 Donc par la 4.. Prop. le Trian le ICB, ell égal au
Triangle ACE 5 Et par confequent, e Parallelogramme
CK, 8c le anrré AI, qui font doubles de chofes égales ,
font égaux entr’eux 5 Mais il a déja ellé prouvé aupara-
vaut, ue le Parallelogramme BK, ell égal au marré F A5
Donc e narré BE, qui convient avec les deux Paralle-
logrammes BK, CK, ou plûtoll qui ell la mefme chofe,
ell égal aux deux (ëarrez FA, ’AI, pris enfemble 5 Ce

qu’il falloit démontrer. , 5
en O POSITION XLVIu.

THÉORÈME XXXIV.
Ji le .Qtjiarré de l’ un des. raflez d’ un Triangle eft’ égal

aux amendes deux autres raflez, Ï Angle compris
de ce: deux autres raflezefl droit.

F. fuppofe qu’au Triangle ABC, l
le quarré du Collé BC, foit C

e al aux uarrez des deux autres
Collez AB, AC 5 Cela ellant,
je dis que l’Angle CAB, compris
des deux Co ez AB, AC, efl
Droit. Pour le prouver. B A ,- Elevez au Point A, la Ligne
AE, Perpendiculaire à AC, 8c faites cette Ligne AE, égale
à AB 5 Puis tirez la Ligne Droitte CE 5 Cela pofé.

Puis que le Triangle ACE, ell Réélangle, il s’enfuit
par la Propofition precedente, que le arré du Collé
CE, qui foûtient l’Angle Droit CAE, ell égal aux deux

uarrez de CA, 8c de AE, ou de AB (on égal 5 Mais par ,
la Suppofition , le quarré du Collé BC, ell aulIi égal aux

5 deux Qi-arrez de CA, 8c de AB 5 Donc le Œarré de BC,
a: le quiné de CE, font égaux entr’eux, par le premier
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Ax. hit-partant les Lignes BC, CE, qui [ont leurs cofiez.
font égales entr’elles , par la troifiéme Remarque de la.
4.6. Prop. Com ant maintenant le Triangle ABC, avec
le Trian le AC , le C9116 AB, cit égal au Cofié AE 5
Le Cofl AC, en: commun aux deux Trian les 5 Deplus
la Baze BC, vient: d’efhe prouvée égale à a Baze CE;
Donc par la 8’. Prop. l’Angle CAB, e11: égal à l’Angle

CAE 5 Mais l’Angle CAB, efl: droit ar confiruétion,
donc ,l’Angle CAB, en: auflî droit , qu’il falloit de- -

montrer, ’ -

Lij
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LIVRE SECOND;
’DEFINLTION&

1’ k E Rectangle de deux Lignes Droittes, en:
un Plaralleloîramme , dont les deux Collez
,1 l allentour de ’un de les Angles, [ont égaux
’ à ces deux Lignes droittes.

A B
l le Rectangle des deux Lignes

Droittes AB, CD,,efl le Recïtangle f
EG, qui à l’un de fes collez, lfçavoirl ë D
EF, égal à AB, se l’autre fgavoir EH, G
égal à CD. , I s n ’

Et ainfi , tout Parallelogramme
Rectangle en: com ris de deux Lignes
Droittes, qui font ’Angle Droit.

E FR "nargue. ’ ’

Pour mefurer la quàntitc’ de la Surface d’un Rectangle, .
il faut le fervir d’une petite mefure connuë , telle u’on
voudra , par exemple, d’une Toile quarrée , d’un Pié

uarré , d’un Pouce quarré , 8c voir combien de ces Toi.

es, de ces Piez , ou de ces Pouces quarrez, contient ce.
Reëtangle.

Ainfi, pour trouver la mefure, ou la. uantité, de la Sur-
face du Rectangle" EG, il faut divifer Éliacun de les collez
en Toifes , en Piez , ou en Pouces, 8c multYplier l’un par ’
l’Êutre , 8c le produit vous donnera ce que vous cher-
c ez.
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Par exem le, ofé ue le Collé EF,

contienne fig Tolifes , (a le Collé EH, H G
en contienne trois, multipliant l’un par
l’autre cela fait 18. Toiles quarrées, qui ,
efl la mefure de la Surface de ce Reâan- E ’ 5

le.
Et fi le Rectangle dont on veut fçavoir la mefure cil un

.Œarré 5 Il faut fgavoir combien un de les Collez con-
tient de Toifes, de Piez, ou de Pouces, 8c le multiplier
par luy-mefme, 8c le produit vous en donnera la me-
ure.
I I. Un Gnomon, efl une partie d’un Parallelogramme,

compofée d’un des Parallelogrammes qui [ont allentour
du Diametre, 8c des deux Supplemens.

Ainfi dans le (liliarrc’ ABCD,
le (luné FE, avec es deux.Sup- B A E C
plemens AG, - GC, cil un Gno- L
mon.

Et pour le défigner, on décrit r G M H:
une. portion de Cercle, femblable a
à ’KLM, que l’on fait allër par

ce (narré , 8c par ces eux Sup- K
plemens , 8c que l’on marque avec A 1
trois lettres, comme efi: icy mar-
qué le Gnomon KLM.

W2?
ï

L iij
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exemple, aux points D, 8c E 5 Cela l c

86 ELEMENS D’EUCLI’DE.

PROPOSITION ,1.

THÉORÈME l.
Ji de Jeux Ligne: Droittes, l’une efl coupe? en flint da

partie: que 1’ on moudra , les Reflzngler compris d!
la nommapée , a de chacune des parties de la cava
péc, fin: égara: au ’Rfimgle de: deux toutes.

E fuppofé ne des deux Lignes
AB, 85C, a premiere AB, [oit

coupée , Comme l’on voudra, par Fard
citant , je dis , que les Reâæmgles
compris de la non coupée C, 8c de A E E
chacune des parties de la cou ée, .
f avoir AD, DE, EB, pris enfemële, font égauxau Reétan.’
g e des deux Toutes AB, 8c C. Pour le prouver.

Elevez au Point A, la Ligne Droitte AF, perpendiculaire
à AB, par la n. du r. 5c égale à C, par la 3. du r. Puis,

ar les Points F, 8c B, menez les Lignes F G, BG, paral-
eles à AB, 8c à AF, par la 31. du 1. Elevez aux Points

D, 8C E, les Lignes Droittes DH, El, perpendiculaires à
AB, ui feront aufli paralleles à AF ,Cela pofé.

Puicllque AF, dt é ale à C , Il eft évident que le Paral-
lelogramme AG, e le Reétangle des deux Toutes AB,
8c C 5 Il cil d’ailleurs évident que le Reétangle AH, cil:
compris de la non-coupée C, ou de fou égale AF, 8c de
AD, qui efi: la premiere partie de la coupée AB. Deplus,
les Lignes DH, 8c El, citant égales à AF, par la 34.. du r.
ou à C (on égale, les Paralle ogrammes Dl, EG, font
les Reélzangles compris de la non-coupée C, 8c de dia.
cune des autres partiesde la coupée AB 5 Or tous ces
Reélangles AH, D1, EG, conviennent avec le Rcétan-
gle AG , Donc ils luy font égaux par le 8. Axiome. Ce

qu’il falloit démontrer. .
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Remarque.

Pour verifier cecy en nombres 5 Prenez par exemple
les deux nombres 10. 8C 6. Divifez Io. en trois parties,
telles qu’il vous plaira, comme 5. 3. 8c 2. multipliez Io. par 6.
Il viendra 60. glui fera le Reétangle des deux nombres en-
tiers ,. Aprés cea multipliez aufli 5, 3, 8c z, par 6. 8c il
viendra 3o, 18, 86 u. qui feront les Reélangles du nom-
bre entier 6. 8c de chacune des parties du nombre ro.
Enfin adjoûtez les trois Rectangles 3o, 18, 8: 12.. 8c laibm-
me fera 60. qui cit égale au Reétangle compris des deux
nombres entiers ,10. 8c 6. ’

PROPOSITION 11.

THEOREME Il.
a me’ Ligne Droitte e]? soupée comme [on moudra,

le: Reflongles compris de 14’ Tous 89’ de chacune
de fis Parties, [ont égaux ou agavé de la Tous.

JE fuppofe que la Ligne AB, foit coupée D . a
comme l’on voudra , par exemple, au

oint .C , Et je dis que les Reâangles com.
pris de la Toute AB, 8c de chacune de fes
Parties AC, CB, pris enfemble, font égaux
au uarré de AB , Pour le prouver. J
Décrivez iur AB,le Œarré AE,par la 4.6. du
l. 8c élevez au Point C, la Ligne CF, perpendiculaire à
AB, Pui fera aufli parallele à AD, ou à BE 5 Cela pofé: 1

Pui que AD, cil égale à AB, le Parallelogramme AF,
cil le Reétan le compris de la Toute AB, 8c de la partie
AC 5 De me me CF, citant égale à AD, ou à (on égale
AB, le Parallelogramme CE, cille Reâangle compris de
la Toute AB,’8c de [on autre partie CB , Or les Reàan-

k C8
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les AF, CE, conviennent avec le Quarré AE, qui a cilié

ëait fur la Toute AB ,.Donc ces Reétangles (ont égaux à
ce Œarré , Ce qu’il falloit démontrer. -

Remarque.

Pour verifier cecy dans un nombre 3 Prenez par exemple,
Io. 8c le divifez en deux parties, comme 7. 8L3. Cela eiiant,
le Reâangle du nombre entier 10.8: de fa artie 7. cit 7o.
Le Reétangle du mefme nombre r0. 8c de on autre partie 3.
cil 3o. adjoûtez ces deux nombres, cela fait roc. Lequel
nombre cil: égal au Œarré de 10.

PROPOSITION, 111.

.THEOREME HL
Si une Ligne Droitte efl coupée comme l’on tvoudra, le

Reflangle de la Toute, 69’ de [une de [ès Tania, a?
égal au Reflaugle des deux Parties , E9’ au Quarté

f de la Partie premieremeut prifè.

E fuppofé que la Ligne AB,, [oit cou- 1: ’ D. F
pée comme l’on voudra, par exemple ’

au Point C 5 Cela citant , je dis que le
Reétangle de la Toute AB, 8: de l’une
de fes Parties, par exemple AC, cit égal ’
au Reétangle des deux Parties AC, CB,. A A’ B
ôt au Œarré de la Partie AC, qui avoit eflé premier-e-
ment priiè- Pour le prouver.

Elevez au Point A, la Ligne AE, perpendiculairevâ AB,
8c écale à AC -, Menez par le Point E, la Ligne EF, pa-
ralleîe à AB, &par le Point B, la Li ne BF, parallele à
AE -, 8c au Point C, élevez la LigneËD, Perpendiculaire
à AB, qui fera aufli parallele à AE, ou à B’F 5 Cela pofé.

Puifque AE, eft égale à AC, il s’enfuit que AD, cit le ’
Quarté
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(barré de AC , Par la 1. Remarque de la 4.6. du 1. Et

inique CD, efl égaleà AE, ouâAC, fou égale, Il s’en-
uit que CF,.eil le Reélangle des deux Parties AC, CB 5

Or le qiarré AD, 86 le Reétangle CF, conviennent aVec
AF, qui elt le Reéiangle de la Toute AB, 8c de la Partie
AC 5 Donc le Reâangle AF,. cil é al au Reâangle CF,-
ôl au Œarré AD 5 Ce qu’il falloit émontrerr

Remarque;

Pour vérifier cecy dans un nombre 5 Prenez par eXemple’
Io. divifezJe en deux Parties comme 7. 8c 3. Cela ellant, le
Reétangle des deux Parties 7. 8C 3. cit 2.1. le Quarré de la
premiere Partie 7.. en: 49. adjoûtez ces deux. nombres ,.’
cela fait 7o: Lequel nombre eib égal au Reétangle du nom-

bre entier 10. 8c de fa premiere Partie 7. ’

PROPOSITION IV.-
, THEOREM«E 11V;

si une Li , e Droitte e)? coupée comme l’on r«soudiez, la

Quinte de la Toute, e egal aux deux aQuarresçdesâ
e Parties ,, 69’ a deux Reflaugler des deux-Parties.

A E fuppofe que la Ligne AB,. [oit cou-1 G 1a D î
pée comme l’on voudra, par exemple

au Point F 5 Cela casant, je dis que le ’ 5 A
QIaXTC’ de la Toute AB,. efi éga aux 3 "-
deux Quarrez des Parties AF,, FB, 8c. à . F B.
deux Reétangles. faits de. ces deux Parties.»

Pour le prouven. A .Décrivez fur la Ligne. AB, le Œarré AU 5 menez’laï
Dia anale CB 5 Elevez au Point F, la Ligne FE, Perpen---.
dicu aire à AB, ui fera auili parallele à AC,.8c à BD 518c.
par le Point 1,. ou. la Ligne FB,, coupe la Diagohr’ixale CE»
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menez la Ligne Droitte GIH, parallcle à AB 5 Cela pofé.

Puifque les Lignes AC, AB, qui (ont les CORLZ du
iarre’ AD, font égales, Il s’enfuit par la 5. Prop. du r.

que le Triangle ABC, a les Angles ABC, 8c ACB, fur la - ’
Bize BC, égaux entr’eux 5 D’ailleurs, les Lignas GH, 86
AB, eliant Paralleles, a: la Ligne CIB, tombant demis,
l’Angle Ext’sricur GIC, cil: égal à ion qppoié Intericur
ABC, par la 2.9. du r. Or l’Angle ACB, e égal à l’Angle
ABC 5 Donc l’Angle ACB, ou GCI, cil: égal à l’An le
GIC 5 Et par confequent dans le Triangle CGI,.les Co ez
CG, GI, qui ioûtiennent ces deux Angles, iont égaux

entr’eux, par la 6. du 1. ’D’ailleurs , puifque dans le Parallelo- C la Il)
gramme GE, l’Angle GCE, cil: Droit,
citant un ds Angles du (ligné AD, Il Y
s’enfuit par la 2. Remarque de la 4.6.Prolp. G FI
,du r. que ce P rallclogramme GE, à es A F la
quatre Angles Droits 5 Et puiique les deux
Cofiez CG, GI, qui (ont allantour d’un de ces Angles
Droits, font égaux entr’eux 5 Il s’enfuit par la r. Remar-
que de la mefme Prop. ue ce Parallelogramme CE, cil:
le marré de G1, ou de on égale AF. De mefme, puill
une les Lignes AC, FE, (ont paralleles. 8c que la Ligne
BIC, tombe dclïus, l’Angle Exterieur PIB, cil é al â ibn
Oppofé Interieur ACB 5 Mais l’An le ABC, il: égal à
ACB, donc l’Angle ABL , ou FBI,e é al à l’Angle PIB A
Et par confequent dans le Triangle BFI, es deux Cofiez FI’

, FB,qui les foûtiennent [ont aufli égaux entr’eux 5 D’où il *
fuit que le Parallelogramme PH, quiadeux collez égaux
allentour de l’Angle Droit IFB, en: le marré de la Partie
F B. Deplus, AI, ID, font deux Parallelogrammes Reâan.
gles, puifque leurs Coflez oppolez font paralleles, 84 que
es Angles A, 8c D, eilant Droits , tous les autres le font

auili 5 Or AI, cil le Reétangle de AF, FI, ou bien de
AF, FB 5 St ID, cit le Reâangle de DH, HI, ou de leurs
égales AF, FB 5 Mus ces deux Reâangles AI, ID, avec
les deux (2.4311?! GE, F H, conviennent avec le Quarté
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AD 5 Donc ce (narré leur en: égal. Ce qu’il falloit dé.

montrer. r ** ’I. Éemurgue. I

Il fait de cette Propofition, me quand deux Lignes
Droittes paralleles aux collez d’un narré cou ent la

’ Diagonale de ce Œfarré en un mefme Point ,, les 1g
logrammes qui le ont allentour du Diametae (ont des
Quarrez.

I I. Remarque.
Pour vérifier cecy dans un nombre 5 Prenez par exemples

10. &le divifez en deux Parties comme 7. 8c 3. Cela citant,
le uarré de 7. cil 4.9. le Q’mrré de 3. cil 9. le Reétangle

’ des eux Parties . 8c 3. ell 2.1. Ce mefme Reéizangle pris-
encore une fois e encore 2.1. adjoûtez ces deux uarrez
ôt ces deux Reétangles, cela fait 100. Lequel nom e cit
égal au (barré du nombre entier 1°. ; ’

PROPOJ’ITION V.

THÉORÈME V. -

si une Ligue Droitte efli coupée en deux Parties égaler,
» a en deux Inégales , le Reflaugle compris des deux

Parties Inégales , avec le amarré de la Partie :du
milieu , fout egaux au Quand de la moitié de la
Toute.

’ :::à-’Efu oie" e’laLie * E CV?
JDroitPtE AB, à; coupéegtén R i
eux parties égales au Point x ï. x r

C, 8c en deux Inégales Point K
D 5 Cela ellant,,je dis que le D N

,leâangle compris des deux A. c - a
M ij

aralle- ’ -’
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arties Inégales AD, DB, avec le (barré de la Partie du

milieu CD5font égaux au (lutté de la moitié de la Toute
CB 5 Pour le prouver.

Décrivez fur CB, le Œarré CF 5 tirez la Diagonale BE5
Elevez au Point D, la Ligne DG, Perpendiculaire à AB,
qui fera aufii parallvele à BF, 8c à CE 5 Puis, par le Point
H, ou la ligne DG, coupe la Diagonale, menez la Ligne
Droitte IHK, parallelea BA 5 Enfin menez par le Point
A,la Ligne AK, parallele àCE 5 Cela poié.

Il luit de la 1. Remarque fur. a p
la Propofition precedente que M
LG, ell- un Œarré, à fçavoir K L X NI
celuv ,de LH, ou de fou égale .
’CDI5 Par la meiineraifon, D1 M y
cil: aufli un uarré5 8c partant A . c
DH, cil égale à DE 5 Par -confequent le Reâangle AH, cit le Reétangle compris
des deux Parties" Inéga es AD, DE 5De forte qu’il ne s’agit
plus ue de prouver que le Reétangle AH, avec le narré
LG, ont égaux au Œarré CF5Pour le prouver.

Les Reétangles CH, HF, (ont égaux entr’eux par la 4.3.
du r. Si donc on leur adjoûte le (barré Dl, les Reâan-
gles CI, DE, feront aulli égaux entr’eux 5 Mais le Reétan-
gle, AL, cil égal à CI, par la 36. Pro . du r. donc il eik
aufii égal à DF 5 Maintenant,ii à ces eux choies égales,
on adjoiûte le Reétangle CH, le Rcâan le AH, fera égal
au Gnomon MN X 5 Et fi l’on adjoûte a ce Reâangle a;
à ce Gnomon , le gansé LG, le Reàangle AH, 8c le
Quand LG, pris en emble , feront égaux au Gnomon
MNX, 8c au Quarté LG, pris aulli enfemble 5 Or ce
Gnomon 8c ce Œarré compofent le (barré CF 5 Donc
le Reâangle AH, avec le marré LG, [ont égaux au
warré CF 5 Ce qu’il falloit démontrer, 1

Remarque.

Pour verifier cecy dans un nombre 5 Prenez par exem-:-



                                                                     

LIVRE SECOND. 53pierra. Diviièz ce nombre en deux parties égales Io. 86 in.
86 en deux Inégales l7. 86 3. Cela el’tant, le nombre du mi-
lieu fera 7. Multipliez maintenant r7. par 3. le Produit cit
y. marrez le nombre 7. vous aurez .. Ces deux nom-
bres joints enfemble font 100. qui cille marré de to. ou

de la moitié de 2.0. l l
CrROrosITION V1.

THÉ O REME V1.

Si une Ligu eDroitte ejI coupée eu deuxparties égales 8
qu’on hg adjodte direfiementuue autre Ligne Droitte,
le Reflaugle compris de la Toute 69’ de l’adjudtée,comme

d’uuefiule Ligue, ride 1’ Adjou’tée, mon le germé de

la moitié de la Toute , font égaux au auné de la moitié
de la Toute (9’ del’adjoû’tée, comme d’une feule Ligne,

E (up oie que la Li ne Droitte p a l
JAB, oit coupée en eux Parties "gales au Point C, qu’on luy ’ K o
adjoûte direétement la Ligne BD 5l t
Çelaeflant, je dis-que le Rec’tangle
com ris de AD, BD,avec le narré
de 83 , [ont égaux au Q13tr de A c B D
CD 5 Pour le rouver.
’ Décrivez fur la Ligne CD, le Œarré CE 5 tirez la Dia-
Diagonale DE 5 Elevez au Point B, la Ligne BG, Per-
pendiculaire à AD, qui fera avili parallele à DE, 86 àCF;
Puis, par le Point H, où la Ligne BG, coupe la Diago-
nale , menez la Ligne IHL, parallele à AD 5 Enfin menez
par le Point A, la Ligné AL, parallele à CF 5 Cela pofé.

Puifque par la premiereRemarque de la 4.. Prop. BI
cil un quarré, DI cil: égale à BD, 86 ainfi le Rem-
gle AI, cit le Reâangle compris de AD, B3.

Il]
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- Par la mefme Remarque, KG ei’t aufli un Œarré, 8c

le (narré de KH, ou de (on égale CB 5 Delorte qu’il ne
s’agit plus que de montrer que le Retlangle AI, avec le
Quarré KG, (ont égaux au marré CE. Pour le prouver.

Les Reétangles AK, 86 CH,
qui font confiituez fur Bazes éga-
les , 86 entre mefmes Paralleles
font égaux entr’eux,par la 36.Prop. w O t .
du 8*1. Mais les Reétangles HE,86 i .
CH, rom auili égaux entr’eux par .
la 43. Prop. du r. 86 ainfi le Re- A L B D
ébingle AK, 86 le Rectangle EH, qui font égaux à un
mefme Reélangle, font é aux entr’eux5Si donc on leur ad;
joute le Reâangle CI, e Reétangle AI, fera égal au
Gnomon MNO’5 Maintenant, il on adjoûte à ce Reâan-
gle 86 à ce Gnomon le (hanté KG, le Reétangle AI,
avec le Œarré KG, fera égal au Gnomon MNO, avec
ce mefme (barré KG 5 Or ce Gnomon 86 ce ’iarré’
campoient le Qiarré CE 5 Donc le Reétangle AI, 86 le
(barré KG, [ont égaux au Qarré CE 5 Ce qu’il falloit:

démontrer.

P G E

Remarque.

Pour vérifier cecy dans un nombre 5 Prenez par exem;
ple to. divifez ce nombre en deux Parties égales 3. 86 5-
adjoûtez 3. à le. cela fera 13. Cela eilant, le Reétan le de
13. 86 de 3. efl’ 39. Le Quand de la moitié ç. Cil: 2.3.. à 39..
86 2.5. font 64. qui cil auilî la valeur du Qqarré du nom-
lire 8.. compoizé de la moitié 5. 86 du nombre adjoûté 3..

miam
me ,in
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raoroszrzon un. V
THEOREME vil.

si une Ligne Droitte efl coupée comme 1’ on «voudra, le

flairé de la Toute, ce le Quant” de l’une de les
Parties, [ont égaux au ,Quarre’ de l autre Tome g-
a deux Reflaagles faits de la Toute, 69’ de la Partie

premieremeut prif. i ’
E fuppofe que la Ligne AB, [oit coupée
comme l’on voudra au Point F 5 Cela

citant, je dis que le Qiarré de la Toute AB,
86.le narré de l’une de fes Parties,parexem-w a
le de F, [ont égaux au Quatre de. l’au-

tre Partie FB, 86 a deux Rcétangles faits 1L F B ç
de la Toute AB, 86 de la Partie AF, qui avoit cité pre-I
mierement prife. Pour le rouver.

Décrivez fur la Ligne B, le Quarré AD 5 menez la
Dia onale BC 5 Elevez au Point F, la Ligne PE, per en.
dicuIaireâ AB, qui fera aufli paralleleâ AC, 86 â BD 5 Buis,
ar le Point I, ou la Li ne PE, cou ela Diagonale , menez

Ligne GIH, paralle e à BC, Ce a pofé. 5 ’
Puilque AD, cil un (barré, AC cil: égale à AB 5 86

ar cdnfequent le Reé’tangle AE, cil: Com ris de la Toute
AB, 86 de (a Partie AF 5 D’ailleurs, pu’ que PH, 86 GE,
(ont des marrez, par la premiere Remarque de la 4.Prop.
le Reé’tangle GD, compris de CD, qui cil égale à AB,
86 de CG,qui cil égale à GI, ou à AF, cit aulii compris de
AB, 86 de AF 5 De forte qu’il ne s’a it plus que de prou.
Ver que le Qarré AD, 86 le (han GE, font égaux au
qiarré PH, 86 aux deux Reétangles AE, 86 GD 5 Pour le

prouver. h "L Le Œmé AD, cit déja égal au Œarré PH, 86 aux,

C E
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deux Reélangles AE, ID, pris enfemble, par le 8. Ax. Si
donc on leur adjoûte le lai-ré commun GE, il s’enfui-
vra que le (barré AD, 86’ le iarré GE, feront égaux air.

arré PH, au Reétangle AE,, au Rec’langle ID,’&. au
(Lamé GE 5 Mais le Reàangle ID, 86 le même GE,.
Compofcnt enfemble le Reétangle GD 5 Et partant le
(narré AD, 86 le Qiîiarré GE, (ont égaux au narre PH,
86 aux deux Reétang es AE, 86 GD 5 Ce qu’il allort dé-

montrer.
Remarque.

Pour verifier cecy dans un nombre 5 Prenez par exem.
pie 10. 86 le divilez en 7. 86 3. Cela citant , le (narré dm V
nombre entier r0..eit 100. Le marré de la Partie 7. tif
4.9. 1 Ces deux Gagnez font enfemble 14.9. D’ailleurs le
(barré de l’autre artie 3.eil 9. le Reétangle com ris- du;
nombre entier 10. 86 de la Partie premierement pr’ e 7..eil:’:
7o. Le mefme Reélangle pris une feconde fois cil: encore

7o. Or 9, 7o. 86 7o..font auiIi.14.9. a

PROPOSITION V111,

THÉORÈME VlIl..

Jiiuue Ligue Droitte e]? coupée comme l’on moudra;
’ quatre ois le ’KePéangle compris de la Toute 5’ de."

[une de fis Parties , avec le .Quané’de l’autre’Tartie

[Out égaux’au Quarté de la Toute. 69’ de la Partie
premieremeutpmfi comme d’une feule Ligne. ’

E fuppofe que la Ligne AB, [oit coupée, comme l’âme.
. voudraaau Point C 5 Cela efiant, je dis que’quatre fois!
le Reétangle de AB, CB, avec le Œarrc’ de l’autre Parties
AC, font égaux au (karité de la Toute AB, 86 de la Partie .-
premierement prife CB,. cdmme d’une’ieule Ligne. Peur le i

prouver. ’ V V Continuez:
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"Continuez AB, vers D, 86 faites BD, é ale à BC, puis
ayant décrit fur la ligne AD, le uarr AE, menez la
Dia onale DP 5 Elevez aux Points . , 86 C, les Perpen-
dicuî’aires BG, 86 CI, qui «feront avili. paralleles à AF, 86
à DE 5 Et r les Points H, 86 K,-où BG, 86 CI, coupent
la Diagona e BF, menez les Lignes LHM, 86 OKP, pu. l
ralleles à :AD 5Cela pofé.

Premierement par la premiere Re.
1narque de la 4.. Prop. BM, 86 LG, r Y G Il
font des uarrez 5 Enfuite Idequoy ’N
môc O , (ont auili des Q1arrez5 J X
Br puifque BM, efl: un uarré,la 015v « x9, l 6
ligne .BH, ei’t é ale à BD, laquelle J ’ 4

payant eilé fait: égale à BC, Il "s’en. .1; l 5 "é
fait que la Ligne BH, cil «égale a . .Kjg
BC 5 Et ainfi que le Reâangle CH, A C 55 un
cit un (narré 5..Et d’autant que les
Œarrez BM, 86 ’CH,«ent le Collé EH, commun, il s’en»
fuit que ces deux Quittez font égaux entr’eux 5 Et par la
mefme raifon- :les anrrez CH, 8C. N fonc-aulli égaux,
V uifqu’ils ont le Collé NH, commun 3 D’où il fuit que
1’ es’ uarrez BM, .NQ, font égaux entr’eux , puii’qu’ils [ont

tous eux é aux à CH 5 Cela ellant, HM, ell- égal â H’Q,
inique ce. ont les collez de uarrez égaux ,5 Et partant

.1 P, cil encore un anrré éga aux trois autres 5 Enfuite
dequoy il cil: évident que des Reétangles AH, 86 LŒont
compris de la Toute AB, 86 de fa Partie -B-C 5. Et uiiî.
que par la 43. Pro. du 1. le Reâangle PIE, eil égal au.
Reâangle AH, i s’enfuit que le Reéïangle PIE, cit aufli
compris de AB, 86 de BC 5 D’ailleurs-l’es Reâangles IQx,
86 GP, eflant fur des ’Bazes égales KD, (fi), 86 entre
mefmes Paralleles 1E, 86 KP, font égaux entr’eux, par la
36. Prop. du 1.8i doncm leur adjoûte les Qiarrez éoaux
BM, 86 QM, il s’enliiivra que CH, pris avec BM, fera qui-
valent à GP, pris avec QI, c’eilaà dire au Peul Reétangle
CM, ou I-IE 5 Et clin-fi le Gnomon RST, cil égal à quatre
fois le Fçchngic compris de AB, .BC g-Maintenplnt li aces

’42 14. .n.--..a
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deux choies égales on adjoûte le amarré OI, qui cille
Qui-é de OK, ou de AC, efon égale, il s’enfuivra que
quatre fois le Reâangle de ,AB, BC, avec le marré de
AC, font égaux au Gnomon RST, avec lenQ.uarré 01,5
Or ce Gnomon 86 ceqrarré , compofent enfemble le
marré AE 5Donc quatre fois le Reétanglede AB, BC,
avec le (ligné de AC, font égaux au Maté ,AE ,5 Ce
,qu’ilfalloit démontrer. ’

ilemarque.

Pour verifier cecy dans un nombre 51Prenez par exem.
.ple 8. 86 le divifez en 6. 86 2.. Cela eilant , le Refrain le
du nombre entier 8. 86 de la Partie 2.. cil 16. 86 quatre ois
,ce Reétangle cil 64,. D’ailleurs leÇhigri-é de l’autre Partie

6. cil: 36. .Or 64.. 86.36. fourme. Ce que vaut aulii le.
5 narré du nombre ,10, qui cit compofé du premier nom.
,bre 8. 86 de la Partie premierement prife, à fçavoir 2,.

’TROPOSlTl-ON’ 1X.

THÉORÈME 1X.
,J’i une Ligue Droitte e]? coupée eu deux Parties égalas,

Les en deux Inégales , les fleurez des deux Parties
Iaégalesfôut doubles du Qurré de la moitié de la
Toute, ë! du Q4778, de la Tartieldu milieu.

E (up oie que la Ligne AB, (oit
.. coup e en deux Parties égales

au Point C, 86 en deux Inégales
au Point D 5 Et que la Partie du
milieu foi: CD 5.Cela citant, je
dis que les. uarrez des deux Par- 4
tics Inégales D, DB, font dou-
jbles du .ÇÆarré de la moitié AC, 86 du mrré gle, la Par-l
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Elevez au Point C, la Ligne CE, Perpendiculaire à AB,

86 égale à AC 5Menez aupPôint E, les Lignes Droittes
AE, BE 5 Elevez aulli au, Point D, la Ligne DF, Perpen-
diculaireâ AB 5.86 du Point P, où la Ligne DF, coupe
BE, ahaniez la Ligne PG, Perpendiculaire à CE, qui fera
aufli Parallele à CD 5Enfin du Point A, au Point P; me-
nez. la Ligne Droitte AF .5 Cela pofé. I
,Puifque par la confiruélion le Triangle ACE, cil Ifofcele,

les Angles AEC, 86 EAC, fur la Baze AE, [ont é aux en,
tr’eux 5 Et puifque l’Angle ACE, cil: Droit , les dgeux An-
gles AEC, EAC, qui (ont égaux ,-valent chacun un Demy-
droit 5 Et ar la mefme raifon-les Angles CEB, CBE, va-
lent auilic acun un’DemyLdroit’5rPar confequent l’An le
AEB, ou AEP, qui cit compofé de deux de ces An les ,
eitï droit 5»Deplus, puifque dans le Triangle EGF, ’An-
gle EGF, eil Droit, ’86 que l’AngleGEF, vaut un demy-

’ droit, l’Angle EF.G,Ç.vaut aufli un Demy-droit 5D’où il fuit

ne les deux Collez GE, GF, qui les foûtiennent font”
égaux entr’eux’, par la 6. Prop, du 1. De mefme, puifque
dans le Triangle PDB, l’Angle PDB, elt droit, 86 que
l’Angle B, vaut un Demy-droit 5’L’Angle DEB, vaut auilî ’

un Demy-droit 5 Par confequentles Collez DE, DB, qui ’-
les foûtiennent , [ont é aux entr’eux.

Enfuite de uoy, puilâue le’Coilé,AE, foûtient l’Angle’

Droit ACE, on (garni cil égal aux (barrez de AC, 86
de CE, par la 4.7. Prop. du 1.-» Et puifque ces deux uar-
rez font égaux, il s’enfuit que le larréVde AE, cil: ou-
ble du ijarré de AC 5-De mefme, puif ue le Collé EF,
foûtient Angle droit EGF, ion migré eit égal aux gram
rez de EG, 86 de GF 5 Et puifque ces deux uarrez ont
’ aux, il s’enfuit que le Qigrré de EF,ell doub edu (kan

ré de GP, ou deion égale CD15 Et ainfi les deux Œjarrez
de A,E,.86 de EF, (ont doubles des deux uarrez de AC,
86 de CD 5. Or le (figuré de AF, qui foutient l’Angle
Droit AEP, ell égal aux deux Œarrez de AE, 86 de EF 5
Donc le Q13rré de AF, ef’t double des deux (lignez de

.5 une)? N 1j
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AC, 86 de CD 5 Mais les deux Œarrez de AD, 86 de
DF, qui comprennent l’Angle DroitIADF, font égaux au

’1arre’ de AF’ 5 Donc les deux uarrez de AD, 86 de
DF, ou de BD5 ion égale , font dou les des deux Quar;
rez de AC, 86 de CD.-5 Ce qu’il mon démontrer.

mewa
. Pour verifi’cr cecy dans un nombre 5 Prenez par exem.
ple n. Divifez ce nombre en deux Parties égales 6. 86 6;
86 en deux Inégales 10. 86 z. Cela citant le nombre du
milieu fera 4.. maintenant les (humez des’deux parties
Inégales font 100. 86 4.. qui eniemble font 104. D’ail.
leurs le marré de la moitié 6.. efl: 36. le (Linné de la
Partie du milieu 4. eil 16 5 16. 86 36. font 52.. qui n’eil: que
la moitié de 104.. où dont 104.. cil le double.. "

pROPOsITION X;

THEOR E M E X;
Si une Ligne Droitte est coupée en deux rParties égalés,

et qu’on la) adjoüte direôïemeut une autre Ligue.-
Droitte , le Quarté de la Toute 69’ de l’adjodtée com.

me d’une feule Ligue , avec le Q4771; de l’adjou’tée 5,.

fiat doubles. du Qarréde la moitié de la Toute , a:
du. figuré de la moitié de la Toute 69’ de 1’ Adjozitée

comme d’uuefiule Lignes a
JE fuppofe que la Ligne AB, (Oie

coupée en deux Partieségales. au:
oint C, 86 qu’orr luy adjoûte di- ,

reé’eement la Ligne BD. 5. Ceiaefiant, A
je dis que le (barré des AD, 86 le
QIMTQ’ de ED,,pristnfemblcz, font;
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60115161165 deux Q13rrez de AC, 8c de CD; Pour le-

rouver. i fr D î.Elevez au Point C, la Ligne CE, perpendiculaire à AB,
8c égale à AC, ou âuCB 5, Du- P-oint A, au Point E5menez
la Ligne Droitte AE, 5 Puis par le Point D, menez la.
Ligne F DG, parallele- à: EC, ou Perpendiculaire à: AD 5 8c
par le Point E, la Ligne EF, pamllele al CD 5 tirez du:
Point E, par le Point B, la Ligne Droitte EBG, ’fi longue:
qu’elle rencontre la Ligne F DG, au Point G 5 Enfin du
Poirnt A, au Point G, menez. la Ligne Droitte AG, Cela:

o c. xPuifque les Li nes AC, CE, font égales, les Angles: *
CAB, CEA, fur à Baze, font égaux entr’eux’ 5 Or l’Ant.

gle ACE, cit Droit 5- Donc Les Angles CAB, CEA, valent
chacun un Demy-adroit 5 De menue, Puifque dans le Trian;
gle ECB, les Coflez CE, CB, font cgaux, 8c que l’Ang-le
EGB, cit Droit, chacun des Angles CEB, 8c CBE, vautran-
Demy-droit 5. Et par confequent l’Angle AEB, eft Droit 5
Maintenant les Angles CBE,.SC DEG, qui font oppofez au.
Ibmmçt font: égaux entr’euxx 5 Mais. l’Angle CBE, vauaun
Demy-Droit 5 Donc PAngl’e DEG, vaut auflî un Demy-
Droit 5 Deplus 5 dans le Triangle BDG, l’Angle D,,
dt Droit ,, Donc J’Angle; DGB vautsaufii un Demy-
droit. Et partant les Collez DB, DG, qui foûtiennentr
les Angles DBG, DG B;fonté aux curieux , par la 8s. du 1.4..
De mefme, dans le Triangle FG, l’Angle F, cit droit,
puifqu’il cil: oppofé à l’Angl’e-C. 5 Mais l’Angle EGF,. vaut"

un Demy-droit 5 Doncl’AngletGEFflautr auffi’un Demy-
droit; Et partant les Collez BE5 PG’, qui les mûrit-riment
fonr aufli égaux entr’eux, par la 6. du t; .

EnfiJite dequoy , Puifque du Trian le ACE, l’Angle
ACE, cit. droit, le (Ëarre’ de AE, dg- égal’ aux «leur.
quarrez de AC, 8c de E, par la 47.. du r. Et puifq-ue ces
Lignes font égales , le (barré de AE, en: double du
(hi-arré- de AC 5De mefine, puifque du Triangle EFG,.
l’Angle EFG, cit droit,.lç (gaité de EG, cil: égal aux deux:

(gavez: de EF, 84 go E 5 Et puifque ces Lignes. font;
a ’ ’ N. iij
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égales, le Œrl’é de EG, en: double du narré de EF, ou
de (on égale CD’ 5 De forte que les deux uarrez de AE,.-
ôc de EG, font doubles des deux (barrez de AC, 8c de
CD 5 Or le Œgxré de AG, qui foûtient l’Angle Droit
AEG, efl: égal aux deux uarrez de AE, 8c de EG 5 Donc
le Quarré AG, efl: double es (figurez de AC, 8C de CD,.
Mais les quarrez de AD, ô; de DG, qui comprennent
l’Angle Dr01t ADG, [ont égaux au (barré de AG 5.w
Donc les Œarrez de AD, ô: de DG, (ou de BD, Ion égale, ..
font doubles des (barrez de AC, 8: de CD 5 Ce qu’il

falloit démontrer. - A
’Rfmür que;

Pour verifier cecy dans un nombre 5 Prenez ar’exem.»
pie io. divifez ce , nombre en deux Parties éga es 5. 8C 5.-
Adjoûtez z. à 10. cela fera 12. Cela eliant le 039m4. de
12.. cit 14.4.. le Q13rré de z. cil 4... ces deux nombres font
enfemble 14.8. D’ailleurs le QËarré’de 5. efl 2.5. le Q13rré

de . cit 4.9. Ces derrx nom res font enfemble 74.- qui
cil moitié de 14.8. ou dont 14.8. cit le double.

PROPOSITIO N XI.
PROBLÈME I.

Couper uneIst’gneDroitte donnée , de telle féru que le
Kgâhngle de la Toute Ü de 1’ une defè: Parties

fiit égalau Q5075 de l’autre Partie.

E fu ofe que la Ligne Droitte C B-PP . . « .Jdonnee fort AB 5 8c Je propofe de I G H.
la couper de telle forte que le Re- s g
élan le de la Toute AB, 8c de l’une
de es Parties , [oit égal au (figuré -
de l’autre Partie 5 Pour le faire. l D E A



                                                                     

LIVRE SECOND. .103Décrivez fur AB, le Ogarré AC 5 Coupez le Coflzé
AD, en deux également au Point E5du Point E, au Point
B, menez la Ligne Droitte EB 5 Prolongez EA, vers F, 8c
faites EF, égale à .EB 5 Décrivez fur AF, le marré AH,
6c prolongez le Colté HG, jufqu’en I 5 Cela citant, je dis
que la Ligne AB, cit coupée au Point G, comme il aefl:é

ropofé 5 c’eit a dire de telle forte que le Reétangle de la
Ëoute AB, 8c de fa Partie BG, cit-égal au (gante de l’au-
,tre Partie AG, Pour le prouver.

Puifque la Ligne DA, cil: c0upée en deux Parties égales
au Point JE, 8c .que la Ligne AF, luy cit adjoûtée , le Re-
&angle deDF, 8c de "FA, ou deFH,fon égale , C’eltâdire
le Reâa le DH,avec le (marré de la moitié BA, (ont égaux
au Q13rr de EF, ou de fon égale SEB, parla 6.,Prop. 5 Or
les Qijarrez de AB, à: deEA,fontégaux au marré de EB,
par la 4.7. Pro . du -1. Donc le Reétangle DH,V& le

narré de EA, ont é aux auinlarrez de AB, 8c de’EA5
Oltant donc le Quint de RA, de ces deux Tous égaux ,
aufquels il efi commun, il reliera ile Reâangle DH, "égal
au-QLLarré de AB, c’elt à dire au (1151m5 AC 5 fi
maintenant de ce Reétangle et de ce même , qui ont
égaux , l’on cite le Reétangle DG, qui leur efi commun 5
ilrellera le: uarré ."AI-I, régal au Reétangle PIB 5 Or le
Qarré AH, e le .Quarté de AG, 8c le Reâangle IB, cit
le Reétnngle compris de CB, ou de AB, [on égale, 8: de
DG 5 Il eft donc vray de dire ne la Ligne AB, a efié
cou ée, comme il a cité propo é 5 Ce qu’il falloit faire

,6: emmurer.
Remarque.

’Il cit impoliibl’e d’exprimer en nombre la quantité des

Parties AG, GB, de la Li ne AB, coupée fuivant la Prop;
précedente5 parce que que que nombre de Parties qu’on
puiflè attribuer à la Ligne AB, Il eft impoflible que AG5
ou GB, contienne un nombre déterminé de ces Parties.
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i PROP’OJITION au.
THEGREME XL

aux. Triangles Âmblzgone: , le flan” du eW
(flânent [Angle aima , e]? plus grand que les Quar-
req de: Jeux autres Cofleq, de la quantité de deux
Reflangles, clamez defquels efl compris de fun de:
raflez allentour de [Angle Obtus , 72 femme de
m1191 fur lequel diane prolongé tombe la Perpen-
diculaire de l’AngIe oppofè’ , 69’ de In Partie q

rognure]? entre cette Peependieulaire , if [Angle

0 me. ’i . E fuppofe qu’au Triangle ABC, A
Jl’A’ng e ABC, foit Obtus 5 Cela
citant 5 aprés avoir prolongé l’un-

.-des colliez allentour de l’Angle
Obtus 5 heomme CB, vers D, 8c
avoir-abaifl’é’de l’Angle A, la Ligne C B D
AD, Perpendiculaire a CD, Je dis
que le (luné de AC, cit plus grand que les deux marrez
de CB, 8c de BA, de la quantité de deux Reaangles,
chacun defquels fera compris de CB, 8c de. BD 5 Peuple

uver. ’5 La Ligne CD, citant cou ée au Point B, il. s’enfuit par
la 4.. Prop. que le (barré se la Toute CD, efi-égaliaux

-deux Œarrez des deux Parties CB, BD, R a deux Re.
- flangles compris de ces deux mefmes Parties 5 Donc fi à.
5 ces. deux Tous égaux l’on tadjoûte le (gaieté de DA, il
s’enfuivra que les uarrez de CD, sa de DA, feront égaux
aux trois Œarrez e CB, ’de BD, 8c de DA, 8c à deux
’Rgâangles compris de CB, 8C de BD 5 Mais le Quarté de

AC;
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-AC, par la 4.7. Prop. du 1. elLégal aux deux Œarrez de
CD, 8c de DA 5 Donc le (kami de AC, elt égal aux
trois Q1arrez de CB, de BD, 8c de DA, 8c à deux Re. I
&angles compris de CB, 8c de BD 5 D’ailleurs le Œarré
de BA, elt égal aux deux Œarrez de BD, 8c de DA 5 Pre-
nant donc le Œarré de BA, au lieu de ces deux Œarrez,
Il s’enfuivra que le (and de AC, fera égal aux deux
Quarrez de CB, ô: de BA, a: a deux Re&angles compris
de CB, 8c de BD 5 Et ainfi’ le Quai de AC, elt plus
grand que les deux Qiarrez de CB, 8c de BA, de la quan;

- tiré de deux Reétangles compris de CB,’& de BD 5 Ce
qu’il falloit demontrer.

PROPOSITION Jeux
W-«m-F.

,;: te,-.. ,2. .

THÉORÈME Xll.i

aux Triangles maganer,» le Quatre du C’qfle’ qui [611.

tient 1’ Angle Aigu, efl plus petit que les gagnez,
des Jeux autres (lofiez, de la quantite’de dm): Relian-
gles , chacun Jeûne]: efi compris de l’un des Cofiez,

I dlentourlde 1’ Angle Aigu , à [avoir de celtgyfierle.
que] de l’ Angle oppofe’ tombe la Perpendiculaire, 59’ ’

de la Partie comprIfi entre cette Teryndiaelaire
(9’ 1’ Angle Aigu. . « i

E (up de u’au Triangle ABC,.
l’An-g eC, oit Aigu, 8c qu’ayant

rait tomber de l’Angle A, la Ligne
AD, Perpendiculaire à la Ligne
BC, qui cit l’un des Collez qui.
comprend l’Angle Aigu, cette Per..- B
pendiculaire tombe entre B, 8c C5.
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Cela .ellant, dis que le Œarré du Collé AB, qui l’on;
tient l’Angle Aigu C, elt plus petit
que les deux uarrez des deux au- A
tres Collez A , BC, de la quan-
tité de deux Reétangles , chacun

BC, qui cit allentour de l’Angle 5
Aigu C, 8c fur lequel de l’Angle
Oppofé tombe la Perpendiculaire
AD, 8c de la Partie DC, comprife entre cette Perpendi.
culaire 5c l’Angle Aigu 5 Pour le prouver. I

La Ligne BC,. eltant coupée au Point D, Il s’enfuit par
la 7. Prop. que le (Lamé de la Toute BC, 8c le (barré
de l’une de les Parties , à f avoir DC, (ont égaux au
marré de l’autre Partie BD, 8c à deux Reeîtangles com-
ris de BC, 8c de DC - Si donc à ces deux Tous égaux
’on adjoûte le latté e AD, Il s’enfuivra que les trois

(barrez de BC, de DC, 8c de AD, feront égaux aux
deux .Qiarrez de BD, 8c de A!) 5 ô: à deux Reétangles
compris de BC, 8c de DC 5 Donc-li nous prenons le
marré de AC, au lieu des deux marrez deDC, a: de
AD, aufquels il ell égal, par la 4.7. Prop. du r. Il s’enfui-
vra que les deux Ëarrez de BC, 8c de AC, feront é aux
aux deux Quarrez e’BD, 8: de AD, 8c a deux Re an-
gles com ris de BC, 8c de DC 5 D’ailleurs le marré de
AB, ell: gal aux deux quarrez de BD, 8c de AD 5 Pre.
nant donc ce leul Q1?!" au lieu des deux autres, il s’en-
fuivra que les deux marrez de BC, 8c de AC, feront
égaux au narré de AB, 8c a deux Reâangles com ris de
BC, 8c de DC 5 D’où il fuit que les deux (narrez eBC,
se de AC, (ont plus grands ue le leu] (han-é de AB, de
la quantité de deux Rsâang es com ris de BC, 8c de DC-
.ou ce qui elt la mefme chole que e Œarré de AB, eli
moindre que les deux uarrez de AL", 8c de BC, de la .

uantité de deux Rrâang es compris de BC, 8: de DC;
ë: qu’il falloit démontrer. .
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PROPOSITION XIV;

Pl 0 B1. E ME Il.
Décrire un Q4174” V égal à une Figure mangue me.

E fuppofé que la Figure Recliligne A, loit donnée 5 Et
J je prqpofe de décrire un Q13rré égal à cette Figure.

ourle aire. hDécrivez premierement ar la 4 . Prop. du 1. le Pa- ’
rallelogramme Reétangle BPD, égal la Figure donnéeA5
Prolongez le Collé CD, vers F, 8c Faites DF, égala DE -,
Coupez la Ligue CF, en deux éga- 4
lement au Point G, Décrivez un v H
demy Cercle du Centre G, 8c de
l’Intervalle GC, ou GF 5 Enfin i c D
prolongez la Ligne ED, jufqu’â ce G F

u’elle rencontre la Circonference
du Cercle au Point H 5 Cela citant, B E ’
je dis que le narré de la Ligne DH, elt égal à la Figure
Reâiligne A 5 ont le prouver.

Du Point G, au Point H, menez la Ligne Droitte GH,-
Cela pofé.

Puilque la Ligne CF, [cil cou ée en deux Parties égales.
I au Point G, et en deux Inégalités au Point D, Il s’enfuit
par la 5. Prop. que le Reétangle com ris des deux Parties
négales CD, DF, C’elt’à dire le ieétangle BD, 8c le

(texan-é de la Partie du milieu GD, [ont égaux au (barré
de a moitié de la Toute , GF, ou de [on égale GH-5 Mais ’
ce Œarré GH, eli égal aux Oiàïrez de GD, &de DH, par
la 4.7. Prop. du 1.Donc le Re ngle BD, 8C le Quarre’ de,
GD, font égaux aux’deux uarrez de GD, 84 de DI-I 5 Et
partant li de ces deux Tous égaux l’on clic le Qarré de
GD, qui leur cit commun, les Reliés à (gavoit le Reétan le
BD, 8c le Qïarré de DH, feront égaux 5 Mais le Reétangle
BD, a cité fait égala la Figure Reétiligne donnéeA 5 Donc
le (En de DH, ell aulIi égal ’â cette Figure 5 Ce qu’il

4 falloitfaireôcdérnontrer. , i l0,15"



                                                                     

LIVRE TROISIÈME
DEFI’NITIONSf

Es Cercles légaux, lônt’ des Cercles dont
’ les Diametres font é aux, ou dont les Lignes
,1: Droittes menées du entre à leurs Circonfeq,

rences font égales.
Ainli les Cercles ABC, - B i E

DEF,lont é aux, parce K 5queleursDiagmetres AC, fDF,font éaux5 ou ’50 C D KV Fut M L,

parce que es lignes V pl pDroittes GB, HE, qui
font menées du Centre .
à leurs Circonferences [ont égales 5 Mais les Cercles DEE,
IKL, font Inégaux, parce que leurs Diametres DF, IL,
font Inégaux, ou parce que "les Lignes Droittes HE, MK5
qui font menées du Centre à leurs Circonferences [ont
Inégales.

2. La Tangente d’un Cercle ,, ou la Ligne qui levron-
che , eli une Ligne Droitte qui touche la Circonference
de telle forte, qu’ellant prolongée elle ne la coupe point,-
8c n’entre point dans le Cercle. a

Ainli la Ligne AB, eli la Tangente du Cercle BDE,
. parce qu’elle touche la Circonférence dételle forte au
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Point B, qu’eflant prolongée B c
elle’ne la coupe point 8c
n’entre point dans le Cercle. Î N

3. "La Secante d’un Cercle, G D F h
ou la Ligne qui le coupe , ell:
une Ligne Droitte qui touche
tellement la Circonference
qu’ellant prolongée elle la
coupe, 8c entre dans le Cercle.

Ainfi la’Ligne GD, ell la Secante du Cercle BDE,
parce qu’elle touche tellement la Circonference au Point
D, u’eltant prolongée, elle la coupe , 85 entre dans le.
Cerc e.

4.. Des Cer- Bdes. (ont dits ’
le toucherl’un .A u

l’autre uand D Ia q lleurs Circon- cferences 5 le

touchent fans le couper. 5Ainfi les Cercles ABC, DEE, (ont dits le. toucher l’un 1
l’autre , parce que leurs Circonferences le touchent telles
ment au Point B, qu’elles ne le coupent point. ”

5. Deux Cercles [ont dits le couper l’un l’autre, lorfque.
leurs Circonferences ne le touchent pas fimplement, mais
qu’ils entrent reciproquement l’un dans’l’autre.

Ainli les Cercles FGD, F GH, font dits le couper l’un.
l’autre, parce que leurs Circonferences’ ne le touchent pas
limplement, mais que ces Cercles entrent réciproquement.
l’un dans l’autre. ’ . ’

6. La diltance d’une Ligne Droitte au Centre d’un
Cercle , ell la Ligne Droitte qui part du Centre de ce.
Cercle , 8c qui tombe Perpendiculairement fur cette

Li ne. . , ’ Ï i, inli la dillance de la Ligne AB, au Centre du Cercle
ABD, ell la Ligne EF, qui part du Centre E, 8c ui
tombe perpendiculairement fur AB 5 D’où, il Époque et

.. Il)

E
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deux Lignes Droittes AB, C D, font
également dillantes du Centre E, parce
que leurs diltances EF, EG, font éga-
les 5 Mais que la Ligne HI, ell p us
éloignée de ce mefme Centre, parce
que la diftance EK, ell plus grande
que celle des autres.

7. La Soutendante, ou la corde d’un
Arc de Cercle, ell: la Ligne Droitte bornée des deux ex-
tremitez de cet Arc.

Ainli la Ligne Droitte AB, ell la Sou- C.
tendante , ou la corde de l’Arc ACB, A
parce qu’elle cil bornée de les deux extre-
mitez A 8C B.

Il ell évident que la mefme Ligne AB,
ell aulli la Soutendante de l’Arc ADB 5

,Si bien que la Ligne Droitte ui ell la D
Soutendante d’un Arc, ell aulli a Soutendante du Com-
plement au Cercle entier de cet Arc. L

8. Un Segment, ou une portion de Cercle, ell une-
Figure Compril’e d’un Arc de Cercle , 8c de la Souten-
dame.
Ainli les Figures ABC, FBG, FDG, .
l’ont des Segmens ou des Portions de
Cercles , parce chacune de Ces Figures
ell comprife d’un Arc de Cercle 8c de A a

fa Soutendante. f à9. La Baze d’un Segment de Cercle, v
efl: la Ligne Droitte qui- foûtient ce
Segment 8c qui le borne.

Ainli la Ligne FG, cit la Baze du Segment FBG, 8c du:
SegmentFDG, parce qu’elle les foûtient 8c les borne. .
’ 10.. L’Angle du Segment, cil: l’Angle mixte compris de

l’Arc du Segment 8c de la Baze.
’Ainfi l’Angle Mixte compris de l’Arc FD, 8c de la;

Ligne EG, cit l’Angle du Segment FDG.
’ 11. L’Angle au Segment, ouvl’Angle dont le Segmentelb
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capable, ell un Angle compris de deux Lignes Droittes
qui partent d’un Point de l’Arc du Segment, 8c qui abou-
tillent aux deux extremitez de la Baze.

Ainfi l’Angle ABC, ell un Angle
au Segment , ou l’Anglc dont le

’ Segment ABC, ell capable , parce
qu’il ell compris des deux Lignes
Droittes BA, BC, qui partent du.
Point B, de l’Arc du Segment, &abou.
tillent aux deux extremitez de fa Baze
A, 8c C.

n..- Un An le au Centre d’un Cer- . A a
"de, ell un ngle compris de deux
Lignes Droittes qui partent du Centre d’un Cercle, com-

me l’Angle BED. .a 13.’ Un Angle à la Circonference A
. d’un Cercle ,5 ell un Angle compris

de deux Lignes Droittes ui partent .
d’un Point de la Circonîerence du
Cercle, comme l’Angle BAD. .

14.. Quand l’Angle que font deux
Lignes nroittes qui partent du Cen-
vtre d’un Cercle, ou d’un mefme Point

de la Circonference, a pour Baze
un Arc de ce Cercle, cét Angle ell
dit s’ap uyer fur cét Arc. . «

Ain 1 l’Angle BED, ou l’Angle BAD, ell: dit s’appuyer

fur l’Arc BCD. 5:5. L’A.c fur lequeljs’appuye un Angle, ou qui luy fert
v de Bîze , ell, l’Arc compris entre les deux Collez de

l’An e.

Aignli l’Arc BCD, cil l’Arc fur lequel s’appuyent les
Angles BAD, BED, ou bien eft la Baze de ces Angles,

arce que cet Arc ell compris entre leurs Collez.
16. Un Seéteur de Cercle, ell une Fi ure comprife de

deux Lignes Droittes qui font un Ange au Centre, 86
de la Partie de la Circonference que ces deux Lignes em-

B
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Ibrall’ent , comme cy-delrus la FigurevEBCD, cil un.

Secteur "de Cercle. .17. Des Segmens fembla-
bles , [ont des Segmens qui

. B B(ont capables d’Angles é- En

gaux. K A’ Ainfi les Segmens mar- . j n jnez ABC, 8C DEF, (ont A C. A C D, En
des Se ens qui s’appellent

fembIa les , parce que les ,’Angles ABC, 8c DEF, dont ils font capables, (ont 983ml;
Mais ces mefmes Se mens ne lament pas CHIEN-111633113:
parce que l’un ell p us grand 116.1’3uu’e ËAu heu ueles
deux Segmens marquez ABC, ont remua 1,35, 86 gaux.,
parce que non feulement ils (ont C3- 3blcs d Angles, égaux,
mais aulli parce que l’un n’ell pas R us grand.un humer,

1s. Une Figure Reéliligne cil: chue Infante dans un
Cercle, lorfque le Sommet de chacun de res Angles en:
dans la Circonference du Cercle.

Ainfi laFigure AB CD, ell infcrite
dans le Cercle ABCD, parce que
tous les Sommets de les An les A, B5
C, D, (ont dans la Circon erente de
ce Cercle.

19. Une Ligne Droitte en: ditte
ellre dans un Cercle, lorfque les ex-
tremitez le terminent à la Circon-
ference.

Ainli la Ligne AB, cil dine. titre V

1 Cdans le’Cercle ABC. -.

* I
mon

’ D
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PROP’O’SITIO’N I.-

PROBLÈME. r.

Trouver le. Carne d’un (une donné.

E fuppofe que l’on donne le Cercle ABC, 8c je propolis
d’en trouver le Centre. Pour’le treuver.
Menez dans ce Cercle la Ligne droitte AC, qui co’u e’

la Circonference où il vous plaira ,.. comme aux, Points 5 .
a: C 5 Divil’ez’la Ligne AG, en deux-également au Point
E,par la in. du r15.Et par ce Point menezllaLi e BED,;.
Perpendiculaire à AC, par-la n. du premier 5. lin cou-5
pez la Ligne BD, en eux également au Point F 5 Cela
citant , je dis que le Point F5,", ell le Centre du Cerclef
ABC. Pour le prouver. ’ -

Premierement il cil évident’qué

tout autre Point que F, pris dans
la Ligne BD, ne peut ellre le Cen- 5
tre , .puifqueceo autre Point ne dis
vilèroit pas la Li ne BD, en deux:
également 5 C’e pourquoyli le!
Centre n’elloit pas au Point F, Il
faudroit qu’il full en quelque Point?
hors de. la Ligne BD 5 Penfons li:
vous voulez u’illoit au Point G5 1 .
Piquez -donctleswLignesæDroittes GA’,’ GE, GC’5 Cela-ï
pp e.

Comparez le’Triangle AEG, avecle Trian le CEG V5 le
Collé AE du premier ,-en égal au Collé E du fécond,
par conllruélion 5..Ie Collé EG, ,ell commun auxdeux
Triangles ,,.8C la Baze GA,. feroit. ’ ale âàla Baze GC,
poil u’elles feroient’tirées du Centre la Circonference 5.
Ain 1’ parla 8. du 1. l’Angle’iA’EG, feroit égal à l’Angle.

635G, ,8: la Ligne GE, feroit Perpendiculaire à AC, par la;
R”
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2.6. Definition du 1. Et partant les Angles GEA, GEC, le;
roient Droits 5Mais par la conllruétion l’Angle AEB, ell:
droit 5 Donc il s’enfuivroitque l’Angle AEB, St l’Angle
ABG, feroient égaux 5 C’ell à dire la Partie au Tout , ce

ui ell impollible’ 5 Il ell donc impollible que le Centre
du Cercle ABC, fait hors la Ligne BD5 Et partant le .5

I Point F, cille Centre du» Cercle ABC 5 Ce qu’il falloit
’ trouver.

I. Remarque.

Il fuit delà, que lidans un Cercle, une Ligne Droitte en
coupe une autre qui le termine a fa Circonférence, en deux

- également 8c perpendiculairement , cette Ligne Droitte
pallera par le Centre du Cercle.

Il. Remarque.
Pratique de cette Propolition. Prenez dans la Circon-

ference du Cercle ABC, trois Points, tels qu’il vous plai-
ra, comme A, B, C 5 Mettez fucceflivement vollre Coma
pas à deux de ces Points A, 8c B, 8c de mefme Intervalle
décrivez deux Arcs de Cercle qui s’en- V,

- - D «atrecoupent aux Pomts D, 8c H, Puis ,16- .A
par ces Points menez la Ligne Droitte B -
DI-l 5 Cela fait, mettez derechef lue-
cellivement le pied du Compas aux
Points B, 86 C, 8c de mefme Inter-
valle décrivez encore deux Arcs de
Cercle qui s’entrecoupent aux Points
G, 8: F 5 Enfin menez par ces deux
Points la Ligne GF, li longue qu’elle
rencontre la Ligne DH, au Point E, alOI’S le POim E, fera

le Centre qu’il falloit trouver. ’

.
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PROPOSITION Il.
Ti-HEOR’EME’ÎE

si ou: pris Jeux Teint: Jm le circonfèrence d’un:
- Cercle , on mena de l’un à, l’aune sans Ligne Droitte,

- , elle tombera dansle Cercle;
1 E fuppofe que. dans la Circonfé-

rence du Cercle ABE, l’on pren- -
ne deux Points tels qu’on voudra,
comme A, 8c B, 8c queÏdu Point A,
au Point B, on mene la. Ligne
Droitte A-B 5 Cela ellant, je dis que
cette Ligne tombera dans ce Cercle.-

Pour le prouver. .. .Menez du Centre C, aux extre--
mitez de la Ligne? AB, les Lignes’ - r i
Droittes CA, CB, Puis ayant pris à dilcretion dans la.
Ligne AB, un Point entre A, a: B, comme par exem-’
pie D, menez la LigneDroitte CD’ 5Cela palé.

Les Lignes CA, CB, qui partent du Centre. .C,*ôc vont.
lef borner a la Circonférence [ont égaies 5.Ainliles Angles:
CAB, ’CBA, (ont égaux entr’eux , par la 5. du 1 5 Mais-
l’Angle CDB, ell- exterieur au ref’peâ: du Triangle ADC ,..
Donc parla r6. du 1.- il ell plus grand que .fon..0pp.ofé’
Interieur CAD’5 Et par confequentuanlli que lon égal
CBD 5 D’où il fuit, par la 19. du premier, que le Collé.
CD, ell plus petit que le Collé CB, qui foûtient un plus
grand Angle 5 Et puifqu’il cil plus petit fou extremite D,
cil dans le Cercle 5 Mais d’autant que le Point D, a ellé-
pris à difcretion dansla Ligne AB, agnela mefme chofe
le peut prouver de tout autre Point de cette Ligne 5 il fait:
que cette Ligne touteentiere elldans le Cercle 5 Ce qu’ilî

falloit démontrer. ’ . ’ I I ’ r P 15’:
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PROPOSITION Il].
THÉORÈME Il.

Agi dans en Cercle me Ligne Droitte pnflê par: le ou:
in, (9’ coupe en deux également une autre Ligne
Droitte qui n) payé point, elle la coupera Perpen.
dicnlairemenc ,- Et fi elle la coupe Perpendiculaire-
manuelle la coupera en (une: également.

*- E (u poll: premierement que langue Droitte BD, qui
en dans le Cercle ABC, palle par le CenFre E, 8c

qu’elle coupe en deux également au Point FshL.IW AC,
qui n’y palle point 5 Cela ellant, Je dis que la Ligne BD,
coupela Ligne AC, Perpendiculanemcnt. Pour le prou-

ver. » ’Menez les Lignes Droittes AE, EC, C613 PQf’é.

r Dans lesTriangles AEB, 8c CFE, B
le Collé AF, ell égalau Collé EC,
par Suppolition 5 :Le Collé .FE, ell
commun à ces deux Triangles 5 De.
plus la Baze EA, ell égaleâ la Baze

iEC, par la définition du Cercle 5
Donc. ar la 8. dur. l’Angle AEB, a
efléga’ a l’Angle CFE, 8c la Ligne A .
BD, ell Perpendiculaire à AC, ar
la .16. Definition du r. Ce-qu’1l al. D . 1
loir dfémontrer. f

e u olé en recoud lieu, ne la Li e BD, ui aile
pal, le Cpé’ntre du Cercle, coupqie la Li ï; AC, ptérpepndi.
culairement .5 Cela ellant, je dis qu’elle la coupe aulli en
deux également. Pour le prouver.
.Puilque les Lignes EA,-EC, (ont égales, par la defini-

1lion du Cercle , les Angles EAC, 8c ECA, font égaux



                                                                     

une ra 01 s IE’ME. si,
par la 5. du 1 5 D’ailleurs uifque la Ligne BF, ell per.
pendiculaire à la Li e AC, les deux Angles EF A, EFG,
ont aulIi égaux 5 i bien que les deux Triangles EFA,

EF C, ont deux Angles égaux à deux Angles chacun au
lien , le Collé EF, qui ell commun aux deux, foûtient des
An les égaux 5 Partant par la 2.6. du 1. le Collé AF, cil
égal au Collé fF C 5 Ce qu’il falloit démontrer. v

ÏPROPOJ’ITION 1.7.

THÉORÈME HI.

Si dans un Cercle, Jeux Lignes Droittes ne paient
pas par le [entre s’entrecoupenc, elles ne. [à coupe.
faut pas l’une l’antre anxieux également.

ABD, les deux Li es Droittes
B, LD, I ni ne p eut point par

le Centre e co ent l’une l’autre ,
au Point F 5.Cea ellant, je dis

’ u’elles ne le coupent pas toutes
deux endeux Parties égales. Pour
le prouver.

S’il elloit pollible que chacune de

ces deux Lignes full coupée en deux 5
Parties égales, il s’enluivroit par la Propofition preceden-
te , qu’en menant du Centre E, au Point F, laLigne
Droitte EF, c.-tte Ligne feroit Perpendiculaire à chacune
des deux autres AB, CD 5 Et par confequent que les An-
gles AFE, 8c CFE, feroient droits, 8c égaux entr’eux, 8c
qu’ainli la Partie feroit âgë’le au tout, ce qui ell impoli-

ble5 Il ell donc impo le que les Lignes AB,-CD, le
coupent toutes deux en deux Parties égales 5Ce qu’ilfalloit

démontrer. P iij

1E fuppofé que dans le Cercle
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PROPOSITION V.

THEOREME 1V:
si deux Cercles [à coupent l un l’autre, ils n’auront,

pas un mefine Centre.

E fuppofé que les deux Cercles
J ABC, BDC, le coupent l’un
’autre aux Points B, 8: C, Cela

ellant , je dis qu’ils n’ont pas un
mefme Centre. Pour le prouver.
t S’il elloit pollible qu’ils eull’ent

tous deux un mefme Centre , à *
fgairoir E 5 en menant de ce Point
une Ligne Droitte à l’un des Points c
où ces deux Cercles s’entrecoupent,

par exemple au PointE, 8c une autre Ligne Droitte en:
quelqu’autre Point, comme A, qui les coupall tous deux 5.
De ce que le Point E, feroit Centre du Cercle ABC, il
s’enfuivroit que les Lignes BA, EB, feroient égales 5 D’ail-

leurs, de ce que ce mefme Point feroit aulli le Centre du
Cercle BDC, il s’enluivroit que les Lignes ED, EB, lei
roient aulli é ales 5 Si bien ne les deux Li nes EA, ED,.

ui feroient c ales à une me me, à (gavoit a EB, feroient
égales entr’el es 5 C’ell a dire que le Tout ne feroit pas
p us grand que la Partie 5 Ce qui ell impollible , Il ell donc
impollible que les deux Cercles ABC, BDC, aven: un
mefme Centre 5 Ce qu’il falloit démontrer. i . 7

il?

A



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. Hg
PROPOSITION V1.

THÉORÈME V..
sida»: Cerclesjê touchent 1’ un 1’ autre en dedans, il: n’a-j

i rom: pas un mefine Centre.
l E fuppofe que le Cercle BDE,

touche le Cercle ABC, en de- -
dans au Point B, Cela citant , je
dis que ces deux Cercles n’ont pas
un mefine Centre. Pour le Prou-

Ver. -S’il efloit poflible qu’ils enflent
tous deux un mefme Centre, à [ça-
voir F, menant de ce Centre au .
Point de leur attouchement la Ligne
Droitte FB 5 Puis une autre Ligne Droitte à quelqu’autre
Point de la’Circonference du Cercle ABC, par exemple
au Point A 5 De ce que le Point F, feroit le Centre du
Cercle AB C, il s’enfuivroit ne les Lignes FA, FB, feroient
égales 5 Et parce que ce me me Point feroit auflî le Cen-
tre du Cercle BDE, il s’enfuivroit que les Lignes FD, FB,
feroient auflî égales 5 Et ainfi les Li nes Droittes FA, FD,
qui feroient égales à la mefin: F , feroient écales en-
tr’elles; C’efl: à dire que le Tout ne feroit pas plus grand
que (a Partie, ce-qui en: imXOflîble 5 Il cil donc impoll-
ble que les deux Cercles l BC, BDE, ayent un mefme
Centre 5 Ce qu’il falloit démontrer; *-
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1.211,01a ourla N Vu.
’THEO’iRAEME V1;

5239412: prit un Tain: , autre que le Centre; tilleul!!!»
Cercle, ou manade ce Point-.tautde Lèpre: Droitte:
que 1’ on moudra , jufqu’à la Cireoufirence, la plus?

guilde detoute: efl: celle qui puflè par le 0eme, et
la plus petite e12 le refle’ du piment). Quant au»
dunes Ligues , la plus proche de celle qui paflè pur
le (entre, eflplur grande qu’une. autre qui enefl plurv
éloignée ; Enfin de par: & d’autre de la plus petite;
on ne fleuroit menef de ce "afrite Pointglu: de deux.
Ligues Droitte: égales-enfielle»

..E fuppofé que dans le Cercle AD B, dont le Centre-cf?
jF, on ait pris à: difcretion le Point G, ,diEerent du Cen-r

tre F, 8c que de ce Point on’ait’
mené à la ’ Circonference plu-.
fleurs Lignes Droittes» comme.
GA, GC, GD, GE,..GB,,entre
fefquelles GA, palle par le Cent.
tre.F*5 Et GB, acheve le Dia-.
mette AB 5 Cela citant, je dis
premierement que le. L’ e GA,.
en. la plus grande d toutes. .
Pour le prouver. ’

Menez du Centre F, aux Points V.
C, D, E, les Lignes Droittes F C, FD, FE 5 Celàfpofé.

Au Trianîle GFC, les deuxCoftez GF, PC, ont plus
rands que e troifiéme GE,,par la zo.’du 15 Donc fi au

ièu de F C, on prend FA, qui luy cit égale par-la Defini-
tian duCtrcle ,5 les, deux Lignes GF,, FA", ou? la Toute

GA,,
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GA, fera plus grande que GC 5 On prouvera de mefme que
la LigneGA, eft plus grande que les Li es GD, GE5mais..
GA, cit aufli plus grand que GB, (pui que GA, cit plus
grand que. le Demy-diametre du Cercle, ac que GB, cil:
plus petit 55E: partant la Ligne GA, dl: la plus grande de
toutes.

Je dis en fécond lieu, que la .Ligne’GB, eflla pimpante-

de toutes 5 Pour le prouver. AAu Triangle EGF, les deux Collez FG, GE, font plus
grands que le troifiéme FB, par la 2.0..dur 5ïIlsfont donc
aullî plus grands que la Ligne FB, ui luy cit égale 5 Si
donc de ces deux Tous inégaux on o e la Partie PG, ui
leur cit commune, Il s’enfuivra que le relie GE, fera plus
grand que le refl-e GD, 8c ainfi que GB, efi plus petit que A
GE 5 On prouvera de mefme que GE, eflë plus petit que
GD, ou GC 5E: partant laLigneGB, eftlapluspetitede
toutes.

i Je dis en troifiém’e lieu, que [aligne GC, qui efl la plus
proche de la Ligne GA, qui palle par le Centre, cit plus
grande qu’une autre plus eloignée , par exemple que GD,.
ou GE 5 Pour le prouver.

Comparez les deux Trian les CFG, 8c DFG, le Cotte
A CF du premier Triangle,.e égalau Collé PD du fetond,

par la Definition du Cercle, le Coflé PG, cit commun à
ces deux Triangles 5 Deplus l’Angle CFG, compris des-
deux Coftez du premier Triangle , en: lus orand que
l’Angle DF G, compris des deux collez du econdî. puis qu’il
n’ell que fa Partie 5 Ainfi par la 2.4., du I. la Baze GC, cit plus:
grande que la Baze GD 50m prouvera de mefme que GD,
cil: plus grand que GE5 Et ainfi la Ligne GC, qui appro-
che le plus de la Ligne ui paire parle Centre cit plus
grande qu’une autre lus oignée.

je dis en quatrième ieu, qu’on ne fçauroit mener du Point
G, de part 8L d’autre de la Ligne GE, plus de deux Lignes
Droittes égales entr’elles 5 ou bien qu’on n’en (gainoit
mener une troific’mefégale aux deux autres. Pour leprouver.

Menez du Point F, la Ligne PH, qui faire avec FB,

(L
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l’Angle BPI-l, é al à l’Angle BPE, 8: du Point G, au
Point I-I, menez fa Ligne Droitte GH 5 Cela pelé.

Les Triangles GPH, 8c GFE,
ont les deux Cofiez GF, PH,
égaux aux deux Coftez GF, FB,
8c l’Angle GFH, compris des
deux Collez du premier Trian-
gle, cil égalàl’Angle GFE, com-

ris des deux autres , par con-
mâion 5 Donc la Baze GH,

cit égale à la Baze GE, par la
4. du I 5 Ainfi voilà deux Lignes
Droittes égales menées du Point -
G, depart 8c d’autre de la Ligne GB 5 Mais qu’on ne
puilrerpas en mener une troifiéme égale aux deux autres ,
cela e évident, ar ce qui a déja elle prouvé 5 Car cette
Ligne ou approc era plus prés du Point B, 8c ainfi elle
fera plus petite ne GH, ou elle en fera plus éloignée, 8:
ainfi elle fera p us grande 5 Qgi cit tout ce qu’il falloit

démontrer. * 5 ’ ’



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. ’12;

PRbPOJ’ITION V111.

THEouEME V11.

si d’un Point pris hors d’un Cercle on ment tant de

Lignes Droittes que [on voudra, qui fe terminent à .
la Circonfirence concerne du Cercle, lu plus grande de
toutes efl icelle qui payé par le Centre ,- 69’ celle qui en

efl plus proche e12 plus grande qu’une autre qui-en efi
- plus éloignée 5 Tout au contraire, de celles qui tain.
bentfùrlo Circonfirence convexe, celle qui eflnntprog I
longée puflë par le Centre ell la. plus petite de toutes ,
(9’ celle qui en efl plus proche efl plus petite qu’une
autre qui en ejl plus éloignée ,- Enfi’n de part (9’ d’un.

tre de lu plus petite, on ne fiauroit mener de ce même
Point plus de deux Lignes Droittes égales entr’eller.

pris a difcretion , hors du
ercle BCD, on ait mené plu- C

fleurs Lignes Droittes AF, AG, A
AH, AI, qui le vont terminer à
fa Circonference concave , 86
que la Ligne AI, palle par le
Centre K 5 Cela citant , je dis
premierement que la Ligne AI, ’
cit la plus grande de toutes.
Pour le prouver.

Menez du Centre K, les Lignes- ’
Drroittes KP, KG, KH5 Cela

O C. . lAu Triangle AKH, les deux Collez AK, KH, font plus

« tu

1E fuppofe que du Point A,
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grands que le troifiéme AH, par la 2.0. du I 5 Or AK, 8C .
KH, (ont égaux àAK, 8c à KI, ou à, la. Toute AI 5 Ainfi la
Ligne AI, cf! plus grande que la Ligne AH 5 On prou.
vera de mefme que la Ligne AI, cil: plus rancie que la
Ligne AG, 8c que la Ligne AF’ 5 Donc la ’gnc AI, cit

. la plus grande de toutes.
Je dis en (econd lieu, que la Ligne AH, qui cit la plus

* proche de la Ligne AI, qui paire par le Centre, cil plus
grande qu’une autre plus éloignée, par exemple que AG,
ou AF 5 Pour le prouver.

Aux Triangles AKH, 8c AKG, les deux Collez AK, KH,
. (ont égaux aux deux Coflez AK, KG, chacun au lien,

Mais l’Angle AKH, cil plus grand que l’Angle IAKG,
ui n’efi que fa Partie, Donc par la 24.-, du I 5 La Baze
H, efi plus grande que la Baze AG 5 On prouvera de

mefme que la Ligne AG, cil:
plus grande que la Ligne AF,
8c ainfila Li ne AH, qui appui).
che le plus la Ligne qui. page

’par le Centre , e plus grande
qu’une autre lus daignée.

e dis en troi 1éme lieu, qu’en-

tre les Lignes AB, AC, AD,
AE, qui partent du Point A, 8c
qui tombent fur la Circonferen-
ce convexe du Cercle BC D, la
plus petite de toutes cil; la Ligne
AB, qui eflant prolongée page
par le Centre K 5 Pour le prou.
ver.

Menez du Centre K, lesLignes Droittes KC, KD, KE 5

Cela pofé. ’Au Triangle AKC, le Collé AK, en: moindre que les
deux Collez KC, AC, par la 20. du 1 5 Donc fi de ces
deux Tous inégaux on cite des Parties égales , à fça-
voir KB, 8c KC, le relie AB, fera lus petit que le
selle AC 5 On prouvera de mefme quefla Ligne AB, elle
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plus petite que AD, ou AE 5 Et partant elle cit la plus
petite de toutes. a 1 I ’ o e

je dis en quatrième lieu, qu’entre les Lignes AC, AD,
. AE, celle qui approche dÊPbJS.5PIéS de laÎLigne AB, cil:

plus petite qu’une autre lus éloi née 5 Pour le prouver.
Les. Lignes AC, KG, on: . es des extremitez de la

Ligne AK, qui cit un des celiez du Trian le AKD, 8C le
rencontrent dans ce Triangle 5’ Donc par a 2.1. dur. les
Lignes AC, KC, fiant. plus petites que lesLig-nes AD, KD,
Si donc de ces deux Tous inégaux on cite les Parties éga-
les KC, KD, le refit AC, fera plus etit que le relie AD5
On prouvera de mefine que AD, le plus peut que A55
Et ainfi de toutes ces Lignes, celle qui cil plus proche
de la Ligne AB, cit plus petiot qu’une autre plus éloi.

ée. ’ ’gît: dis enfin qu’on ne (gantoit mener du Point A, de par:
a: d’autre de la Ligne AB, plus de deux Lignes Droittes
égales entr’elles 5 ou bien qu’on n’en fçauroit mener une
t’roifiéme égale aux deum-autres. Poule prouver.

Menez du Centre K, la Ligne KL, qui (me avec KAl,
l’Angle AKL, é al à l’AngIe AEC, 8c du Point L, au
Point A, menez a Ligne Droitte LA. Cela pofé.

Les deux Triangles .AKL, AKC, ont deux Cofleï
AK, KL, égaux aux deux Collez AK, KC,cliacun5au;.fien5
Et l’Angle AKL, compris des deux Cofiez du remier
Triangle, cit égal à l’Angle AKC, compris des eux au-
tres collez, par conflruétion- 5 Donc la Baze AL, cil: éga-
le à la Baze AC, par la 4. du i 5 Ainfi voilà deux Lignes
Droittes égales menées du. Peine A, de part 8c d’autre de
la Ligne AB 5 Mais qu’on ne paille pas en mener une troi-
fiéme égale aux deux autres, cela e évident, parce ni
a déja cité prouvé 5 Car cette Ligne ou approchera p us
prés de la Li ne AB, ô: ainfi elle fera plus petite 5 ou elle
en fera plus loignéc, 8c ainfi elle fera plus grande 5 Qui
cit tout ce qu’il falloit démontrer. v

Q u



                                                                     

la; 5 ELBMENS D’EUCLIqDE.’

TROPOJ’ITIÛN 1X..

THÉORÈME V111.

si gent pris un Point dans un Cercle, l on peut mener
de ce Point à la Circonfirence du Cercle plus de Jeux
Lignes Droittes égales entr’elles , ce Point [à a? le

Centre du Cercle.

E fuppofé que dans le Cercle BCD,
l’on ait pris le Point A, 8c qu’ayant B

mené de ce Point à la Circonference les p
trois Lignes Droittes AB, AC, AD, ces C
trois Lignes iè trouvent égales. Cela -
citant, je dis que le Point A, cit le Cen- D
tre de ce Cercle. .

Car fi cela n’eftoit, Il s’enfuivroit que d’un Point pris
dans un Cercle , lequel Point ne feroit pas le Centre, on
pourroit mener à la. Circonference plus de deux Li es
Droittes, égales entr’elles 5 Ce qui cil: impoflible par a 7.
Prop. Par confequent le Point A, cil: le Centre de ce Cet:
de 5 Ce qu’il falloit démontrer.

tu;



                                                                     

LIVRE w TROISIÈME, a;
"PROPOSITION. Xi

THEOREMEJX .
li Jeux Cercles fi coupent l’un l’autre , ils ne [ê me

perontpas en plus de deux Points,

1E [up ofe que les deux A »
Cerc es ABDGE, 8c
BCDEP,fe coupentl’un

l’autre 5 Cela eftant , je
dis qu’ils ne le coupent
pas en plus de deux Points5 V
Pour le rouver.

SuppoEms s’il cit pollible
qu’ils fe coupent l’un l’au-

tre aux trois Points A, B,

D 5 Cela pofé. I . , g ,Trouvez ar la premiere Propofition le Centre du Cer.
de ABDGIË, 8c que le. Centre [oit H, puis de ce Centre
menez à ces trois Points A, B, D, les Lignes Droittes HA,
EB, HD 5 Cela pofé. I

Puifquenle Point H, cil le Centre du Cercle ABDGE,
les Lignes HA, HB, HD, qui partent de ce Centre 8c le
vont terminer à fa Circonference, font égales entr’elles5
8c puifque ces trois mefmes Lignes partent auflî d’un Point
pris dans le Cercle ABCDEF, 8c qu’elles vont le terminer

fa Circonference , le Point H, efi aufli le Centre du
Cercle ABCDEF 5.8: ainfi il s’enfuivroit que deux Cet.
des qui le coupent l’un l’autre auroient un mefme Centre,
ce qui cit impollible par la 5. Prop.. Il en: donc impoifible
que deux Cercles ui fe coupent l’un l’autre le puill’tnt
couper en plus de eux Points 5 Ce qu’il falloit démon-À

tien . ’
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PROPOSITION X1. I
THÉORÈME-Xi

si un [ercle en Catulle un. autre en dadais ,14 Ligne
Droitte menée par leurs Centres (fient prolongée,

puflèm par leJ’vin!’ de leur attouchement.

E nippone que le Cercle ADBytouehe le Cercle ABC,:
en edansiau Point A 5 Cela citant , je dis que fi on,

mene par leurs Centres une Ligne Droitte, cette Li ne
citant prolongée panera par le Point deleur atto e-
ment 5ou ce qui efl la mefme chofe, que fi on mene div
Point P, Centre du Cercle ABC, au PointlA,,qui’elt le,
Point de leur attouchement, la Ligne Droitte FA, le:
Centre du Cercle ADE, le rencontrera dans cette Ligne;

Car fi cela n’el’toit, le Centre du V l
Cercle ADB,, feroit en quelque
Point ’hors de la Ligne’FA 5 Ql’il
(oit-donc auPoint G, S’il ici! profil
ble 5 En ce cas, fil’on mene ar le ’ l
Point P, 8c arle Point G, laîigne-
Droitte F DB, elle coupera la l
Circonference des deux Cercles
ailleurs qu’au Point de leur attou- I
ichement 5Puis menant du Point G, g -

à au Point A, la Ligne Droitte GA, cette Ligne-avec les,
deux autres PG, FA, compofera le Triangle PG-A, dont
les deux Collez FG, GA, feront plus grands que le trois
liéme FA, parla 7.0. du i. Ils feront donc aufli plus grands
que (on égale PB- 5 Si donc de ces deux Tous inégaux on
’ofie la Partie commune EG, le relie GA, fera plus grand

’ que le relie GB 5 Mais puifque le Point G, cil le Centre
u Cercle ADE, la Ligne GD, cil égale à GA 5 Et ainfi

la Ligne GD, fera aulli plus grande que la Ligne GB’,

l c’en:
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e’èll à dire la Partie que le Tout 5 Ce qui efl: impoffible5
Il cil donc impoflible que. le Centre. du Cercle ADB, foit.
hors de la Ligne FA 5 Ces qu’il falloit démontrer.

PROF ourla N X11.
Imago RE ME x1..0.

Si Jeux Cercles [ë touchent l’ un l’autre par dehors, la
Ligne Droitte menée d’un Centre-a l’autre palliez:

* par le Point de. leur attouchement.

ABC, DBE,,fe touchent
nl’autre ar dehors au Point

B, 8c que u Centre de l’un
au Centre de l’autre on ait
mené la Ligne Droitte F65
Cela citant, je dis que cette
Ligne palle par le Point de;
leur attouchement.

Car fi cela n’elloit, elle aireroit par ailleurs 5 Petons
donc, s’il cil pollible , qu’el e paire par les Points C, 8c. E,,
86 qu’ainliila Ligne PCEG, foit une Ligne Droitte 5 Celui
ellant,lesdeux Lignes BF, BG, ne concourerontspas dire-
&ementr, 8c ainfi ferontun Angle au Point B, 8c avec la
troifiéme PCEG, feront un Triangle, dontles’deux Collez
BF, BG,»feront enfemble plus grands. que le troifiéme’
PCEG, par la 20. du 1. Mais les-Lignes F C, GE, font éga-
les a BF, BG, par laDefinition du Cercle 5 Donccesmê.
mes Lignes PC, GE, feroienteaufli plus grandes que la Ligne
entiere PCEG, c’efl-â-dire la Partie que. le Tout, ce qui"
cil impollible 5 Il cil donc impollible que la. Ligne qui cit
menée par les Centres F, 8c G, palle par un autre Point
que B 5Ce qu’il falloitde’montrer..

JE fuppofe que les Cercles

u

* a:
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paoeoærrou x1511;
THEOREME xu

Si un Cercle en touche un autre, [oit en dedans, flic en
dehors , .il ne le .totœbaæpasapluedfun Point.

Cercle ADC, touche le Cercle
ABC, en dedans 5 Cela citant, je.
dis qu’il ne le touche pas aplus d’un

Point.
Car fi cela n’elloit , il pourroit le

troncher à plus d’un Point ,5 Pofons.
adonc, s’il cil pollible, qu’il le ton.
che aux deux Points A, 8c C 5 Si cela
.eflz, puifque ar la 56,. Prop, deux.
Cercles dont ’un touche l’autreen dedans , n’ont pas un
mefme Centre, les deux Cercles ABC, ADC,. auront, chas

5 v .cun leur Centre particulier, par exemple. Erik P 51 Eupuif.
que par la in Prop. la Ligne menée par les Centres de
deux Cercles, dont l’un touche l’autre en dedans,.efl:ant.
prolongée, paire par le Point de leur attouchement, il»
s’enfuivra que la Ligne EF, citant prolongée de part a:
d’autre airera par les Points :A, 8c C 5 Enfuite dequoy,
puifque e Point E, cil: le Centre du Cercle ABC, langue
’EA, 8c la Ligne EC, [ont é ales 5 Mais. la Ligne FA, cli-
plus grande que BA, qui n’e que (a Partie 5 Donc elleefi
mm plus grande que la Ligne EC. 5 de à plus forte talion que
la Ligne F C 5 D’ailleurs puifque le Point P, cit le Centre
du Cercle ACD, la Ligne FA, ëc la Ligne PC, font aulli
.é ales 5 Si bien que les deux Lignes FA, PC, font enfem-
b 6 égales, 8c inégales, ce. qui cil: impollible s Il ell: donc
impollible qu’un Cercle,qui en touche uuautre en dedans,
1? PODÇhC à plus d’un Point. ’

JE fuppofe premieroment que le



                                                                     

Livre nummulite. 52-7
Je fuppofons) (eeQndJieu que le Cercle GHI, muche le

Cercle ABC, par dehors 5«Cela citant , je dis qu’il ne le ’-
fçauroit toucher à plus d’un "Point.

Car par exemple, «s’il le pouvoit toucher-aux deux Points
G, a 1,: . ifque ses deux Points. feroient dans la Circon-

e ces deux Cercles,.en menant du Point G, au
Point I, la Li Droitte GI, elle devroit par la 2. Prop.-
tomber dans une dans l’autre de ces deux" Cercles 5 ce
qui cil impnllible, uifque-l’unelt fa pofé’hors de l’autre5
Il cit don’cimpollib e que le Cercle HI, touche le Cet-
cle ABC, a plusd’un. Poule-5 w cit tout ce qu’il falloit.
riemannien.

puerons 1710N X1V.
THÉ o R E ME x11..1..

Dans un Cercle, les Lignes Droittes égales [dut égalé:

ment dijiantes du Centre 5. Et celles qui fonfi
également dijlantes du (entrefint cigalesentr’elless

E" fuppofé que dans le Cercle ABCDÇ.
les deux. Lignes Droittes. AD, BC, p

tout égales entr’elles 5 Cela citant , je dis

ne ces deux Lignes (ont également
liantes du Centre E 5. C’ell a dire que" »

fi du Centre E, l’un abaifl’e fur cesLignos --

les Perpendiculaires EF,. EG,. ar la Il.»
du r. ces Perpendiculaires font gales en,
tr’elles 5Pour le prouver.- l I h H

Menez les deux Lignes Droittes BA, EH 5 Cela pour
’Puifque les Lignes EF, BG, partent du Centre E, se:

qu’elles tombent perpendiculairement fur AD,- ôc fur BC,,
Il s’enfuit que ces deux Lignes [ont coupées par elles eue ’
deux également , par la 3-Prop. Et partant AF, cil la:
moitié Ide AD,..GC BG, la moitié de BC 5 D’où il fuit que!

. R.
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les deux Lignes AF,. 3c BG, fontrégales parle 7. Ax. du 15:
D’ailleurs , puifque le Triangle ÂFE, efl: Reélzangle , les
deux Quarrez deAF, 8c de FB, [ont égaux au (ligné dex
AE, ou de (on égale EB, par la 4.7. du .r. Mais puifque le
Triangle EGB, cit aufli Reétangle , les deux Quatez de
BG, 8c de EG,font auflî égauxau (Eau-ré de EB 5 Et partant:
les deux (barrez de AF, 8C de FB, [ont égaux aux deux
Quarrez deeBG, 8c de EG .5 Si donc de ces deux Tous
égaux on clic les Quarrez de AF, le: de BG, qui (ont
égaux, uif ne les deux Lignes dont ils font les (narrez
font e’ a es, ’ es relies à fgavoir le (fluxé de EF, 8c le
a narre de EG, feront égaux entr’eux 5 D’où il fuit que
les deux Lignes EF, EG, font égales Ïennr’elles 3 Par la 3,

Remarque de la 4.6. du I.
Je fuppofe en fecond lieu, que dans le

mefme Cercle ABCD, les deux Lignes ’
Droittes AD, BC, (ont également
diflantes du Centre E, C’efi à dire
que les Perpendiculaires EF, EG, qu’on
a abaiirées du Centre E, fur cesideux
Lignes, [ont égales 3 Cela citant, je dis
que ces deux Lignes AD, BC, (ont éga-
les entr’elles 5 Pour Île preuver. ’

Menez les deux Lignes Droittes EA, EB, Cela pofc’,
Puifque le Triangle AEP, efl: Reétangle , les deux man

rez de EF, 8c de F A, font égaux au Quarté de EA, ou de
(on égale EB -, Mais les deux Quarrez de EG, 8c de GB,
fonteauffi égaux au narré de EB 5 Donc les deux Œarrez
de EF, 8c de FA, (ont égaux aux deux Œarrez de EG, 8c
de GB 5 Si donc de ces deux Tous égaux on clic les Œar-
rez de EF, 8c de EG, qui [ont égaux , puifque les deux
Limes dont ils [ont les uarrez font fuppofées égales, les
relies à nfçavoir le Œarre de FA, 6c le Quarté de G8;
feront égaux entr’eux 5 d’oùîzl fuit que les deux Lignes FA,

GB, (ont égales entr’elles, par la 3. Remarque de la 46.
du 1. Mais par la 3. Prop. les Lignes AD, 8c BC, font:

. doubles de FA, 8; de GB, donc ces deux Lignes AD, 8:
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, rivas TR’bÏSIE’M E. a;
BC, [ont égales entr’elles 5 Qui en: tout ce qu’ilfalloit dé-»

montrer. ’
PROPOSITION XV.

THÉORÈME XIV.

Si on mena plufieurr Ligne: Droitte: dans un Cercle la
plus grande de toute: 421: Diamttre , 69’ celles qui
approche le plus pré: du [2mn efl plus grande que
celle qui en efl plus éloignée;

E fuppofé que dans le Cercle
JABCD, on ait mené plufieurs f
Lignes Droittes comme AD, BC,
FE 5 que AD, fait le Diametre, 8c . ,
que FE foie plus prés du Centre G, u G M
que n’efi la Ligne BC 5 Cela citant; "
je dis premierement que AD, cit la
,plus grande de toutes , Pour le ’ l

rouver. siI Abaifrez du Centre G, fur FE, 8c 15 p 4 C
fur BC, les PerPendiculaires GH,
CI, Cela pofé. ’ - v *
. :Puifque BC, cil: fuppOfée plus éloignée du Centre G,
quen’efi pas FB, la Ligne GI, efi: lus grande ue GH,

la 6. Definition 5 Retranchez donc de GI, a Partie
GM, égale à GH, 8c menez par le Point M, la Ligne
Droitte KML, Perpendiculaire à GI 5 Enfinltirez les
Lignes Droittes KG, GB, GL, GC, Cela pofé. ,

Au Triangle KGL, les deux Copiez KG, GL, font plus
grands que le Troifiéme KL, par la 20. du 1 5 Or KG, 8c 5
GL, font égaux à GA, 8c à GD, ou au ’Diametre AD’5

Donc le Diametre AD, ePc plus grand que la Ligne KL,
Mais par la Conflruétion KL, efl: égale à FE, puifqu’elle
cit autant éloignée du: Centre G, que la Ligne FB, par-

v ’ ’ R iij

a!bil;a:
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tant le Diamant AD, cit plus grand que h Lignes P1351,
On prouvera de mefme que AD, cit plus grand que ’BC5.
Et ainfi le Diametre du Cercle ei’c la plus grande de cou-
res les Lignes qu’on peut mener dans-unççraip. . e

e dis en fecond lieu , que la Ligne FE, ou (on égale:
KL, qui efl plus. prés Centre G, que 9’69; pas BC, CIL
plus grande que’BC 5 Pour le prouver.

Aux deux Triangles KGL, 8c BGÇ, les deux Collez
KG, GL, [ont é aux aux deux (lofiez BG, GC, chacun
au fieu 5 Mais I’Ëngle KGL, ,eft plus grand que l’Aqgle
BGC, quin’efl que (a Partie, Donc par la 2.4.. du 1. lax.
Baze-KL, efl: plus grande que la Baze fic nil goum
ce qu’il falloit: démontrer.

PROPOSITION XVÎ’."

"ramassas xv;
si on être.» une Perpendiculaire à 1’ extremité du Die:

guerre d’un Cerele elle touchera. le [ercle fins le cau-
per 5 Et de l’exæemitédu Diametze on ne pagne.
pas mener une Ligne Droitte qui fiât entre la Perç
pendimlaire 65’ la Circonfirenee. Deplus l’Àngle-
Mixte compris. de le ("arcanferenee 69’ du Diametre ’,.

(Il plus grena? 914e tant Angle Reêîili ne Aigu 5 se:
l’Aægle Mixte, emplis de la fireazgfârençe a; de 14
Perpendàaælaire a? plia petit que tout Angle Remt
ligne: digne.

- E fuppofé qu’à l’extrémité A, du D’iametre AC, du

l Cerc ABC, on a élevé la Perpendiculaire AIE 5 Cela
filant, je dis premierement que cette Perpendiculaire cou-5 V

che le Cercle fans le couper. .Car fi cette Perpendiculaire coupoit le Cercle, comme



                                                                     

i. EIVRE TROISIÈME; 13:
fait icy la Ligne AB 5 en menant du Centre D, au Point
Lou cotît Perpendiculaire couperoit le Cercle, par exemple
au Point B, la; Ligne Droitte DE 5 les Angles EAB,
MA, fixoient égaux par la; y. du r. Mais l’Angl’e DAB,
dt DYÇÎB, par conflruâion , par confe eut l’Angl’e DBA,

feroit aufli Droit 5 Ce qui cil: impofli le , par la r7. du r.
5Il ell: donc impoflîble qu’une Ligne Droitte élevée per-
pendiculairement à l’extrémité du Diamerre d’un Cercle,
coupe ce Cercle 5 Et par confequeutil elb’my qu’elle le
touçlie fans le cou er 5 8c ainfi qu’elle cil: horsle Cercle.

Je dis en feeon lieu , que de
lÎextrçmité A, on ne peut pas me-

ner une Ligne Droitte qui foie
entre la Perpendiculaire AE, 8c
la Cireonference AB..

Car fi l’on prétendoit qu’on en A; .- ’

pût mener une, par exemple AF, l
comme cette Ligne ne feroit pas
perpendiculaire au DiametreiAC, i t
cevDiameL-tifinelsnyferoit pas noir r ’ -
plus-Perpendiculaire5Donc en tirant du Centre Dguaie Ligne
ïrpendiculaire à AF, cette Ligneromb’eraten quelquePoint

l a a Ligne AF, pommait PointG, a ce Pointnfera
difcfiëflt du Pbint A, se par confequent" hors le Cercle- .
D’où. il s’enfuinæ que la; Ligne DG, qui: parera alu-delà
de la Circuiferenee fera plus grande que DA 5S! lithique
dans le Triangle’DAG-A. Angle DAG,- qlui’ éllz foûtienuidii
Collé DG, fera plus grand que l’Angle’DGA, qui cit foû-
tenu du Collé DA, qui cil p us petit 5 Or l’Angle DGA,
cit droit par confiruétion, donc’ l’Angle DAG, fera plus

rand qu’un Droit 5 Et ainfi deux Angles d’un Triangle
vaudroient plus de deux Droiœ’pce qui cil impoflible par
la 17. du l. Il eft donc imqulible de pouvoir mener du
Point A, une Ligne Droitte’qüi le trouve entre la Perpen-
diculaire AE, 86 la Circonference AB.

je dis en troifiéme lieu, que l’Angle BAD, compris de
la Circonference AB, 8c du Diametre AD, cit plus grand
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que tout Angle Re&iligne Aigu. g .
Car fi on mene du Point A, une Ligne Droitte, 8c n’en»

l’approche le plus rés qu’il cit polfible de. la Perpen icu-
laire AE, afin de aire par ce me en le plus grand Angle-
Reâiligne Aigu qu’il elle pofiib e ,. il .s’enfuivra par ce
qui vient d’elh-e prouvé, que cette Ligne tombera dans
le Cercle , 5c partant qu’elle fe-
ra avec le Diametre AC, un
Angle plus petit ue. l’Angle Mix.
te BAD s Leque par confequent
cil: plus grand que. tout Angle
Reâiligne Aigu.

e dis enfin , que l’Angl’e de.

Contin ence BAE, com ris de la
Circon erence. du Cerc e, 8c de
la Perpendiculaire AE, cil: pins
petit que tout Angle reétiligne: .
Ai u.

Car fi on merle du Point A, une Li ne Droitte , 8c qu’on!
l’approche le plus rés qu’il cil pofliËle de. la Perpendicu-
laire AE, afin de aire par ce» moyenle plus petit Angle
Reâiligne Aigu qu’il cil polfible,.il s’enfuivra de mefme, par
ce qui a cité déja prouvé 5. que cette Li tombera dans;
le Cercle, 8c partant qu’elle fera avec a Li e AE, uni
Angle plus grand que l’Angle de Contingence BAE 5 Le...

.quel par confequent cil plus petit ne tout Angle Reâis»
ligne Aigu 5 Qui citron: ce qu’il fa 5 oit démontrer..- -

ne  in

28015



                                                                     

Livre ranimeras: ;
PROPOJ’ITION XVu,

PROBLEMEIL
Un Tain: donné hors d’un Cercle mener une Ligne

Droitte qui touche le Cercle.

E fuppofe qu’on donne le Point
A, hors le Cercle BC, 8c je pro-

ofe de mener du Point A, une
Ligne Droitte qui touche le Cer-
cle BC 5 Pour le faire.

Du Point A, au Centre D, me.
nez la Ligne Droitte AD 5 8c du
Centre D, 8: de l’Intervalle DA,
décrivez le Cercle AEF 5 puis du
Point B, où la Ligne Droitte AD, ’

- couple le Cercle BC, élevez la Ligne Droitte BE, perpen;
diculaire à AD 5 de mefme du Point E, ou la Ligne BE,
coupe le Cercle AEF, au Centre D, menez la Ligne
Droitte ED 5 Enfin du Point A, au Point C, ou la Ligne
DE, coupe la Circonference du Cercle BC, menez la Ligne
Droitte AC 5 Cela citant, je dis que la Ligne AC, qui
part du Point donné A, touche le Cercle BC 5 Pour le
prouver.

Les Triangles ADC, EDB, ont les deux Collez AD,
DC, égaux aux deux Collez ED, DB, chacun au lien , 86
l’Angale D, compris de ces Collez égaux cit commun 5 Donc
par 4. du l. la Baze cil: égale à la Baze, 8c l’Angle
ACD, elle égal à l’Angle EBD 5 Or l’Angle EBD, cit Droit
par confiruétion 5 donc l’An le ACD, cil auffi Droit 5 Et-
partant ar la Propofition precedente , la Ligne AC, qui
cil élev e perpendiculairement à l’extremité du Diametre
DC, touche le Cercle BC 5 Ce qu’il falloit faire 8c dé:

Inontrer, ’ S .
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PROPOSITION XVIII.
THÉORÈME xv’i.

si une Ligne Droitte combe un [ercle , (9’ que du Centra:
à retranchement on mene une autre Ligue Droitte ,
cette Ligne fin Perpendiculaire à la Tombeau.

E fuppofe que la Ligne Droitte C
AB, touche le Cercle EDG, au

Point E, 8C que du Centre F, on
mene au Point de l’attouchement

E, la Ligne Droitte F E 5 Cela 5,-
ellant, Je dis que la Ligne FE, elt
Perpen iculaire à la Touchante

AB. - D 5Car li FB, n’elloit pas Perpen- A 545-3
diculaire à AB, on pourroit par la .
n. du r. du Point F, abaill’er fur AB, une Perpendiculaù’e, a
comme FG, laquelle, allant rencontrer la Ligne AB, en
un autre Point que celuy de l’dttouchcmcnt, paillera au
delà de la Circonfercnce du Cercle, 8c par confequent
fera plus grande que FD, qui dl bornée à cette Circon;
ference , ou que lon égale FE 5 Si bien que dans le Trian-
gle FBG, l’Angle FBG, qui cit loûtenu du Collé FG,’
lera plus grand que l’A gle FGE, qui cil foûtenu du Collé
FE, qui cil plus petit 5 Or l’Angle FGr, cit Droit , par
cette faulTe confiruétion 5 Donc l’Angle FEGfera plus grandi
qu’un Droit 5 Et ainfi deux An es d’un Triangle vau-
lelCDt plus de deux Droits 5 ce qui efl’ impollible, par la
17. du 1. Il elt donc impollible que la Ligne FB, ne foie
pas Perpendiculaire à AB, Ce qu’il falloit démontrer.



                                                                     

..Suppolition 5 ainfi 1’ ngle AEF, le-

LIVRE TROISIÈME a,
PROPOSITION aux.
THEOREME XVII.

Jim Ligne Droitte touche un Cercle, a! que du Poiut
de farouchement on élewe une Perpendiculaire ,

elle puffin par le (entre.

C , au Point E, 8c que de ce Point on éleve la
gne Droitte EC, Perpendiculaire à AB 5 Cela citant,

je dis que cette Ligne pa e par le Centre, ou ce qui elt la
mefme chofe, que le Centre du Cercle le rencontre dans
la Ligne BC.

’Car li cela n’elloit, le Centre de ce Cercle feroit en
quelque Point hors de cette Ligne 5
par exemple , au Point F 5 Tirant C
donc de ce Point à celuy de l’attou- e
chement la Ligne Droitte FE 5 cette "
Ligne, par laPropofitionprecedente,

D

soit égal a l’Angle AE , c’elt à dire A à”
le routa fa Partie5 ce qui elt im oll’-
ble 5 Il ell: donc impolfible que e Centre du Cercle CDE,
fait hors de la Ligne EC 5 Laquelle par confequent palle
parle Centre 5 Ce qu’il falloit démontrer. "

fera Perpendiculaire à A 5 Et par-

JE lu pore que la Ligne Droitte AB, touche le Cercle

i

tant l’Angle AEF, fera Droit 5 mais
l’Angle AEC, cit déjà. Droit, par

B

S ij
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exorourrozv XX.
.THEORilME xvm.

Au (ercle, l’ Angle du Centre efl double de 1’ Angle de

la Circonference , quand il: s’appujent tous deux
fir un mefine Arc, où qu’il: ont une mefine Por-
tian, de Circonfirence pour Baze.

E fuppofé que dans le Cercle ABC, l’Angle BDC, qui
fil au Centre D, 8c l’Angle BAC, qui cil: à la Circon-

rerence s’appuyent tous
deux fur un mefme Arc,
8c ont la mefme portion
de Circonférence pour
Baze, à fçavoir BC 5 Ce-
la citant , je dis que l’An-

le BDC, cil double de B
FAngle BAC 5 Pour le E

prouver. i rMenez par les Points A, 8c D, la Ligne Droitte ADB;
Cela pofé.

Au Triangle ADB, les deux Collez DA,DB, (ont égaux,
parla Definition du Cercle 5 Donc parla 5. du Lles deux
Angles DAB, 8c DBA, [ont égaux entr’eux 5 Or l’Angle
exterieur BDE, cil: é al aux deux Angles DAB, 8c DBA,
par la 32.. du x. donc ’Angle BDE, cit double de l’An le
BAD 5 de mefme , au Triangle ADC, les deux CofEez
DA, DC, (ont é aux, par confequent les deux Angles
DAC, 8c DCA, ont aulfi égaux 5 Or l’Angle BDC, cil:
aufii égal aux deux Angles DAC, 6C DCA 5 donc il cil:
double de l’Angle DAC 5 Si donc à l’Angle BDE, on adjoûte
l’Angle EDC, 8e à l’Angle BAD,onadjoûte l’Angle DAC,
l’Angle BDC, fera don le de l’Angle BAC, par le 19.Ax.
du x. Ce qu’il falloit démontrer.

A



                                                                     

I ’LIVRE TROISIÈME. a,
fëpe fi le Point A, avoit cité pris comme dans cette fe..’

con e Figure, on auroit prouvé de mefme, que l’Ang’lËe
BDE, elt double de l’Ang e BAD, 8c que l’An le CD ,
dl double de l’Angle CAD 5 Enfuite dequoy oâantl’An.
gle CAD de l’AngIe BAD, 8c l’Angle CDE, de l’Angle
BDE, l’Angle reliant BDC, fera double de l’Angle reliant
BAC, parle zo. Ax. du I. Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXI.
THEOREME ’x1x:

a; (ercle, les Angles qui font Un: un mythe Segment,
au qui 3’45,qu fier un mefme Arc, fin:

égaux curieux.

E fuppofé que dans le Cercle ABCD, les deux An les
DAC, DBC, [oient dans le mefme Segment DA C,

ou, ( ce qui en: lamême
chofe u’ils s’a u ent
tous des): fur IglraneYline
Arc DGC 5 Cela ellanr,
je dis que ces deux An-
gles DAC, DBC, font

gaux entr’eux. Pour le

prouver. . , A 5Comme tout Segment
de Cercle ell: plus ou moins grand qu’un Demy-cercle5
Suppofons remierement que le ngment DABC, foit plus
grand que e Demy-cercle 5 Cela uppofé, menez du Cen-
tre E, aux extremitez de la Baze du Segment D, 8c C, les
Li es Droittes ED, EC 5 Cela pofé.

’Angle DBC, qui en: au Centre cit double de l’Angle
DAC, qui elt àla Circonference,(par la Pro . precedente î

5C par la mefme railon il cil aulli ouble de ’Angle DBC5
Et partant les deux Angles DAC, 8:. DE C, qui [ont chas

S
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acun moitié d’un mefme Angle, [ont égaux entr’eux. -

Suppofons en lecond lieu, que le Spgment DABC, fait
plus petit que le Demy-cercle 5 Cela uppolé, du Point A,
au Point B, menez la Ligne Droitte AB 5 Cela pofé.
- Puilque le Segment
DABC, ell: plus petit, A f Bque le Dem -cercle, il Æs’enfuit que e Segment

DGC, cil plus rand
que le Demy-cerc e, à: ’à plus forte mifon le
Segment AGB 5 D’où g ce
il fuit que les Angles .ADB, ACB, qui font dans le Segment AGB, font égaux
entr’eux, par ce qui vient d’ellre prouvé. D’ailleurs , les .
Angles AF D, BF C, font .au-lli égaux entr’eux, par la 1;.
du r. Par confequent les deux Triangles AFD, BF C, ont
deux Angles égaux à deux Angles chacun au lien 5 Et par.
tant le troifie’me DAF, ou DAC, ell: é au troifiéme
YFBC, ou DBC, par le z. Corollaire de 32.. dur 5Ce
qu’il falloit démontrer.

PROPÛJ’ITION XXII.

THEO R ÈME XX.
Le: Figurerde quatre [bfleqinfm’ees au Cercle, culer

Angle: Oppojèz, égaux à deux Droits.

5 E fuppofé que la Figure ABCD,
Jfoit infcritte dans le Cercle

BCD 5 Cela efiant,5je dis que
les Angles Oppofez, commeBAD,
8c BCD, [ont égaux à deux Dtoits5

.Pour le prouver. c5 Menez les deux Lignes Droittes A
ne, 86 BD , Cela pore. g
5 L’Angle BAC, &l’Angle BDC,



                                                                     

WF-ËÙ.
et?

LIVRE TROISIÈME: 13g.
s’appuyent fur le mefme Arc BC, donc ils (ont égaux , par ,
la Propofition precedente 5 L’Angle CAD, 8c l’Angle ,
CBD, s’appuyent aulli fur un mefme Arc, a f avoir DCI 5
donc ils font aulfi égaux 5 Partant les deux Ang es BAC, 8: 4
CAD, ou l’Angle total BAD, efl: é l aux deux Angles
DBC, 8e BDC 5 Mais ces deux Ang es, pris avec le troi-
fiéme BCD, valent deux Droits par la 32.. du r. Donc
l’Angle BAD, pris avec le-mefme Angle BCD, valent.
aufii deux Droits s On prouvera nr la mefme raifon que

’ les deux Angles ABC, 8c ADC, ont égauxa deux Droits5
Œlffl’ ce qu’il falloit démontrer. "

exoroszrmN xxrn.
THEOREME- XXI.

li Jeux Portions Cercles fàntfimblables ë- inégales
leur: Baze: ne jetant pas égales.

E fuppolè que les deux fia
IPortions de Cercles ABC, D
PGH, foicnt fcmblables 86 n G 5
inégales 5 Cela citant , je A 5’ ne leurs B..zes AC, PH,

du? , A C F xne ont pas égales. .(far fi ces Bazes citoient égales en tranfportant par pen.
fiole Segment ou portion de Cercle FGH, fur le S:gment-
ABC, on pourroit faire convenir la Baze PH, avec la.
Baze AC 5 Et d’autant que le Segment FGH, ell fuppofé
inégal au S guitntABC, I’Arc FGH, ne conviendroit pas
avrc l’Arc ABC 5 Cil: pourquoy l’Arc FGH, tomberoit
en quelqu’autre endroxt, comme par exemple à l’endroit
ADC 5 Tirant donc la Ligne, Droitte ADB, qui coupe
Ces Arcs aux Points D, 84 B, 8c menant les Lignes Droit-
tes CB, CD, il s’enluivra que puifque les Segmens ADC,
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ABC, font fuppofez femblables, les Angles ADC, ABC,

ni (ont dans ces Segmens feront égaux entr’eux, par la .
efinition des Segmens femblables 5 Et ainfi l’An le ADC,

qui cil exterieur au refpeét du Triangle DBC, croit égal
à (on Oppofé Intérieur DBC5 Ce qui ell" impollible par la
16. du r. Donc fi deux Portions de Cercles font fem-
blables 8c iné ales, leurs Bazes ne feront pas égales 5 Ce
qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXIV.
«THÉORÈME XXlI.

J’i Jeux Jegmens , ou deux Portions de (ercle: ,
blables, ont pour Tous des Lignes Droittes

égales , il: feront égaux entr’eux.

. E fuppofe que les deux
Segmens ABC, DEF,

laient lemblables , 8c que B E
leurs Bazes AC, DF, loient i A
égales 5 Cela citant , je dis

que ces deux Segmens [ont )
A C Dgaux entr’eux. .

Car s’ils elloient Inégaux,

il s’enfuivroit que deux Segmens femblables 8c inégaux
auroient des Bazes égales 5Ce qui’ellimpoffible par la Prop,
prqcedeme 5 ,Donc ces deux Segmens [ont égaux 5 Cg
qu il fallait démontrer.

P .

fi ,
ï

mon
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PROPOSITION XXV,

PROBLÈME HL:
Vue Portion de Cercle eflunt donnée décrire le

[ercle duquel elle efl Portion.

E fuppofe que la Portion de Cercle
ABC, loir donnée , 8c je propofe de

décrire le Cercle entier, duquel elle efl: ’
Portion 5 c’ell: à dire que je propofe de
trouver le Centre du Cercle ,duquel la
Portion ABC, eft donnée 5 Pour le
faire.

Prenez à difcretion dans la Circonference ABC, trois
Points, par exemple A, B, C 5 Menez les deux Lignes
Droittes AB, BC 5 Coupez chacune de ces Lignes en
deux également aux Points D, 8: E 5 De chacun de ces
Points élevez une Perpendiculaire , lçavoir DF, EF 5 Cela
ellant, je dis que ces deux Perpendiculaires le rencontre-
rom: 5 8c que le Point de leur Rencontre , à fçavoir F, cil
le Centre du Cercle, dont AB C, cil: une Portion 5 Pour.
le prouver.

Du Point D, au Point E, menez la Ligne Droitte DE,
Cela pelé. -

Puifque les Angles BDF, 8c BEF, (ont Droits , par con-
llruétion , les An les EDF, 8c DEF, qui n’en font que les

arties font moinËres que deux Droits 5 Et partant les deux
Lignes DF, EF, le doivent rencontrer , par la Remarque
de la 2.8. 1. Enliiitte dequoy, il s’enfuit par la I. Remarque
de la premiere Prop. de ce Livre , que le Point F 5 ell le
Centre cherché 5 Ce qu’il falloit démontrer.

ne
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PROPOSITION XXVI.
THÉORÈME XXIII.

Aux (ercle: Egaux , les Angles Eguux s’uppujentfùr
Circonfêrence: Egules , joie qu’il: filent confirmez,

au (entre, ou à la Circonfirence.

E (up olé que les Cer- a g
Ides EBC, DEF, (oient
égaux , 8c que les Angles

AGC, DHF, qui (ont con- Hllituez au Centre , ou les
Angles ABC, DEF, qui A c D
font conllituez à la Circon- r K
ference, l’aient aulfi égaux
entr’eux 5 Cela ellant, je dis que les Arcs AIC,DKF,litr
lefquels ces Angles s’appuyent, font égaux entr’eux 5 Pour
le prouver.

Menez les Lignes Droittes AC, DF 5 Cela polé.
Puifque les Cercles ABC, DEF, font luppolez égaux,

Il s’enfuit que les Collez AG, GC, du Triangle AGC,
font égaux aux deux Collez DH, HF, du Trian le DHF,
Deplus l’Angle AGC, ell lu pelé égal a l’Ange DHF5
Partant la Baze AC, ell égale à la Baze DF, par la 4. du
1. Ainfi nous avons deux Se mens de Cercles ABC,DEF,
qui font lemblables, puilqu’i s font luppoloz capablesd’An- .
gles égaux 5 8c qui d’ailleurs ont pour Bazes des Lignes
Droittes égales , fgavoir AC, DE 5 Et partant ces eux
Segmens (ont égaux, par la 24.. Prop. D’où il luit que li
on les olle des deux Cercles entiers qui (ont luppolez
égaux , les Arcs rellans AIC, DKF, feront égaux enrr’eux,
Ce qu’il falloit démontrer.

Will



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. 1.55

PROPOSITION XXVII.
THEOREME xxrv.

’Aux [èrcles Eguux , les Angles qui fumigent fur [in
conférences Egales [ont eguux entr’eux , fait qu’il:

- [client confinerez, au (lucre, ou à la Circonfirence.

E fuppofé que les Cercles ABC, DEF, foient égaux,
8e que les Arcs AC, DF, foient aulli égaux 5 Cela

ellant, je dis premierement que [les Angles AGC, DHF,
qui font conflituez aux Centres G, 8c H, 8c qui s’appuyent
ur’ces deux Arcs (ont égaux entr’eux.

Car s’ils n’elloient pas égaux, il faudroit que l’un de ces
Angles full plus grand que l’autre 5 Polons donc que ce
[oit l’Angle AGC 5 fi cela

ell, par la 13. du 1. on
pourra en retrancher une
partie, comme AGI, égale
a DHF 5 Enfuite dequoy5
ar la Prop. precedente,

’Arc AI, fera égal à l’Arc

DE 5 Mais l’Arc AC , ell
déja fuppofé égal à l’Arc A 1 c D F
DE 5 Ainfi l’Al’C AI, 8c

l’Arc AC, feroient égaux
entr’eux, ’c’ell à dire la Partie au Tout, ce qui ell im-
poflible 5 Il ell donc impollible que l’Angle AGC, loir
plus grand que l’Angle DHF 5 On prouvera de mefine
que l’Angle DHF, n’ell pas lus rand que l’Ang’eAGC5

Et partant ces deux Angles ont gaux 5 Ce qu’il falloit
démontrer.

Je dis en fécond lieu -, que les Angles ABC, DEF, qui
(ont à la Circonference, 8c qui s’appuyent fur ces mefmes
Arcs ,lont égaux entr’eux. ’

B x

Tij
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Car par la 20. Prop. ces deux Angles ABC, DEF, [ont

moitié des Angles AGC, DHF, qui viennent d’ellre prou-
vez égaux 5 Et partant les deux Angles ABC, DEF, font
égaux entr’eux, parle 7. Ax. du 1. Ce qu’il falloit défi

. monllrer. ’PROPOSITION XXVIII.

THÉORÈME XXV.

Ë Eux (ercle: Eguux les Ligne: Droittes ligules fait
tiennent Circonfèrences Egules,

E fuppofé que les Cet. 3 Ecles ABC, DEF, [oient
égaux , 8c que les Lignes
AC, DF, qui font les Soû- G
tendantes des Arcs AIC,
8c DKF, loient égales5 Ce- A C D E
la ellant , je dis que les Arcs I 1;. a
AIC, 8l. DKF, (ont egaux
entr’eux. Pour le prouver.

Menez des Centres G, 8c H, les Lignes Droittes GAi
ce 5 HD, HF 5 Cela pore. ’

Les Collez GA, GC, du Triangle AGC, [ont égaux
aux Collez HD, HF, du Triangle DHF, ar la Defini-
tion des Cercles égaux. Deplus la Baze AC, ell é ale à
la Baze DF, par luppofition, donc l’Angle AGC, e égal
à l’Ang-le DHF, par la 8, du r 5 D’où il luit par la 2.6.
ProP, que les Arcs AIC, et DKF, lut lefquéls ils 3’an
puyent (ont égaux entrelu: 5 Ce qu’il falloit démontrer. i

wa?!)



                                                                     

LIVRE TKOISIE’ME: "5.5;

PROPOSITION XXIX.
THEOREME xxvr.

aux [lrcles Eguux les [irconfêrences ligules; ont
ont leur: Joutendante: égaler.

E luppofe que les Cercles
ABC, DEF, [oient é-

gaux, 8c que les Arcs ou
Circonferences AIC, DKF,

5 (oient aulli égales 5 Cela
ellant, je dis que les Lignes -
AC, 8c DF, ui en (ont les
Soutendantes lent égales en-
tr’elles 5 Pour le prouver.

Menez des Centres G, 8c H, les Lignes Droittes GA,
GC 5 BD, HF, Cela pelé.

Puifque les Cercles ABC, DEF, (ont fuppOer é aux,
les deux Collez GA, GC, duiTriangle AGC, font gaux
aux deux Collez HD, HF, du Triangle DHF 5 D’ail-
leurs l’Angle AGC, compris des deux Collez du premier
Triangle, ell égal à l’Angle DHF, compris des deux
Collez du fécond, puilque les Arcs , fur lelquels ils s’ap-
Puyent, [ont é aux par luppofition 5 Et partant laBaze
AC, ell égale a la Baze DF, par la 4. du 1. Ce qu’il gala
loir démarrer. - ’

’ËW

g; .
.T. iij
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PROPOSITION XXX.
PROBLÈME lV.

Couper en Jeux également un Arcde (ercle donné.

E fuppofé que l’Arc de Cercle ABC, B
fait onné 5 8c je propole de le couper

en deux parties égales 5 Pour le faire. -
Du Point A au Point C, menez la Ligne .g .

Droitte AC, coupez cette Ligne en deux A D
également au Point D, Elevez au Point D, la Perpendi-
culaire DB, qui rencontre l’Arc au Point B 5 Cela ellant,
je dis que cet Arc ell cou é en deux également , c’ell a
dire que l’Arc AB, ell éga à l’Arc B’C 5 Pour le prouver.

Menez les Lignes Droittes AB, BC 5 Cela pofé.
. Le Collé AD, du Triangle ABD, ell égal au collé DC,

du Triangle CDB, par conllruélion 5 Le Collé BD, ell
. commun a ces deux Triangles 5 Deplus l’Angle ADB, ell

é al à l’Anglc CDB, par conllruâion5 Donc la Baze AB,
- e égaleâla Baze BC, par la 4. du i. Et par confequent les

Arcs AB, BC, que ces deux Bazes foûtiennent, (ont égaux
entr’eux , par la 38. Prop. Ce qu’il falloit faire 8c démonS

trer. A
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du Cercle, l’ Angle qui efi au Demy-cercle (fi droit;
celuy qui efl au plus grand Segment ejl plus petit

qu’un Droit ,- 8 celuy qui efl au plus petit Segment.
’ e12 plus grand qu’un Droit 5 Deplus, l’ Angle du plus

grand Segment e]? plus grand qu’un Droit 5 Etl’Au-.

gle du plus petit segment ejl plus petit qu’un Droit.

D oit le Centre , 8c ADC, le
iametre , 8c n’ayant pris dans

le Demy-cercle e Point B, à dil.
action, on a mené de ce Point
aux extremitez du Diame tre les
deux Lignes Droittes BA, BC,
qui font l’Angle au Demy-cercle.
ABC 5 Cela ellant , je dis pre-
mierement que l’Angle ABC, ell
Droit5 Pour le prouver. I

Menez du Point D, au Point B, la Ligne Droitte DB,
a continuez la Ligne AB, vers E 5 Cela pelé.

Au TriangleiABD, les Collez DA, DB, font égaux, par
la definition du Cercle 5 Donc l’Angle ABD, ell égal à
l’Angle BAD, par la 5. du l. De mefine, au Triangle DBC,
les Collez DB,DC, ellant é aux, l’Angle DBC, ell égal a
l’An le BCD 5 Et ainli l’AngFe total ABC, ell égal aux deux
Ang es BAD, BCD 5 D’ailleurs, l’Angle’ exterieurEBC,ell
égal à ces deux mefmes Angles BAC, BCD, parla 32. du r.
Partant l’Angle ABC, 8c l’Angle EB C, (ont égaux entr’eux ’5

Et ar conlcqivent la Ligne BC, ell pet endiculaire à AE,
8c l’Angle ABC, ell Droit - Ce qu’il alloit démontrer. .

JE lilippofe qu’au Cercle ABC,
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Je dis en fécond lieu, que l’Angle BAC, qui. efl: au plus

grand Segment CAB, et]: plus peut qu’un Drort. Pour le
Prouver.

Au Triangle ABC, les deux Angles ABC, &BACÂOÛÊ
plus petits que deux Droits, par a r7. du 1. Or il Vient
d’eflre prouvé que l’Angle ABC,

cit Droit 5 Donc l’Angle BAC,
cil moindre qu’un Droit 3 Ce qu’il

falloit encore démontrer.
e dis en troifiéme lieu , que

l’Angle BF C, qui cil au plus petit
Segment CFB, en: plus grand A
qu’un Droit. Pour le prouver.

La Figure de quatre Collez
AEF C, cil infcritte au Cercle, 8c
ainfi les deux Angles o pofez
BAC, 8c BFC, font égaux a deux
Droits, parla 22. Prop. Mais il vient d’eflre prouvé que
l’Angle BAC, cit moindre qu’un Droit , donc l’Angle BF C,
cit p us grand qu’un Droit. Ce qu’il falloit encore démon--
trer.

Je dis en quatrie’melieu, que l’Angle du plus grand Se -
ment, c’efl à dire l’Angle Mixte CBA, qui cit compris e
la Liane Droitte BC, 8c de la Circonference BA, ell plus
grandI qu’un Droit 5 Pour le rouver.

L’Angle Mixte CBA, cit us grand que l’Angle Recti-
ligne ABC, qui n’efl que (à) partie -, Or l’Angle ABC, cit
Droit, comme l’on vient de prouver -, donc l’An le Mixte
CBA, eft plus grand qu’un Droit 5 Cc qu’il falloit dé-

montrer- .Je dis enfin que l’Angle du plus petit Segment , c’efl: à
. dire l’Angle Mixte CBF, qui cit compris de la Ligne

Droitte CB, ë: de la Circonference BF, cit plus petit qu’un
Droit , Pour le rouver.
- L’Angle Mixte CBF, ell- plus petit que l’Angle Recti-
ligne CBE,dont il n”efi que partie , Or l’Anole CBE, cit
Droit, comme l’on vient de prouver, doncÎ’Angle Mixte

CBF,
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CBF , cit plus petit qu’un Droit,,Cquui relioit à démom
trer.

Remarque.’

Cette Propofition nous donne un’mo en facile pour de-
ver une Perpendiculaire à’l’extre’mité d’une Ligne Droitte

donnée. I ’Suppofons ne la Ligne Droitte donnée fait AB, 8: qu’à
(on extremit B, il faille élever une Perpendiculaire 5.
Pour le faire.

Prenez quelque Point, comme C,-audefl’us de la Li a
AB, puis du Point C, comme Centre , 8c de l’Intervallè
CB,. décrivez le Cercle EBD, ce
Cercle coupera la Ligne AB, en-
quelqu’autre Point , comme D,
Part ce Point D, 8c par le Centre
C, menez la Ligne Droitte DCE;
Enfin du Point E, au Point B,.
menez la Ligne Droitte EB, 8c
cette Ligne fera PerpendiculaL-
re à AB 5 Car puifque l’Angle B, cit au Demy-cercle;

J! cil: Droit, t
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’ PROPOSITION XXXII.
THEOREME ’XXVllI.

Il une Ligne Droitte touche un Cercle, 69’ que du Point
de [attouchement on mene une Ligne Droitte qui le
coupe», l’Angle que fait de part 69’ d’autre la [estivante

I avec la T ouchance, e]? égal à [Angle don: le Segment

alterne et? capable.

E fuppofé que la Ligne AB, tou-
che le Cercle CDE, au Point C,

a que de ce Point on a mené la
Ligne Droitte CE, qui coupe le
Cercle en deux Segmens , fgavoir
CDE, 5: CFE -, Cela citant , je dis
premierement que l’An le BCE,
que la Coupante faite ’une part
avec la Touchante , cit e’ al à A c 3
l’Angle dont le Segment a terne
CDE, cil capable 5 Pour le prouver.

Elevez au Point’C, la Ligne CD, perpendiculaire à AB,
86 du Point D, au Point E, menez la Ligne Droitte DE,
laquelle fera avec CD, l’Angle CDE, dont le Segment
CDE, cil capable 5 Si bien qu’il s’agit de montrer quel’An.
gle CDE, cit égal à l’Angle BCE ,Pour le prouver.
i Puifque la Ligne AB, touche le Cercle, 8c que CD, a
elle élevée perpendiculairement au Point de l’attouche-
.ment, Il s’enfuit par la 19. Prop. qu’elle palle par le Cen.
tre, 8c par confequent qu’elle en cil le Diametre , 8c que
le Segment CFEgD, cil: un Demy-cercle 5 d’où il fuit que
l’Angle CED, qui cit au Demy-cercle en: droit par la 18..
Prop. Et d’autant que les trois Angles du Triangle CDE,
[ont égaux à deux Droits, par 12132.. du I. Il s’enfuit que les
deux Angles CDE, 86 DCE, (ont égaux à un Droit, c’cfl;
adire à l’Angle BCD 5 Si donc de ces deux Tous qui
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(ont égaux on cite l’Angle DCE, qui leur cil commun ,
il refleral’Angle BCE, égal à l’Angle CDE 5 Ce qu’il

falloit démontrer. 5Je dis en recoud lieu, que l’Angle ACE, que la Cou-
pante CE, fait avec la Touchante AB, cit égal à l’AnglC
dont le Segment alterne GFE, cit capable, c’ell à dire que
fi dans l’Arc CFE, on prend à difcretion quelque Point
comme F, d’où l’on mene les Lignes Droittes PC, FB,
l’Angle ACE, fera égal à l’Angle CFE 5 Pour le prouver.

La Fi ure de quatre Collez CDEF,cll.1ntinfcritte au
Cercle, fles deux Angles op ofez CDE, . CFE,- (ont égaux
à deux Droits, par la zz.’ç’rop.’ Mais les Angles ACE,
BCE, font aufli égaux» à deux Droits par la 31. du r. Par- .
tant les deux Angles CDE,.CFE, font égaux aux deux
Angles BCE, ADE 5 Si donc de ces deux Tous qui font
égaux ,.on ofle les Angles CDE, 8C BCE, qui viennent
d’eflre. prouvez. égaux, l’Angle reliant CFE, fera égal à.
l’Angle reliant ACE 5 Ce qu’il falloit démontrer.

TROPOJ’ITION XXXIII;

PROBLÈME V;
au une ngne Droitte donnée, décrire une ’ portion de

(ercle capable d’un Angle Egal à un Angle
Reb’t’iligne donné.

5E fuppofe que la Ligne Droitte AB, [oit donnée, 8c que
’i’Angle Reftiligne C, fait aulli donné 5 ô: je propofe de

décrire fur AB, une portion de Cercle capable d’un Angle
Egal à l’Angle C 5 Pour le flairer - 5

Menez la Ligne Droitte HAD , qui faire avec AB, l’Angle
BAD, égal à l’Anglc C5Elevez au Point A, la Ligne AE, per- -
, ndiculairea I-lD’ 5 Puis tirez du Point B, laLigneDroitte

BF, qui faire avec AB, l’AngleABF, égal à l’AngleFAB 5 .
Enfin du Centre F, 8c de l’hitervallc FA, décrivez un Cercle5 5

A ’ .V- il O
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Cela ellant, je dis que la Circon-
.ference de ce Cercle palTera par
le Point B, 84 que le Segment
AEB, fera ca able d’un Angle
légal a l’Ang e C, c’elt a dire
qu’a ant mené la Ligne BE,
l’Angle AEB, fera égal à l’Angle

,C 5 Pour le prouver. .
Pull ue les Angles EAB,

iFBA, ont égaux, par confira-
(lion, les deux Collez FA, 1?,
qui les foûtiennent font aufii gaux par la ,6. du r. D’oùl
il fuit que la Circonference du Cercle qui cil décrit du
Centre °F, 8c de l’lntervalle FA, palle aulfi par le Point ’B5
D’ailleurs puilque la Ligne AFE, palle par le Centre F,
du Cercle AEB 5 Il s’enfuit qu’elle en ell le Diametre, 8c
puilque la Ligne HAD, luy Cil perpendiculaire, il: s’enfuiti
que cette Ligne HAD, touche ce Cercle, par 1.116. Prop.
0,121 Ligne AB, part du Point de l’attouchement 8c coupe
le mefme Cercle 5 Donc par la Propofition .precedente,
l’Angle BAD, qu’elle fait avec la Touchante elt é al à 5
l’Angle AEB, dont le Segmentalterne AEB, ell: capa le5
Mais l’Angle BAD, a elle Fait égal à l’Angle C5 donc
l’Aqgle AEB, ell aulli égal à l’Angle C 5 .Ce qu’il falloit
démontrer.

Si l’Angle donné cuit cité Obtus, comme l’Angle G,
il auroit toujours fallu faire la mefme conflruâion que cy-
dcŒus 5 Mais au lieu de prendre la Portion AEB, il auroit
fallu prendre’la Portion AIB, comme ellant celle qui cil:
capable d’un Angle Égal à l’Angle.donné G.

Si l’A’ngle donné cuit ellé droit, il n’auroit fallu que dé-

crire un Demy-cercle fur la Ligne donnée AB, Car le
Demy-Cercle ell- capable d’un Angle Droit, par la 31.
Prop. Ainfi dans 1:01.18le cas pollibles nous avons fur une
Ligne Droitte donnée décrit un Segment, ou une portion
de Cercle, capable d’un Angle Reéliligne donné 5 Ce qu’il

falloit faire 8: démontrer, ’
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.PROPÛJ’ITION XXXIV’.’

PROBLÈME Vl.
Un Cercle donné, retrancher un segment capable d’un

Angle Égal à un sangle Refliligne donné.

L E fuppofe que le Cercle ABC, (oit donné, &qucl’An-
ngle Reâiligne D, loit aulli donné 5 Et je ropofe de

retrancher du Cercle AB C, un Segment capab e d’un Ana
gle Egal à l’Angle D 5 Pour le faire.

’Menez la Ligne Droitte EAF, qui touche le Cercle au
Point A 5 Puis par la 2.3. du 1. ti-
rez du Point A, dans le Cercle la

. Ligne Droitte AC, qui faire avec
AF, l’Angle FAC, égal à l’Angle

ID 5 Cela el’tant, je dis que le Seg-
ment ABC, ell: capable d’un An-

, gle Egal à l’Angle Reâiligne don-
. ailé D 5 Pour le prouver.

Par la 23. Prop. l’AngIe dont le
Segment ABC, eli- capable ell:
égal à l’Angle FAC 5 Or parla

i chflruétion l’Angle FAC, ell: égal à l’An le D 5 Partant
l’angle dont le Se ment ABC, eli capa le cil égal à
l’A’ngle D 5 Ce qu” falloit faire 86 démontrer.

me:en

.Viîj
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PROPOSITION. XXXV.

THÉORÈME XXIX.
’Si dans un (ercle denx Lignes Droittesfè coupent l’une

l’autre , le Reflangle compris des Jeux Parties de:
l’une , efl égal au Reflangle. compris des deux Par:
tics de l’antre.

F, flippole que dans le Cercle ACBD, les deux Lignes"
Droittes AB, CD, le coupent l’une l’autre au Point E5

gela cllant, je dis que le Rec’tangle compris des deux Par-
tics AE, EB, de la Ligne AB, cil égal au Rectangle com:
pris des deux Parties CE, ED, de la Ligne CD.

Cette Pro . peut avoir quatre cas. 5, Car premierementi
il le peut aire que les
deuxLignes qui s’entre-
coupent paillent par le ’
Centre 5 Secondement il
le peut faire qu’il n’Y en
ait qu’une qui y palle,,8c

u’e le coupe l’autre en
deux Parties é ales5 Troi-.
fiémement il le peut faire
que celle qui palle par le
Centre coupe l’autre en
deux Parties Inégales 5 En-
fin il le peut faire que n -
l’une ny l’autre ne pa e

ar le Centre. - -Suppolbns donc r. que les deux Lignes AB, CD, pall’eni
par le Centre 5 Cela pelé, comme les deux Parties AE
EB, font égales aux deux Parties CE, ED, par la Defini:
tien du Cercle, il cil évident que le Reétangle compris des-
deux flemmes. cit égal au Reé’tangle. compris des deux

autres. ’ ’ - ** N ’ ’
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Suppofons en lecond lieu que la Ligne AB, paire par le

Centre F, 8c u’elle coupe CD, qui ny palle point , en
deux Parties égales 5 Cela el’tant, je dis que le Rectangle
de AE, EB, cil: égal au Reétangle de CE, ED 5 Pour le

rouver.
Menez du Centre F, au Point D, la Ligne Droitte FD5

Cela ’ olé.

Puinue la Ligne AB, elt coupée en deux également au
Point F, 8c en deux inégalement au Point E 5 Il s’enfuit
ar la 5. Prop. du 2. que le Reclangle compris de AE,
B, avec le Quarté de FE, ell égal au Œarré de FB, ou

de fou égale FD 5 Mais puilque FE, qui palle par le Cen-
tre , coupe CD, en deux également , elle la cou e aulli
perpendiculairement par la 3. -Propofition donc ’Angle
FED, cil Droit 5 Par coule uent par la 4.7. du I. les deux
Quatrez de FE, 8c de ED, ont égaux au marré de FD5
Et ainfi le Reé’tangle compris de AE, EB, avec le Qâarré
de FE, elt égalaux deux Qirrez de FB, 8c de BD 5 Si onc
de ces deux Tous qui (ont égaux, on cite le (lu-erré de
FB, qui leur ell: commun, il refiera le Reélangle compris
de AE, EB, égal au ’Œarré de ED 5 Mais puilque les l
Lignes CE, ED, font égales, le Qarré de ED, n’ell au-

’ tre chofe que le Reélangle, compris de CE, ED 5 Et par.
tant le Reôtangle compris de AE, EB, cil égal au Reé’tan-
gle com ris de CE, ED.
in, Suppo ons en troifiéme lieu, que la Ligne AB, palle par
le Centre F, 8c qu’elle coupe CD, qui n palle point, en
deux Parties inégales5 Cela citant , je is encore que le
Rectangle de AE, EB, ell égal au Reélangle de CE, ED 5
Pour le rouver.
- - Abailliéz du Centre F, la Ligne FG, Perpendiculaire à .
CD5 au moyen dequoy , la Ligne CD, fera divilée en
deux également, par la 3. Prop. Puis du Point F, au Point
D, menez la Ligne Droitte FD 5 Cela pelé. 5

Puifque AB. cit coupée en deux Parties égales au Point
P, 86 en deux Inégales au Point E, il s’enfuit par 1215. Prop.
du 2.. que le Rec’langle de AE, EB, avec le Qqarré de FB,



                                                                     

ne ELEMEN’S D’EUCLIDE:
cil égal au Œarré d FB,ou de fon égale FD, Mais parla 47.-.
du I. le (barré de FE, cit égal aux deux marrez de FG,ôc
de GE5 De mefme, le Quarté de FD, cil égal aux deux
(lin-rez de FG, 8c de GD 5 Si donc. au. lieu du Qp-arré.
de FE, on prend les deux
ngrrez de FG, 8c de
GE 5 Et au lieu du narré
de FD, on prend les deux
Quarrez de FG, 86 de
GD, il s’enluivra que le
Rcétangle de AE, EB,
avec les deux (kana de
FG,, 8c de GE, fera égal
aux deux Œarrez de FG, C
8C de GD 5 Et partant
ollant de ces deux Tous

* qui (ont égaux le (barré

de FG, qui. leur cil: com; Imun, Il reliera le Reélangle compris de AE, EB,’ avec le
Œarré. de GE, qui fera égal au Œarré de GD 5 D’ail:
leurs puilque CD, cit cou ée en deux Partiesi égales au
Point G, 8c en deux Iné ales au Point E, le Reâangle de
CE, ED, avec le (zigue de GE,.ell égal au Œarré de
GD, ar la 5. Prop. du 2.. .Et ainfi le Rec’lzanglede AE,EB-,
avec e Quarré de GE, ell: éaal au Reétangle de CE, ED,
avecile (barré. de GE 5,0Ëan’t donc le (Eau-é de GE,
qui leur elt commun 5.. Il s’enluivra que le Reélzangle de
AE, EB, fera égal au Reétangle de CE, ED.

Suppolons enfin que ny l’une ny l’autre de ces deux
Lignes AB, CD, ne palle par le Centre 5 Cela ellant, je

5 dis-encore que le Reétangle de AE, EB, cil égal au Reétang,
gle de CE5ED 5 Pour le prouver.

Menez par le Centre F, 8c par" le Point E, la Ligne
Droitte HFEIx’5 Cela pofé.

De quelque façon que la Ligne H15 coupe AB, Il s’en;
fuit par ce qui vient d’cltre démontré que le Reâan le
de AE, EB, ell: égal au Reélangle de El 5 De me me

’ aulIi

X
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aufli de quelque façon que I-II, coupe CD, Il s’enfuit que
le Reélangle de DE, EC, ell é al au mefme Reétangle de
HE, El 5 Etainfi le Rec’tangle e AE, EB, 8c le Reélan le
de DE, EC,-qui font égaux un mefme Reâangle , onti
égaux entr’eux 5 Qui cl]: tout ce qu’il falloit démontrer. -

PROPOSITION XXXVI.
T H15 0’ R E M-E XXXs’.

l’îid’nn Point prix à difcretion un d’un Cercle, on’tire’

deux Ligne: Droittes, dont [une]: touche , 69’ l’au.

tre le coupe, fi rua terminer àSa Circon erente» con.-
caroe, le tJieü’angle compris de toute la [aupante , ce?”

de fi Partie hors dufercle , féra égal au Quand de”
la Toucbante.j

JE fuppofe qu’on ait’ D’
pris’vàëdifcretion le:

oint D, hors du Cen-
cle ABC, 8: que de ce ’
Point on ait ’ tiré la ’

ligne Droitte DB, qui *
touche le Cercle au
Point B, 8c la Ligne-f
Droitte DA,. qui les
coupe,v& va le terrai."- fl l 5 finer àe’fa Circonférence concave 5rCela efl-ant, je dis que le f
Reétangle compriszde. AD, . DC, .elt égal au figuré-I
de DB’.’

Cette Propofition peut avoir deux’pcas ’5 Canon la Ligne .-
DA, palle par le Centre, ou elle n’y palle point.- A

Suppofons donc r.-.qu’elle palle par le Centre 5-,Ce’laî

fi ofé. - .Illlenevdu Centre E, au Peint B5 la Ligne Droitte EB 5
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Cette Ligne par la 18. Prop. fera PerpendiCulaire à laTon.’
chante DE 5 D’où il fuit que l’Angle EBD, fera Droit5
Cela pofé.

Puifque la Ligne AC, eli coupée en deux également au
Point E, 8c que la Ligne CD,1uy eli adjoûtce 5 Il s’enfuit
que le Reéiangle compris de AD, DC, avec le uarre de
EC, ou de fon égale EB, cil égal au anrré de D, par
la 6. Prop. du z. Mais le marré de ED, eli égal aux deux ’
marrez de EB, 8; de DB, par la 47, du I. Par confequent
le Reéiangle compris de AD, DC, avec le QIËI’I’C de EB,
eli égal aux deux Œgrrez de EB, 8c de DB 5 Si donc de
ces deux Tous, qui font égaux, on olie le narre de EB,
qui leur eli commun , il reliera le Reâangle compris de
AD, DC, qui fera égal au Qlarré de DE 5 Ce qu’Il fal-
loit démontrer. l

Suppofons mainte- D D
nant que la Ligne DA,

ne. palle pomt par le ,C C

E B F)eli égal au ngrré de MDE. Pour le prouver. klMenez du Centre E, 5 A A
au Point B, la Ligne iDroiÈte EB, cette Ligne ar la r8. Prop. fera Perpendicu.’
laire à DB 5 De ce me me Centre abaill’ez la Ligne EF,

Droittes EC, ED, Cela pofé.
Puifque la Ligne AC, eli coupée en deux Parties égales

au Point F, 84 que la Ligne CD,luy eli adjoûtée 5 Ils’en-
fuit parla 6. Prop. du 2, que le Reciangle compris de AD,
DC, avec le (flatté de CF, eli égal au (barré de DF 5
Si donc à ces deux Tous qui font égaux, on adjoûte le

Centre 5 Cela eliant,

Perpendiculaire à AD, cette Ligne EF, par la 3. Prop.

même de FB, Il s’enfuivra que le Reéiangle de AD, DC,,

je dis encore que le B .
Rec’iangle de AD, DC, ’

coupera la Partie AC, qui eli dans le Cercle en deux éga-
lement 5 Enfin de ce mefme Point menez les deux Lignes,
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de les deux (barrez de CF, 84 de FB, feront égaux aux
deux filial-rez de DF, 8c de FE 5 Or les deux OLIarrez de
CF, de de FE, font égaux au Qarré de EC, ou de fon
égale EB, par la 4.7. du a. Et de mefme les deux Œarrez
de DF, se de FE, font égaux au Q13rré de ED 5 Si donc
au lieu des deux chignez de CF, 8c de FB,. on prend le

arré de EB 5 Et au lieu des deux Œarrez de DF, 8c de
FE, on prend le (narré de ED 5 Il s’enfuivra que le Re-
&angle compris de AD, DC, avec’le (Lamé de EB, fera.
égal au (barré de ED 5 Mais les deux (migrez de DB, 8c
de EB, [ont aullî égaux au Œarré de ED, par la 4.7. du r.
Donc le Reéiangle de DA, DC,8C le (Entré. de EB, font
enfemble égaux aux deux uarrez de DB, 8: de EB 5 Si
donc de ces deux Tous,, qui ont égaux, on olie le (barré
de EB, qui leur eli commun 5 Il reliera le Reéiangle de ’
DA, DC, égal au Qiarré de DB 5 Ce qu’il falloit dé.

montrer.. ’IÏ Corollaire.

Il fuit de cette Propofition, que li d’un Point pris à dili-
eretion hors d’un Cercle, on menetant de Lignes Droittes
que l’on voudra, qui coupent le Cercle , 8c qui aillent fe’
terminera fa Circonference concave ,le Reéiangle compris.
d’une de ces Coupantes,. telle ne l’on voudra ,. a; de fa.
Partie. hors du Cercle ,. fera ég au Rec’iangle compris de:
telle autre Coupante que l’on voudra ,5. 8c de fa Partie hors
du Cercle 5 Car chacun de ces Reéiangles eli égal au
Qarre’ de la Touchante, qui feroit menée de ce mefme.

’ Poxnt-

Il. COrollatrt;
Il fuit encore, que fr d’un Point pris à difcretibn hors

d’un Cercle, on mene deux Lignes Droittes qui le ton-
client, elles feront égales entr’elles 5- Car le Œarré de:
chacune de cesiLignes’ eli- égal au Reéiangle d’une. COLI-

5 X ij;
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ante, 8c de fa Partie hors du Cercle55 Et ainfi chacun de

ces uarrez eli égal à l’autre 5 D’où il fuit que les Lignes
ui en lbnt les Collez font égales l, par la 3. Remarque de

la 4.6. du r.

PROPOSITION ’XXXVII.

’T’HEOREME XXXI.

si d’ un Point pris a difcretion bars d’un [in]: , on -
mene deux Lignes Droites , dont l’une coupe le Cer.’
claie? rua fiterminerd fi Circonférence comaroe,59’fau.

l tre atteint le Cercle, .6 que le Reflangle compris de
toute la faupante , ce de fi Tartie hors du Cercle;
flic e’gal au marré de cefle qui atteint le Cercle,
celle-ç)I touchera le Cercle.

E fuppofe que du Point D, pris â
difcretion hors du Cercle ABC, on

ait mené les deux Lignes Droittes
DA, DB, dont l’une à fçavoir DA,
coupe le Cercle, 8c le termine à la
Circonference concave 5 Et l’autre à
fçavoir DB, atteint le Cercle, 86 que
le Reéiangle compris de DA, DC,
foit égal au QIÉIH’C’ de DB 5 Cela

eliant, je dis que cette Ligne DB,
touche le Cercle 5 Pour le prouver.

Menez dit-Point D, la Ligne Droitte DF, qui touche
le Cercle 5 Puis du Centre E, menez les Lignes Droittes

. EB, ED, EF 5 Cela pofé.
Puifque du Point D, partent les deux Lignes Droittes

DA, DE 5 que DA, coupe le Cercle, 8c le termine à fa
Circonference concaves 8: que DF, le touche 5 Il s’en-
fuit par la Propofition preccdente , que le Qparré de DF,
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«Hi égal au Reéiangle de DA, DC 5 Mais le (barré de
DB, eli fuppofé égal au mefme Reéiangle 5 Partant le

uarré de DB, 8: le Quarré de DF, fonté aux entr’eux 5

Et par confequent ces deux Lignes ui en ont les Coliez
font aulli égales entr’elles f D’ai eurs la Ligne BE, ell:
égale à la Ligne FE, par la definition du Cercle 5 Si bien
que les deux Triangles DBE, DFE, ont deux Coliez égaux
à deux Coliez chacun au lien , 8c la Baze DE, commune5
Partant par la 8. du I. l’Angle DBE, eli égal à l’Angle
DFE 5 mais l’Angle DFE, eli Droit, par la 18. Prop. Donc
l’An le DBE, eli aulli Droit. D’où il fuit par la I6. Prop.

ne a Ligne DB, touché le Cercle ABC 5 Ce qu’il falloit

5 ’montrer. .

X iij



                                                                     

I n î 5 ’ :gv nua? «U I r "a
En a." , i , 1’, z p Jim-.4 1’513 .1, t l

x I 5 I «à... f ,1)! .5 5v
LIVRE QVATRIE’ME

D E S.

ELEMENS DE GEOMETRIE.

DÉFINITIONS.
5 - NE Figure Reéiiligne cli ditte elire inferitté

, dans une-autre Figure Reéiiligne ,. quand le
.- ’ . Sommet de chacun des fes Angles toucheurr

Il des Coliez de la Figure dans. laquelle elle
’ V ’ ’ ’ eli infcritte.. i

Ainfi’ le Trian le ABC, eli’ dit D
elire infcrit dans e Triangle DEF,.
parce que le Sommet de chacun de
es Angles A, B, C, touche un des
Coliez du Triangle DEF. A IAx c

2. Une Fi ure Reéiiligne eli ditte
élire circo critte à uneautre Figure I
Reéiiligne , quand chacun de fes
Coliez allé par le Sommet d’un
des Anglles de la Figureà. laquelle. ’
elle eli circonfcritte.. -

Ainfi le Triangle DEF, eli dit elire circonfcrit au Trian;
gle ABC,, parce que chacun. des Coliez du Triangle DEF,,

C
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palle par le Sommet d’un des Angles du Triangle ABC.

3. Une Fi ure Reéiiligne eli ditte elire infcritte au Cer-
(le, quand e Sommet de chacun de fes Angles touche la
Circonference du Cercle auquel elle eli infcritte.

Ainfi le Triangle ABC, eli infcrit dans le Cercle AB C.
4.. Une Figure Reéiili ne veli ditte elire circonfcritteâ un

Cercle , quand chacun e les Coliez touche le Cercle au-
Quel elle eli circonfcritte. ,

Ainfi le Triangle DEF, eli cir. D
confcrit au Cercle ABC, parce que
chacun des Coliez du Triangle
DEF, touche le Cercle ABC.
5. Un Cercle eli dit elire infcrit A c

dans une Figure Reéiiligne, quand
la Circonference touche chacun des
Coliez de la Figure dans laquelle

il eli infcrit. I E 15 FAinfi le Cercle ABC, eli infcrit dans le Triangle DEF,
6. Un Cercle eli dit elire circonfcrit aune Figure Reéii-’

ligne , quand fa Circonference palle par le Sommet de
chaque Angle de la Figure à laquelle il cli circonfcrit.

Ainfi le Cercle ABC, eli circonfcrit au Triangle AB C.
7. Une Li ne Droitte eli dite elire appliquée à un Cer;

de, quand es extremitez font dans la Circonference du
Cercle.

Ainfi la Ligne AC, eIi appliquée au
Cercle ABC.

8. Un Poly onc, eli une Figure com-
prife de plu leurs Lignes Droittes.
e 9. Un Pan-tagone,eli une Figure com-
prife de cinq Lignes Droittes.

Io. Un Hexagone, eli une Figure
comprife. de fix Lignes Droittes.

11. Un Heptagone, de fept.
n. Un Oéiogone, de huit.
I3. Un Enneagone, de neuf.
14.. Un Decagone, de dix.

O
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15. Un Endecagone, de. onze.
16.. Un Dodecagone, de douze,.&c..

-PR"0’POJITIGN. si»?

PROBLEMÂ-E f...
’A un Cercle” dOnne’, appliquer une Ligne Droitte Egale Il

une Ligne Droit-te donnée , laquelle ne fait pas
plus. grande. que le: Diametre-I du Cercle...

Li ne D, qui n’eli pas plus grande que le Diametre du’
Cerc e, foit aulii donnée 5 Et je propofe d’appliquer au
Cercle ABC,.une. Ligne. Droitte. égale à la Ligne D 5.

Pour le faire. «Menez dans ce. Cercle le Dia--
metre AC, lequel par la Sup-
pofition efi. ou égal ,.ou plus
grand que. la Ligne donnée D5
Cela pofé..

S’il eli égal,.la chofeîell: faite5.

a; la Ligne appliquée 5 uifque
le Diametre AC, eli uppofé a
é al à la Ligne donnée D- 5- S’il eli plus grand ,.- retranc-
cËez-en la Partie AE, égale a la Ligne D 5 Puis du Cen-v
tre A, 8c de l’lntervalle AE, décrivez le Cercle AEB, le.
quel coupera la Circonference de l’autre Cercle au Point
B’5 Enfin du Point A,.au Point B, menez la Ligne Droitte
AB 5 Cela eliant , je dis que la Ligne AB, qui eli appli-
quée au Cercle ABOC,eli égale à la Ligne donnée D 5s.

Pour le prouver.. ILa Ligne AB, a: la Ligne AE,. artent toutes deux du
Point A, quieli le Centre du Cerc e AEB, 8c vont fe ter.
miner à la Circonferen’ce ,. par confequent elles font éga-
entr’eues 5. Or la Ligne AE,..eli égale à la Ligne donnée

D55

1E. fuppofe que le Cercle. ABC,. fait dennél,.& que la?
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D, par coniiruéiion’, donc la Ligne AB, eli aufii égale à-
laLigne D 5 Ce qu’il falloit faire 8c démontrer.

PROPOJ’ITION Il.

PRO BLEM’E Il.

Dm un [ercle donné, infcrire un Triangle Equiangléi
2 un Triangle dénué:

E fuppofe que le Cercle ABC,& le Triangle DEF, foienr
donner: 5 Et je propofe d’infcrire dans ce Cercle, un»

riangle qui foit Equiangle au. Triangle DEB 5» pour le:

faire. IMenez parla 2.7. du . la Ligne’ i z?
Droitte GAI-I, qui. ton e le Cer.- --
cle.au Point A 5.Puis du Point 15,;
menez la Li ne Droitte. AB,. quif
faille avec A ,l’AngIe BAG, égal ,
à l’Angle D, du Triangle DEF5De
ce mefme Point menez la Ligne
Droitte AG,. qui faire avec AH,l’Angle HAC, égal à l’Angle F5

Enfin du Point B, au Point C, me--
nez’la Ligne Droitte BC 5 Cela po-
fé , je dis que le Triangle ABC, inf-
crit’au Cercle ABC,.eli Equian’gle .. .

, au Triangle DEE 5 Pour le prouver. (a: . A. Hz
Puifque la Ligne GAI-l, touche

le Cercle au Point A, 8c que la Ligne A’B; qui part dur
Peint de l’attonchement, le coupe, l’Angle GAB, que la
Coupante fait avec la TOLIclIante , fera égal à l’Angle
ACB, qui eli au Segment alterne, par la 32.; Prop-.du 3:.
gais l’Angle GAB, eli égal a l’An le D, par confiruéiion5-

bue l’Angle A’CB,eli aufii égal a ’Angle D 5De mefme,.

lingue AC,,coupant le. Cerc-le ,,1’Angle BAC, qu’elle
Y.



                                                                     

166 ELEMENS D’EUCLIDE. ,
fait avec la Touchante , eli égal à l’Angle ABC, ui clin
dans le Segment alterne. s Mais l’Angle HAC, eli égal à
l’Angle F, par conliruéiion 5 Donc l’Angle ABC, eli auflî;
éoal a l’Angle F 5 Et ainfi le Triangle ABC, a deux An-
«les égaux à deux Angles du Triangle DEF 5 Par confequent
le troiiîéme BAC,eli égal au troifiéme C, par la 32.. du r.
Cc qu’il falloit faire &démontrer. ’

PROPOSITION 111.

PROBLÈME HL -5
Alimenter d’un (ercle; donné, décrire un Triangle

Equiangle à un Triangle donné. 5

E fuppofe que le Cercle ABC, 8c le’Triangle DEF,.
foient donnez 5 8c je propofe de décrire allentour du

Cercle ABC, un Triangle qui foit Equiangle au Triangle

DEF 5 Pour le faire. A *Prolongez de part 8c d’au-

tre l’un des Coliez du Trian- E
gle , par exemple DF, vers -
G, 8c verslI-I 5 Puis du Cen-
tre M, tirez à difcretion à

uelque Point de la Circon-
lJerence la Ligne Droitte
.MA 5 De ce mefme Cen-
tre, menezla Ligne Droitte
MB, qui Falfe avec MA,
l’Angle AMB, égal à l’An-

gle EDG,.par la 23. du r.
De ce melme Point menez 1’ A K
la Ligne MC, qui faire avec -
MA, l’Angle AMC, égal à l’Angle EFH 5 Cela fait, tirez

par les Points A, B, C, trois Lignes Droittes IAK, IBL,
KCL, perpendiculaires aux Lignes MA, MB, MC 5 Ce’s
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ëtrois Lignes formeront un Triangle 5 (be je dis elire tir-
confcrit au Cercle ABC, 8c elire Equiangle au Triangle
DEF 5Pour le prouver. ’

Puifque chacune de ces Lignes 1K, IL, KL, eli perpen-
diculaire à l’extremité du Diametre du Cercle, ces Lignes .
touchent le Cercle par la r6. du 3. Et ainli le Trian le
’IKL, eli circonfcrit à ceCcrcle’5 Si bien qu’il ne "relie p us
qu’à prouver qu”il eli Equiangle au Triangle DEE 5 Pour

Je rouver. . AE65 quatre Angles de la Figure AMBI,:valent quatre
Droits, par le Corollaire de la 32.. dur5 Or les deux Angles
ÎMAI, MBI,font Droits par conlituéiion5Donc les deux An-

les AMB, AIB, font, aullî égaux à deux Droits 5 D’ailleurs
* es Angles EDG, EDF, font égaux à deux Droits , par la
13. du 1. Partant les deux Angles AMB, ’AIB, font égaux
aux deux Angles EDG, EDF 5 Si donc de ces deux Tous
gui font égaux, on olie les Angles AMB, ô: EDG, ri

. ont égaux par conliruéiion , l’Angle AIB, reliera éga à
l’Angle EDF 5 De mefme , les quatre Angles de la Figure
AMCK, valent quatre Droits 5 Or les deux Angles MAK,
M CK, font Droits par .conliruéiion , donc les deux
:rell-ansAM C, ARC, valent enfemble deux Droits 5 Mais

Îles Angles EFH, EFD, valent au’lli deux Droits 5 Ainfi les
xdeux Angles AMC, AKC, font égaux aux deux Angles
ÆFH, EFD 5 ’Si donc de ces deux Tous qui font égaux,
on olie. les Angles AMC, 8c EFl-I, qui font égaux par
aconliruc’iion, l’Angle AKC, reliera égal à l’Angle EFD;
Et ainfi le Triangle ILK,4à deux Angles égaux à deux An-
gles du Triangle DEE 5 Par confequent le troifiéme I’LK,
eli égal au troifiéme DEF, par la 32.. du 1. D’où il luit que
ile Triangle ILK, ne nous avons circonfcrit au Cercle
ABC, eli Equiang au’Triangle DEE 5 Ce qu’ilfalloit

faire 86 démontrer. ’ - ’
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j .PlIOPOJ’ITION 1V.
[PROBLÈME 1V.

Dan un Triangle donné, décrire un (ercle. °

E fup ofe que le Trian- V
gle BC,- foit donné 5

Lt je propofe d’y infcrireun
Cercle 5 Pour le faire.

Coupez par la 9. du «1.
v l’un des Angles de ce Trian-

gle, par exeinple ABC, en
i eux égalemeritpar’la Ligne ’ ’.

’Droitte BD 5 Cou ez de B E c.
mefme un autre Anglé, comme ACB, en deux également
par la Ligne Droitte CD 5 Du Point D, où’les deux Lignes
:BD, CD, le rencontrent), abaill’ez fur l’un des Coliez de
ce Triangle, par exemple fur BC, la’Perpendiculaire DE5

i-Enfin du Centre D, 8c de l’Intervalle DE, décrivez un
Cercle 58e je dis qu’il fera infcrit au Triangle ABC5 Pour

i le Prouver. . - .Abaill’ez du Point D, les Lignes Droittes DF, DG, cr.
endiculairesaux deux autres Coliez AB, AC 5 Cela po é.
Aux Triangles BDE, 8c BDE, l’AnËle EBD, eli égal à

’l’Angle .FBD, par confiruétion 5 l’ ngle DEB, eli égal
a l’Angle DEB, eliant tous deux Droits, par confiruâion5
De lus, le Colié BD, eli commun à ces deux Triangles 5
’Et partant le Colié DF, eli égal au Colié DE, par la 26.
du I. De mefme, aux Triangles CGD, 8c (ED, l’Angle
GCB, eli égal à l’Angle ECD, par coniiruéilon 3 l’An-
. le DGC, eli égal à l’Angle DBC, ces deux Angleseliant
,.âroits, par confiruc’iion 5 Deplus, le Colié DC, eli COm-
mun à ces deux Trian les 5 Et partant le colié DG, eli
égal au Colié DE, parla 2.6.;du 1. Et ainli les trois Lignes
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DE, DF, DG, font e’ ales entr’elles. Par confequent le
Cercle EFG, qui cit écrit du Centre D, 8c de l’Inter-
valle DE, palle aulli par les extremitez des Lignes FD,
DG 5 61’ Puifque les Collez AB, BC, CA,.du Triangle
n30, (ont perpendicnlair’esaux enremitez des trois Demy.
diamants DF, DE, DG, il s’enfuit par la i6. du 3. qu’ils
touchent le Cercle EFG 5 Et par confequent ne ce Cercle
cil infcrit dans le Triangle ABC, parla 5. De nition 5 Ce
qu’il falloit faire 8c démontrer.

.TRORaJITw-N V.
PROBLÈME v

Allmour d’un Triangle damé, décrira un (ercle.

pro oie de décrire un Cercle allentOur de ce Triangle;

our e faire. 5 ’Couper ar la m. du i. un des Collez de ce Triangle,
Par excmp c AB, en deux également au Point D. se de
ce Point élevez la Perpendicu- ,
laite DF, Par la n. du 1 5 Cou...
ayez de mefme un autre Collé ,
comme par exemple AC, en
deux également au Point E, 8c n
de ce Point élevez aufli la Per.
pendiculairc EF 5 Maintenant
du Point F, où les Lignes DF,
EF, le rencontrent , menez la.
Ligne Droitte FA, au Sommet
de ruades Angles de ce Trian- . ’ v
gle 5 Enfin du Centre F, 18: de l’Intervalle FA, décrivez
un Cercle 5 Cela citant , je (lis que ce Cercle cil décuit
allentour du Triangle ABC 5 Pour le prouver.

iDu Point F, aux Sommets des deux autres Angles B, a;
Y iij

J E fuppofe que le Triangle ABC, foit donné 5 Et je l .

A

Â
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C, menez les deux Lignes Droittes FB, F C 5 Cela poli
Aux Triangles EDF, 86 ADF, *

AD, par confiruâion 5, le.
Colié DF, leur cil commun -
Deplus, l’Angle BDE, elt égal
à l’An le ADF, ces deux An.
gles e nt Droits, par conflru- .
mon; Et partant la Baze FB,
en égale à la Baze FA, par la
4 du 1 5 De mefme, auxTrian.
gles CEP, 86 AEF, le Collé I
CE, efl: égal au Collé AE, par conflruc’lsion, le Collé ;,
EF, leur ell- commun , 8c I’Angle CEP, cil égal à l’Angle
AEF, ces deux Angles citant Droits, par confiruâion ,Par-
tant la Baze PC, ell- égale à la Baze-FA 5 Et ainfi les trois

- Lignes FB,FA, PC, (ont égales entr’elles 5 Par confequent
le Cercle qui cit décrit du Centre P, 8c de l’Intervalle ’
FA, palle 3911i par les extremitez des Lignes FB, PC 5 Ot-
les extremitez des Li nes FA, FB, F C, font les Sommets
des Angles du Triang eABC 5 Et par confequent ce Cer.
de cil: décrit allentour du Triangle AB C, par la 6. Delà,
nition 5 Ce qu’il falloit faire et démontrer.

PROPOSITIÛ N V1.
PRO BLEME V1.

Dam un Cercle donné, décrire un agami.

E [igname que le Cercle ABC, A A .Jfoit onné ,5 8c je pro ofe d’y inf. I
crire un Quarré 5 Pour eifaire.

Parle Centre E,menez le Diametre pl,-- E
AEC, coupez ce Diametre à Angles
Droits par un autre Diametre, com-
me BED 5 Puis menez les Lignes AB,
BC, CD, 8c DA, ces. quatre Lignes lh
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formeront une Figure de quatre Collez infcrite au Cerclei
Cela citant, je dis que cette Figure cil un Quarré. Pour

le prouver. .Puifque les quatre Angles qui font autour du Centre E,
(ont Droits ar confiruélion, es quatre Arcs furlefquels ils
s’appuyent ont égaux entr’eux, par la 26. du 3.Et par confe-

ment les quatre Soutendantes AB, BC, CD, DA, font
5 egales entr’elles, parla 29.du 3.. D’ailleurs, chacun des Angles

de laFigure ABCD, ellant au Demy-cercle, cil Droit, par
la 3l. du 3. Et par confequent cette Figure ABCD, qui cit
comprife de quatre (vêtiriez Egaux, 8c qui a fes quatre An-

. gles Droits, cil: un Quarré 5 Ce qu’il falloit faire 8c de,

montrer. ,
r RaPosITION V11.

.TROBLEME-WL
Mentonr d’un [ère]: donné, décrire un guivré.

up

il E fup oie que le ,Çerçle FGHI, (oit donné 5 Et je pro;
a lpofe e décrire un. Quai-ré allentour de ce Cercle 5 Pour

Menez tel Diametre qu’il vous plai,

ra , par exemple PEP-l5 Coupez ce Ba..- G L53

tre Diametre,commc GEI 5 Puis parla N
3x. du I. menez par les Points F, 8c F, r. fil,

paralleles à GI, ou erpendîculaires 4

aire.

Diametre à Angles Droits par un au-

AH, les Lignes Droittes AFB, DHÇ, --

à PH, &2 par les Peints G, 86 I,’les -À
Lignes Droittes BGC, AID, paral- A r D
leles à FI-I, ou perpendiculaires il .
GI5 Ces quatre Li nes AB,BC,CD, DA,f’ormerontune Fi-
gure de quatre Co ez 5 Cela ellant,je dis que cetteFigure cit

, un narré, qui cil décrit allentourdu Cercle FGI-II 5Pour
le prouver.
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Puifque les LignesAB’, CD, [ont paralleles à. GI, elle!

font paralleles entr’elles 5 De mefme, puifque les Lignes
BC, AD, (ont paralleles à PH, elles
font aufli paralleles entr’ellcs 5 15:93;- B G C
confequent les. Figures ABCD, - -
ABGI, GCDI, BCE-IF, 8c API-1D,.
font des Parallelogrammes 5 Et ar.. F- H.
tant les Lignes BC, AD, font égales,
au Diametre FI-I, ou à (on égale GI,. 5 ’

ar 12134, du t 5 Et de mefme, les ü ,
i es AB, CD, font aufli égales à A I. - D:

6?: D’où il fuit que les quatre,
Collez du Parallelogramme ABCD, font égaux entr’eux;
Deplus, uifque la Figure AFEI, cit un Parallelogramme,
par con étier: , 8c que l’Angle FEI, a cité fait Droit5
il s’enfuit que (On 0 pofé BAI, cil auflî’Droit , par la 34...

du r 5 On rouvera e mefme, que les Angles FBG,GCH,,
8c HDI, ont aufli Droits - Et partant la Figure ABCD,,
en: un Quarté, qui touche le Cercle donné; puifque ar la
1:6. du, 3..- chaque Collé. cit. erpendiculairement é vé à
l’extremité du Diametre 5 e qu’il falloit faire sa de.5

tamtam. 5 a v

PROF; ’
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PROPOSITION V111. ’
PAROBLEME VIII.

Dan: un W44, décrire un Cercle.

1E fuppofe que le (narré ABCD,
[oit donné, 8c je propofe d’infcrire

. un Cercle dans ce Qgrré 5 POur lei

faire. i v ’- Cou ez les Collez du uarré 5 - 5 5
ABCDÊ en deux égalemerSÎ aux
Points F, G, H,I s Menez les Lignes) . l a

, Droittes PH, GI5 Puis du PointE,. 5
où ces deux Lignes le cou eut, 8c A 1 D7
de l’Intervalle EF, décrivez l’eCercle;

FGHI 5 Cela citant, je dis que ce Cercle’ ell’ infcrit dans:
le Quarté ABCD 5 Pour le.prouver..

Puiique les Lignes A’D,.BC,.font égales 8c paralleles,.
leurs Moitiez AI,.BG, (ont auifi égales 86 paralleles 5.D’où.
il fiiit par la 335 du r. que les Lignes AB, IG, (ont anili-
égales 8c paralleles 5Demefme, puilque AB, DC,font égales,
a: paralleles, leurs moitiez AF, DH, font aufli égales 8c
paralleles 5 D’où il fuit que les Lignes AD, FH’,fOnt aiiflii
égales 8C paralleles. 5 Et par confequent les Figures EA,.,
EB, EC,..ED, font des. Parallelogrammes 5 D’Où il fuit que
la Ligne El, cil égale à AF. 5 QllP EF,.eflze’gale à BG5.
Œe EG, cil: égale à (H 5 Et que EH, cil égale à DI 5.
Ainfi ces quatre Lignes El, EF, EG, EH,- qui (ont égales
a des chofesé ales, (gavoit-aux moiriez des Collez d’un

narré, [ont egales-entr’elles 5 Et le Cercle qui cil décrit
du Centre E, &de l’Intervalle EI,.palTe aufii parles Points:
F, G, H 5 D’ailleurs,..puifque l’Angle BGI. cil égal à fou.
Oppofé A, parla 34. dur 5 ne l’Angle CHF, cil égalâ fon
Oppofé B 5 Œe l’Angle D G, cil égal à (on Oppofé» C5,
Et enfin que l’Angle API-l, cil égal à (on Opptolé D, Ces
quatre Angles (ont Droits, leurs, Oppofez e anztliDroitss,

. .

B G C
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par Suppofition 5 D’où ilfuit que les LignesAB, BC,CD,’
DA, touchent le Cercle «FGHI, par 141.16. du 3. Et par.
tant ce Cercle cil infcrit dans leQi’arré ABCD l5 Ce qu’il

falloit faire 8c démontrer. * ,
r R50 P gr 1Mo N 1X.

PROBLÈMEix.II
fillette!" d’un agami donné, décrire un Cercle.

E fup oie que le ?rré ABCD,foit donné 5 Et je pro;
lIpofe e décrire un ercle allennour de ce marré5Pom’:
’e faire.

Menez les deux Diagonales AC,
BD 5 Puis du Point E, où elles le
coupent, 8c de l’Intervalle BA, dié-
,crivez un Cercle 5 Cela ellant, je
,dis que ce Cercle cil décrit allen-
tour du (karité ABCD .5 Pour le

prouver. .Puifqu’au Triangle ABD, les deux
Collez BA, AD, font égaux par ’
Suppofition, les Angles AB D, ADB, [ont aulli égaux, par la
:5. du Il. Et puilque l’Angle BAD, cil fuppofé Droit, les
deux Angles ABD, ADB, valent chacun un Demysdroit5
On prouvera de mefme que chacun des autresAngles quit
(ont autour des Points A, B, C, D, cil Demy-droit5 En-
fuite dequoy, puilqu’au Triangle AEB, les deux Angles-
-,iEAB, EBA, [ont égaux, les. deux Collez BA, EB, qu-iles-
foûtiennent, (ont aulli égaux, par la 6. du 1. On prouvera
de mefme que EC, ell: égal à EB .5 8c que ED, cil égal à
EC .5 Et partant ces quatre Lignes EA, EB, EC, ED, (ont
,égales entr’elles 5 D’où il fuit que le Cercle qui cil décrit
du Centre E, ôc de l’Intervalle BA, palle par le; extremi,
lez des Lignes EB, EC, BD 5 Et par coulequent qu’il cit.

’ ’- in
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décrit allentour du marré ABCD, par la. Dcfinition 6,
Ce qu’il falloit faire a démontrera

en o F0 s I’TI’O’N’ x;

PRO BLVEME x.

Décrire uanrimgle Ifôfiele quid: chamade:- Angle:
fia: 14.8441101461: de l’autre.-

ur le faire. - Menez" une Ligne Droitte de telle loti;
mur qu’il vous plaira, comme par-exemple AB, cou-
ez cette. Ligne au Point C,de’telle- »
rte,que le Keétangle detAB,’ BC,-

lbit égal au (Dg-axé de AC, par la
Il. du 2;..Décrivez. un; Cercle dur
Centre A,. a: de l’Intervalle A85
Puis appliquez à la Circonferenèe
de ce Cercle la Ligne Droitte BD ,,
égale à AG,.par la r;.Piiop.-Enfin
menez la Ligne Droitte ADI5 Cela’
cillant, .’e dis que le Triangle AED,.

dl lib cele, 8c que chacun de les ’ , j 4
An les ABD; ADB,,qui (ont fur la Baze BD, .cllidoubleï
de gAngleB’AD .15 Pour le preuver.- .

Dit Point C, au Point D, menez la Ligne Droitte CD,.
Et par la 5. Prop. allentour du Triangle- ACD, .décrivezï
un Cercle 5 Cela pofé,’ 5 . . v ’

Puifque les -Lig:csAB,.AD, font é ales,.pa’r’lâ définis

tion danercle , Triangle ABD; cil lolcele 5iD’a’illeurs,.
plifque par la conflruétion le Réélangle compris de AB,,
BQ’dtrégal au quarré de AC,-ce mefme Reâàn’gle fera.’ -
aulli égal au quarré de BD, qui a ollé faite égalea AG,; I
kinlî nous avons le Peint. B, hors du Cercle ACD, .d’ouï

item: les deux Lignes Droittes BA, BD, l’une defquelles’
afçavoir BA,.coupe le. Cercle , ,8: l’autre à lçavoir ED,,

Z? ij,
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l’atteint5 enforte que le ’Reâangle compns de BA, sur:
fa’Pflrtie BC, qui cil hors du Cercle , cil egal au Quarré
de BD, qui l’atteint5Par confequent parla 37.du3.;la Ligne
ÉBD, touche le Cercle ACD 5 Et d’autantque ila Ligne
Droitte DC,, part du Point de l’attouchement D, coupe
le Cercle, Il s’enfuit que l’Angle CDB, que fait cette
:Coupante avec la Touchante, cil égal à l’Angle CAD,
qui cil au Segment alterne, par la 3;. du 3. SI donç on
leur adjoûte l’Angle commun ADC5
Il s’enfuivra que l’Angle total ADB,

fera égal aux deux Angles ADC,
CAD 5 Mais par la .32. du 1. l’Angle
BCD; .el’l égal aux deux Angles
ADC, 8c CAD 5 Partant l’Angle
BCD, cil égal à l’Angle ADB, Main-

«tenant , le Triangle ABD, citant
’Ilbfcele , l’Angle ABD, ell égal a
l’Angle ADB,, par la 5. du r. Partant
l’Angle ADB, ou fou égal CBD,eil:
aiilliégal à l’Angle BCD .5 D’où il fuit, par la 6, dag.
que le Collé CD, ell égal au Collé BD 5 Mais BD,aefie’
fait égal à AC 5 Partant les deux Lignes AC, CD, [ont
égales entr’elles 5, D’où il luit parla 3. du I. que l’An le
CDA, en égal à l’An le CAD, ou BAD 5 Mais il a d je.
elle. prouvé que l’Ang e CDB, elloit égala l’Ang’le CAD5
Partant l’Angle total ADB, ou [on égal ABD, ca: double
ale Y Angle BAD 5 Cc qu’il falloit faire 8C démontrer,

Remarque.

Enfuite de cette Propofition , il en: ailé de montrer, que
i fi l’on 5divife le Rayon du Cercle en la moyenne 8c extreme

.raifon, c’ell à dire,.en[orte ue le Reélangle compris de
tout le Rayon 8c de la moin e partie, (oit égal au narré
,.de la plus grande partie, le collé du Decagone infcrit dans
Je Cercle, fera égal à cette plus grande partie.

Car, puilquç les trois Angles d’un Triangle, valent autan;
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1un deux Droits 5 Il cil évident que fi on 5divife deux Angles
Droits en cinq parties égales, deux de ces parties feront

. la quantité de ’Angle ABD, du Triangle ABD, de la Pro-
,polition precedente 5 Que deux autres parties feront la quan-
tité de l’Angle ADB 5 ôt que la cinquième partie qui relie,
fera la quantité de l’Angle BAD, lequel par confequent
fera la dixiéme partie des quatre Ang es Droits que valent
tous les Angles qu’on peut faire autour du Point A 5 D’où
il fuit que l’Arc’BD, ellaulli la dixième partie de la Cir.
.conference du Cercle 5 Or la Ligne Droitte BD, cibla
Souten te de cet Arc, se elle a ollé faire égale à AC,
qui ell: la plus grande partie du Rayon AB, coupé enforte
que le Reâangle compris de AB, BC, elt égal au (Eure:
de AC 5 Donc il cit vray de dire que la Souteridante de
la dixiéme artie du Cercle, ou ce qui cit la mefme chofe,
le Collé du Decagone infcrit au Cercle, ell: égal à la lus
grande partie du Rayon , divifg’ en la moyenne 6c extrcmg
raifort.
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2R o P arsine N x1.-
PROBLÈME. x1.

Dm au» Cercle- dmnn’, démît manigance

’ Eqadlaterd et Equùnglo; a
E (u ofe quele Cercle ABCDELP 5 A,
fait onnc’. 5. Et je opale d’y l

infcrit: un Pentagone Équilateralw
a: Equiangle 5 Peur lofait-o.

Décrivez par la Pro olition prêtes
dente le Triangle Ifolgele FGH, qui
ait chacun des Angles fut la Balle

5double’du 3,. Plus par la z; Pro .-
décrivez dans le Cercle ABCDE, e.
Triangle ACD, Equiangle au Trian. F ’
gle FGI-l 5 Coupez les Angles ACD, .
ADC, en deux. également par les- ’
Lignes Droittes CE, DE”, 86 mener
les Lignes Droittes CET,- BA’, AE, ’ G H
BD 5 Cela citant , je dis que le Pen-
tagone ABCDE,.quielt infcrit au Cercle donné- , ellEqui.
lateral 8c Equiangle. Pour le rouvert .

Puilque le Triangle F GH, e 5.Ifofcele,,8c qu’il a les An-
gles G, 8c H, fur la Baze,.doubles de l’Angle F, 8c
que le Triangle ACD,]lu cil, Equiangle, Il a aulli les

ngles ACD, ADC, fur la aze double de l’Anglc CAD5
Or chacun de ces Angles ayant cité coupé en deux. égale.
ment , les Angles DCE, ECA, ADB, BDC,..qui en font
les moitiez font é aux entr’eux, 8c égaux aulli à l’Angle

CAD 5 D’où il uit la 26. du 3. que les cinq Arcs
AB, BC, CD, DE, E 5 font égaux-5. 3c Par la 29.; du 3.
que les cinq Lignes Droittes AB,,BC,’ CD, DE, BA, [ont
égales 5 Et par confequent que le. Pentagone AECDE, de
Equilatel’al. -
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Mais ce Pentagone cil aulîi Equiangle, puilque parla 2.7i

du 3. chacun de les Angles s’ap uye fur des Arcs égaux.
Ïçavoir fur trois fois la cinquicme partie de la Circonfe:
rence du Cercle 5 Nous avons donc dans un Cercle donné,
décrit un Pentagone Equilateral 8c Equiangle 5 Ce qu’il
falloir faire se démontrer.

PROPOSITION XÏI.
J PROBLÈME x11.

1111101101457, d’un [ercle donné , décrire un Pentagone

Equilateral (9’ Equiangle.

» Efuppofe uele Cercle ABCDE
fait donne 5 et je propofe de

nécrire allentour de ce Cercle un
.PentagoneE uilateral 8c Equian-
gle.5 Pour le aire.

Décrivez premieroment dans ce
Cercle :Ir a Propolition prece-
denté e Pentagone ABCDE,
Equilateral 8c Equiangle 5 Menez
du Centre P, aux Points A, B, C,
D, E, les Lignes Droittes F A,FB’, .
PC, F D, PE, 8c par les extremitez de ces Lignes, menez.
les Lignes Droittes GH, HI, 1K, KL, LG, qui leur [oient
perpendiculaires 5 Cela citant , je dis que ces Lignes a».
rencontreront 5 que le Pentagone qu’elles formeront fera
circonfcrit au Cercle donné 5 8: qu’il fera Equilateral 66
Equiangle. Pour le prouver.

Premierement, puilque les An les GAE, 8c GEA,font-
partie des Angles Droits GAP, EF, ils feront moindres
que deux Droits 5 Et partant , par le Corollaire de la 2.8.
du r. les Lignes AG, EG,,le rencontreront, 8L ainli des
autres. .
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Deplus, uifque les Lignes GH, HI, IK, KL, LG, font

perpendiculaires. aux extremitez, du Diametre du Cercle5
Il s’enfuit, par la 16. Prop. du 3; qu’elles touchent le Cet--
de, 8c u’ainlîl’e Pentagone GHLKL, cil circonfcrit au

Cercle onné- -Maintenant pour prouver que ce Pentagone GHIKE,el’r
Equilateral , menez es Lignes Droittes F G, F I-l, FI, FK, FL5

Cela pofél ’ aPuifque le Ponta onc ABCDE, cil: Equilateral, par
conllruélion 5 il s’en uit’ que les cinq Arcs, AB,.BC, CD,.
DE, BA, que ces Collez égaux foûtiennent , lont égaux:
entr’eux , 8c que les cinq Angles AFB, BFC, CFD,DFE,.
EFA’, qui s’appuyent fur ces Arcs font aulli égaux entr’eux5,

par la 2.7. du 3. D’ailleurs, puilque-l’Angle FAG, cil Drains

ar couilruélion, les deux uarrez v
de FA, 8c de AG, (ont égaux au
(fienté de FG, par la 4.7. du r...
Mais l’Angle FBG,. ellànt aulli’

Droit , les deux . warrez de FE,
&Id’c EG, (ont égaux au mefine

narré de FG 5 Partant les deux
Quai-rez de FA, 8c de AG, font
égaux aux deux uarrez de FE,
8c de EG 5 Ollant donc de ces deux »
Tous,quilont égaux,les (kana de 1* C K
FA, 5c de FB, qui font égaux,. -( parce que ce font les uarrez de deux Demy-diametres du
Cercle ) le Œarrc’ de A , fera éoal au (barré de EG 5 Et-
partant les Lignes AG, EG, [ont egalesentr’elles. On prou-5
vera de mefme que la Ligne AH,ell égaleà HB,la LigneBI,
à IC, la Ligne GK,,â’KD, 8th Ligne DL, à LE 5 Orcom-
parant le Triangle AFG, avec le Triangle EFG, les deux
Collez AF, FG, font égaux aux deux Collez EF, FG 5 Et
la Baze AG, égale à la Baze EG’ 5 Partant ar-la 8..du I.
l’Angle AFG, cil égal. à l’Angle EFG s De Orte que cha-
cun des Angles AFE, 8c AGB, cil coupé èn.deux égale-
ment 5 On prouvera de mefme que les Angles AF B, BEC,

CFD!
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CFD, DFE, 8: les Angles AHB, BIC, CKD, DLE, font
coupez en deux également-5 D’où il fuit, que tous les An-
gles qui font au tour du Point F, qui’font tous moitié de
choies égales, fomgégaux entr’eux. Comparant maintenant
les Triangles radie FAH, les Angles AFG St me,
(ont é aux aux Angles API-I 8C FAH, chacun au lien, sa
le Co é AF, aux extremitez duquel font ces Angles, leur
cil commun 5 Partant par 121.26. dur. l’Angle AGF, cil égala
l’Angle AHF, 8c le Collé AG,au Collé AH. On prouvera de
mefme, que l’Angle BI-IF,ell égal âl’Angle BIF 5 l’Angle
CIF, a l’Angle CKF 5 l’Angle DKF, à l’Angle DLF5l’Angle

ELF,â l’Angle EGF 5 Comme aulli que la Ligne HB,ell égal--
le à IB5la Ligne IC, a CK 5 la Ligne KD, à DL 5 8c la Ligne
LE, à EG 5 Enfuite dequoy,GH& LG (ont cgales,.ellant*
doubles de AG, St de GE, qui ont ollé, prouvées égales 5.
GH se H11 [ont égales, ellaut doubles deAl-l, 8c de I-IB
qui ont ellé prouvées égales 5 HI 8c 1K font égales ,.
cllant doubles de Bi, ô: de IC, qui ont ollé prouvées égal.-
les 5 1K 86 KL [ont égales, ellant doubles de CK,,& de
KD,-qui ont ollé prouvées égales 55E: enfin KL- 8c, LG’
font é ales,.eflant doubles de DL, 8c de LE,,.qui ont ollé
prouvees égales, fi bien que le Pentagone GHIKL,.ell.

Equilareral- . 5 .D’ailleurs, uifque les Angles ’HG’L, SUSHI, [Ont clou-»
. bics des Ang es AGF, ôcAHF,qui ont ellé prouvez ’égaux,.

Ils font aulli égaux entr’eux. On montrera de mefme, que
l’Angle GHI, cil égal à l’Angle HIK 5 l’Angle HIK,â”
l’Angle IKL 5 ôt l’Angle Ils L, à l’Angle KLG 5Et partant. .

Je Pentagone GHIKL, cil Equiangle 5 Nous avons donc:
décrit allentour d’un Cercle donné. un Pentagone Equilaar
reniât Equiangle 5Ce qu’il falloit faire (St-déniontrer.. 7

saa:

, i

a.»
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.PROPGSITION X1115

ëPROBLEME X111.

Dan; tu: Pentagone donné, qui ç)? Equiangle a figue;
, y ,lqteml, décrire un ,Cerck.

E fuppofe que le Pentagone
a ABCDE,E uilareralôcEquian-

*gle, foit donn. 5 8C je pro ofe d’y
inferire un Carole 5Pour e faire.

Coupez parla du q. les deux
Angles BAE5’8c BC, qui le fui-
.vent 5 en deux également 5 parles
Lignes Droittes AF, :BF 5 Et du
Point F, où ces Li nes le rencon-
trent, abaiflëz fur un des Collez
ila Perpendiculaire FG 5 Puis du Centre’F, 8c de l’Inter;
.valle FG, décrivez un Cercle 5 .Cela citant, je dis que ce
Cercle cil infcrit dans le Pentagone donné 5 Pour le

prouver. . i a. Abaiflèz du Point ’F, iles Lignes PH, FI, ’FK, FL, r;
Perridiculairemenc fur les (lofiez BC, CD, DE5 EA à e14 .

. e.PoPuifque’le Ponta onc ABCDE, cit fuppofé Equilateral,
le Colié AB, du 1griangle AEB, cil égal au Collé BC, du
Triangle CEP 5 le Collé FB, efl commun à ces deux
Triangles 5 .6: l’Angle AEF, en: égal à l’Angle CBF, par
iConftruétion 5 Donc l’An le BAE, cit égal à l’Angle
BCE 5 Or l’Angle BAF, e moitié de l’Angle BAE, qui
.efl: égal à BCD, puilque le Pentagone cil fu pofé Equian-
gle 5 Partant l’Angle B CF,efl auflî moitié de ’Angle BCD;

Et Par confequent les deux Angles BCF, 8C DGF, (ont
.é aux entr’eux. On prouvera de mefme, que l’Angle CDF,
Lei égal à l’Angle BDE, 8; l’Angle DEF, à l’Angle FEA;
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Maintenant, comparant les Triangles FBG,; 8c F13 H,
l’An le FBG, vient d’ellre prouvé. égala-l’Angle FBH,
.8: l’ângle EGB, en: égal à l’Àngle FEB, tallant tous deux.
Droits, par conflruâion 5.8: le Colié FB,. cil: commun î
ces deux Triangles 5 Partant PH, cit égale à. FG, par la.
2:6. du r u On prouveralde mefme,.que la. Ligne FI, et]:
égale à du 5- lat-Ligne F-K, à 1:1 5 sa la Li e FL, à FK5.

Par confequent les cinq Lignes F G, PH, I,;FK, 8c FL,
font toutes. égales, 8c le Cercle qui efl; décrit du Centre F,
Se de l’Intervalle F G, palle aufii parlesextremitez de tou-
tes les autres 5 Et chacune d’elles efikunvDem -diametre de
ce Cercle-5 Or les Coi’tez’ du Pentagone .BCDE,.fontz
élevez perpendiculairement auxiextremitez de ces Demy...
diarnetres 5 Partant par la 16. du 3’. ces Cofiez tOuchent le
Carde 5 Et Par. c°nf°quent ce Cercle cit infcrit dans 1è..-
Dentagonedonné 5Ce qu’il falloit faire 80 démontrer. -

PROPOJ’ITION XIV., ,

PROBLÈME Km: ll

’Aüëntour fait Pèntagone donné; qui eflllEquildteml-Ï

a! Eqaiangle, décrire un (braie.

.-E fuppofé ’que le Pentagone:
ËABCDE’, Equilateral 8c E’quian--

gle [oit donné 5 8C je propofe de dé-
crire un Cercle allentour de ce Peu-
tzigane; Pour le faire.- v

Coupez les deux Angles BAE, 8C h
ABC, qui fefuivent, en deux égale.
ment, par les Lignes Droittes AF,;
BF5 Puis du PÏOint F, où ces deux I l l .
Lignes le rencontrent, 98C de l’l’ntervalle FA; décrivez un"
Cercle 5 Cela citant, je dis que ce Cercle cit décrit alleu..-
wur- duPentagone ABCDE 5 Pour le prouvin .

. a. l];
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r Menez les Lignes Droittes PC, FD, FE 5 Cela pofé. l

Par un mitonnement femblable à celuy de la Propofition

ment 5Les Ang es îBAE, 8c ABC, a A
le [ont auffi par conflruétion 5 Or les e D -
cinq Angles .du Pentagone citant B C m

fuit, que puifqu’au Triangle ABF, g
les Angles EAB, FBA, (ont égaux,

:6. du r; On prouvera de mefine, que la Ligne F C, dt égale
à FB 51a Ligne FD,âFC5la Ligne FB, âFD; De forte que

de l’IntervalleF-A, palle aulli par les extremitez des Lignes
F B, PC, FD, FE, c’efi à dire par les Sommets des Angles

géocdente , on prouvera que les Angles BCD, CDE, 8;

égaux, les dix Angles, qui en (ont les

gles deux Coliez FA,.F B, qui les

les cinq Lignes FA, FB, PC, FD, FE, lontégalesentr’elles;

du Pentagone 5 Et partant ce Cercle efl: décrit allentour

BA, [ont cou ez en deux égale.

.moitiez.,ïfont5 aufl’i égaux 5 D’où il

foûtiennent (ont aufli égaux , par la -

Par confe uent le Cercle qui cit décrit du Centre F, a:

du Pentagone donné 5 Ce qu’il falloit faire 8c démontrer.
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PROPOSITION XV.
PROBLÈME xu

Dm: un Cercle donné, décrire un Hexagone Equi-
latere] 65’ Equiangle.

- E fuppofe que le Cercle ACE, foi:
donne5 8c je propofe d’y infcri’re

un Hexagone Equilareral 8c Equian-
gle 5 Pour le faire.

Menez un Diametre tel qu’il vous
plaira, par exemple AGD 5 Puis du
Point D, 8c de l’Intervalle DG, dé-
crivez le Cercle CGB, ce Cercle
coupera le premier aux Points C, 8c
E 5 Menez par ces Points les Diame-
trcs CGF, 8c EGB 5 Puis menez les
fix Lignes Droittes AB, BC; CD,
DE, EF, FA 5 Cela eflant, je disque l’I-Iexagone ABCDEF,

ui cit infcrit au Cercle donné 5 efi Equilateralôt Equian-

gle. Pour le prouver. . .
Par le raifonnement de la premiere Prop. du I. On prou-

vera que les deux Triangles DGC, DGE, (ont Equilate-
raux , 8: par la du 1. on prouvera qu’ils [ont Equiangles,
Et partant par a 32.. du r. chacun de leurs Anales vaut le
tiers de deux Droits. Or par la 31. du I. les deux Angles,
CGE, 8: EGF, valent deux Droits 5 Partant fi on clie-
l’Angle CGB, l’Angle reliant EGF, vaudra aulii le tiers de
deux Droits 5 Et ainfi les trois Angles CGD,DGE, EGF,
font égaux entr’eux5 Mais les Angles AGF, AGB,BG»Î, qui
leur font o pofez au Sommet,leur font égaux, par la 15. du I.
Donc les 1x Angles qui [ont autour du Centre G, (ont
tous é aux 5 D’où il fuit par la 2.6. du 3. que les fix Arcs
fur le quels ils s’appuyent font égaux 5 Et par la 19. du 3.;

Aa iij
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que les fix Lignes Droittes AB, BC, CD DE, EF, F5,;
qui les foûtiennent font égales 5 Pas
confequent l’I-lexagone ABCDEF; A

cil Bquilateral.. ..Maintenant , qu’il foi: é uiangle, B .
celafiiit de la 27. du 3. Car c acun de
ces fix Angles s’appuye fiir unA’rc
qui contient quatre fois la 6.. partie
de la Circonference du Cercle 5.
Ainfi nous avons dans un Cercle
donné. décrit un Hexagone E uila-
teral 5c Eiyuiangle 5Ce. qu’il alloit.
faire 8L démontrer..

C m1141».-

Il fuit de cette Propofirion, que le Colié de l’Hexagono’
eftégal au Rayon du-Cercle auquel il elbinfcrit 5 Puifque:
chaque Colié a citéprouve’. égal au Demy-diametre..

F’ROPOJITÏIO’N” XVE

PK O B’L E MXE’ XVL’

5 Barman: Cercle donné , décrire un a«zainclarifiant-i A
Eqm’lam’d (9’. Eguiangle.

i E ifuppofe que le ceicle ADB C, .
la: donné 5. 8:. je propofe d’y

infcrire un Quindecagone Equi--
lateral- 8c Equiangle. 5- Pour le.
faire...

Décrivez remierement un ’
Triangle Equi ateral. 5 Puis par la.
2. Prop.. décrivez. dans le. Cercle -
donné , le Triangle ABC,Equiam-
gle à ce Triangle Equilateral 5,:
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Décrivez enfuite par la u. Prop. dans fce mefme Cerclele
Pentagone ADEFG, E uilateral 8c Equiangle, 8c menez .
du Point B, au Point E, aLione Droitte BE 5 Cela eflant,
jedis que cette Li ne BE, cil, le collé du Œindecagone
demandé 5 Pour e prouver.

.Puifque le Triangle ABC5eli Equiangle, par conflruétion,
il cil: aufli Equilateral, par les 5. 86 6. du 1. Et partant les
trois Arcs ADB, BEC, &iCGA, que (es Collez foûtien- .
’nent font é aux, par la 18. du 3. Et chacun d’eux cil la
3. partie de a Circonference du Cercle 5 D’ailleurs, puif.
que le Pentagone ADEFG, cit Equûera-l, par confitu-
.&ion , les cinq Arcs que fes Collez foûtiennent, font auili
égaux, &çhacun d’eux efÆ la cinquième partie de la Cir.
conference du Cercle. Or puifque l’Arc ADB, cit la 3.
v. rie de la Circonference, on peut luy appliquer cinq

Coliez du (Eindecagone 5 Et puifque l’Arc AD, en cit la
.cinquiéme partie, on luy en peut appliquer trois 5 Parcon-
.fequent on peut en appliquer fix aux deux Arcs AD,DE5
IMais nous avons montré qu’on en peut appliquer cinq à
l’A’rc ADB, ’Par confequent on en peut appliquer un à
l’ArC’BE, Et ainfi la Ligne Droitte BE, qui :uy cil appli-
quée efl: le Colié du (gndecagone. D’où ilfuit5qu°en qp-
pliquant quinze Lignes. ales à BE, à toute la Circon e
rence du Cercle, on a eu-(âuindecaoone demandé 5 Et
ainfi nous avons dans un Cerc e donne décrit un ŒlndC;
cagone Equilateral. ’ .

Deplus, puifque chaoun des Angles de ce (gulden-
gone, comme BEl-I,s’a puye fur un Arc qui foûtient treize
ois la r5. partie de la irconference du Cercle , tous ces

U Angles s’enfuivent égaux, ar la 2.7. du3. Et par confequent
ce uindecagoneelt aufli quiangle 5 Ce qu’il’falloit faire
à: démontrer,
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DES

ELBMENS DE G’EOMETRIEÇ

DEFINJTIONJ’.

N E Grandeur cil ditte en mefurer une ana
il ’ jtre, lors qu’eltant prife un certain nombre:

’ ide fois , elle l’égale, 8c. la mefme précife’.

ment.
Ainfi une Ligne de quatre piez , cil ditte

l

mefurer une Ligne.de 2.0. piez , parce que la Ligne de 4..
piez, citant prife cinq fois , égale jullement celle de 2.0.
piez 5 mais une Ligne de 6. piez n’cl’t pas ditte mefurer
une Ligne de zo. piez 5 parce que la Ligne de 6. piez,
citant prife tant de fois que l’on voudra ,.ne la mefme pas
précifémcnt.

2. Une’Partie dliquate d’une Grandeur, CR une Partie de
cette Grandeur qui la mefure précifément.

Ainfi une Ligne de 4.. piez 5 cil une Partie aliquote d’une

Ligne de 10. piez. ,La Partie aliquote rend (on nom 84 (a dénomination’d’u
nombre de fois qu’el e melure’la Grandeur dont elle cf!
Partie 5 ou bien du nombre des Parties égales, dans lef-

r quelles
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-.quelles elledivife cette Grandeur. 5 5

Ainfi,une Partie qui mellite une Grandeur deux fois, s’ap-
quelle un demy, a: s’écrit ainfi I à; 5.Une Partie qui mefme
une Grandeurtrois fois, s’appelle un Tiers,& s’écrit ainfi J. 5’ .

Une Partie qui mefure une Grandeur. quatre fois, s’appelle
un uart,,ôc s’écrit ainfi’ 5’,- &c.;. 5

.3. nePartie aliquante d’une Grandeur, eu une Partie?
,.de’ cette Grandeur-qui ne la mefure pas précifément.

Ainiiune Ligne de fix piez efl: une Partie Aliquantef
d’une Ligne de vingt piez.. .
. Œelquefois une Partie aliquante d’une Grandeur à. des ï

1 Parties aliquotes qui mefurent la Grandeur dont elle . cit;
[Partie , comme par exemple 8, qui cit une Partie aliquante
tien, a pour Partie aliquote 4, qui cit le Tiers de un dont ï
.8. par confequent (ont les deux. Tiers l, "puilqu’il contient?
deux fois 4.. que l’on écrit ainfi à. . l l ’
Û Les Parties, fait aliquotes, foit aliquantes, .s’a’ pellent»?
fraétions du Tout dont elles [ont Parties ’5 .Et en es mar- -

nant , comme nous venons de faire, le Caraâere de s
Q (Tus s’appelle le Numerareur’de la fraétion , .8: celuy de -:
défions s’appelle le Dénominateur.’ r h

4.. Des Parties pareilles, ou feniblables, de deux Gran- -
.deurs,,.ce [ont des Parties, dont l’une. eft en comparaifon r
delà. Grandeur ,Ïou de fanTout, ce que l’autre elten com. a

paraifon malien. , ’ ’ ’ 5 5 .-
Ainfi 3, 8c 5.. font des Parties iemblables de 12.58; de.2.o. -

parce. ne. comme 3,.elt le Quart de n. de mefme 5.,efl les

L

uart e 2.0-. . . .ÉLU eft’bon deuremarquer icy , que fi on ollé" des Parties u
femblablesdedeux«Grandeurs , les Reflets en. ferontde’s a

Parties Emblables. -, Ainfi 3. qui-cit le Œgrt de u. eflantqofl’é de n. a: 5.quiï
cit le Œart de 10. citant ollé de 20. Les Réfles 9. 8C 15...
fiant des Parties femblablesde ne 8c de .20. à. [gamin-des 5

trois verts. Al 5, Une Grandeurefl multiple d’une autre Grau,
deur , ,lorfqu’elle la contieneun certainnombre à; fois pré;

. . . B. . .
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cifément5 8c celle qui .efltœontenuë s’appelle Sousamu’ltiof

,ple5 laquelle fert de mefme à l’autre. 2
Ainfi une Ligne de 72.0. piez cil Multiple d’une’Ligne de

4. piez , 8c une Ligne de 4.. piez cit *Sous-multiple d’une
Ligne de 2.0. piez .5 arec que l’une contient, l’au-
tre cil contenue, ement 55. fois, 6c ainfi l’une [est de
inclure à l’autre.

6. Des Equimultiples de ,plufi’eurs Grandeurs, ce font
des Grandeurs qui contiennent également celles dont elles
[on-ruines liquimultiples, ou qui font également inclinées

« ar cl es. ’ v -’P Ainfi deux Lignes, dont l’une cil de 20. piez , 5c l’autre
.rle ,15. piez ,1 (ont Equimultiples’ de deux autres Lignes,
.dont l’une en dej4. piez 85 l’autre de 3, piez 5 parce
acomme 2.0, cil mefuré 5. Fois par 4.., aulli 15. cil- mefunc 5.

fois par-3,. 5 I ’ ’’ Il cil évident quefi a des ’Equimultiples de deux Grau;
:deurs on actionne d’autres Equimultiples, les Tous feront
encore E ui’multiples; ,
’ De me me fi des Equimultiples de deux Grandeurs l’on
.olle des Equimulti les, les Relies feront encore Equimu-l.
EËiples de ces Grau urs, ou leur feront ’

’7. Raifon , c’efl le raport qui cil: entre (leur Grandeurs
de mefme Genre , comparées l’une à l’autre félon leur

quantité. 4
V Les Grandeurs de mefme Genre , commefènt (leur
Lignes, deux Surfaces , deux Corps, s’appell’entHomogenes.

V Les Grandeurs de divers Genre, comme une Ligne a:
une Surface,une Surface 8c un Corps, s’qppellent-Eterogenes.

Or le rap ort qui cil entre dEux "-randeurs-demefme
Genre, lor qu’on les com are l’une à l’autre, pour fgavoir
pomment 8c combien de fois l’une contient l’autre, ou-l” .
tre cil contenue, s’appelle mafia,
’ Il! d’autant qu’outre eut pas dires commentù combien
,de fois une Grandeur efi contenuë dans une autre qui ire-il
pas de mefme Genre, cela fait qu’il n’y apoint de Ballon
entre des Grandeurs de divers Genre. ’ se ’ -

s
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U: mefine , d’autant que c’eft une proprietc’ porticulicrc

aux Grandeurs finies, de pouvoir fervir de mefme, ôc de.
pouvoir cflre mcfurécs, 84 qu’On ne peut pas dire qu’une
Grandmr infinie contienne tanrdefois une grandeur finie,
ny qu’une Grandeur finievfoit contenuë tant-de fois dans
une Grandeur infinie 5De là vient auflî u’il n’y a point de

Mon mime Grandeur finie 8c une in nie, encore qu’on
les fuppofé tonus deuxde mefme Genre.»
. 8. Les Termes d’une Raifon , [ont les deux Grandeurs.

que l’on compare. enfemble;
9. L’Anœcedem: d’une Raifon, cil: le premier Terme. des a

élu: que l’on compare l’un à, rame. , ,. v
. la. LelConfcqucm: d’une Raifon , cille fécond Termerdess-

deux e l’on compara. r . ,- Ain 1 emparant :5. à 10.. l’Antecedent cit 13., a: le Con- -

-fi:qœnrefl Io.   - .. u.- IJa Raifon ŒEgal’Lté ,.eft une un»: où;l’Aàtecedenr î

cil égal aquonfequent. ’ , k
n. La Mon d’inegalité, en: un: Mon ou l’Antecedent ’

défi pas égal au Confisqmzntr- . .
.13; La luirai: d’inegnline’xMajmcereü’une où l’An-Ï-

tecedept cf: Plus grand que le Confc rem.
14. LaRàilonà’ihegalicéMim uneR’zifonoùl’An-«

tandem efi- lus. petit que le. Confequent., v »
15. La RmIion Rationellc, ourla 13141310qu nombres; nom,»

Bre , ePc au: où: l’on, peut caïman par nombre combien-à
à: fois l’Antecedcnsc contiens Confeqnentl,,-oul combien r
de fois il cit contenu dans le Confequenn- "Folle cil la Rai--
fon qui en: entre une Ligne de 6. -pieZ”.,n&1 une Ligne de f
4.. lez; ou l’Antccedent contient le. Confequenr une fois
a: cmy -,:ou- celle qui dl entre une Lik ne de sapiez ,... 8c:
me ligne de 4.; piez,.nu l’Antecedena eîdomenü dam fois v

dans le confequent. . v16.121 Raifon Irmdonellé ,.ou sondé , sittelle où. il en”:
impoflible d’e’xprimcr par nombre Combiende fois l’Ante- -
cedcnt contient le confequent, où-l combien de fois il clin?
contenu: dans. le (Roulement immola quiet! en»

x f ’ El) l il". o
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tre le Cofte’ d’un Quarté ’ôc faDiagonale 5’ ui attelle;

qu’encore ne chaque ligne a part ait plu eursParties
.Aliquores, i n’y en a pourtant as unede celles-quimefu.’
mut l’une , qui paille mefurer ’autre 5 8c ainfi on mît:
mit exprimer par nombre le-raportiqui citentreces -

Li nes; * l457. quantité d’une Raifon d’inegalit’é majeure, cil le
nombre qui exprime comment accombien de .fois l’Antc-,

.cedent contient le Confequent. . . *
Ainfi comparant ,.une Grandeur de 12.. piez avec une.

Grandeur deI6. pilez, la quantité de cette Raifon cit a.
d’autant ne un: piez contiennentçôrpiez .deux fois, 85v
cette Rai on s’a pelle Double 52’De mefme, ’Acomparant un
,4. la quantité e cette ,Raifon eft;..d’autant que n. con»
tient 4.. trois fois , 8c .cetteraifim s’appelle Triple ; ne

gmefme encore, comparant n. à 8. laquantitè .de cette Rai-t
fan cit un 8c demy’, d’autant que n. contient8. une sont
demv, 8c cette Raifon s’appel e Sefquialtere,-&c. i

’18; La quantité d’une Raifon d’inegalité mineure, cil: le

nombre ui exprime comment 6c [combien de fois l’Ante;
cedent ’ contenu dansle Çonfequent, ou qu’elle Partie

il cit du .Confequent. - ’ î -Ainfi-comparant’uneIGrandeur de 6,. îez, avecune de
.n. piez, la quantité de cette Raifon e un demy, parce:
que :6. piez, [ont la moitié de n. piez, 8cv cette ’Raifonb
s’appelle Sous-double De mefme, comparant 4.. à n. la
quantité de cette Railiin cit un tiers,a d’autant que 4.. ci]:
le Tiers de n. Et-cette’Raifon s’appelle Sous-triple 5 Et de»
mefmeçncore, com arant 8. à au. la quantité de cette Rai-.
efon cit deuxTiers, ’autant que 8. font les deuxT-iers de n.
Et cette Raifon s’appelle Sousrfefquialtere. . .

zPar là, il .paroifl: que (deux ’Raifons fontéga’les, ’lorfquev

l’Antecedent de l’une contient [on Conièquent, comme!
l’Antecedent del’autrc contient le ’fien ; ou bien lorfque
l’Antecedent de l’une cit contenu dans [on Confequent ,ï
comme l’Anteeedent de l’autre cit contenu dansle fieu.» a» i

Ainfila Raifbn de L15, être. efi égale à la Raifon dCJLà 8.)
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ipatæ que comme 15. contient to.- une fois 8c ’demy , de
G

.mefineèxz. contient 8. une fois a: demy. . ’
-Mais une Railbn cil plus grande qu’une autre, lorfque’

l’Antecedent de la premiere contient plus de fois [on Con-u
requent , que l’A’ntecedent de la feconde ne contient le
fien 5 ou bien lorfque BAntecedent de la premiere efl: une
plus grande Partie de fan Confequent, que l’Antecedent.
de la féconde ne l’efi du lien."

Ainfi la’R’aifon de r5. à y. cil plus grande que la Raifon
de n. à ’6. parce que l’Antecedent :5. contient (on Confe-
quent 5. trois fois , au lieu que l’Antecedent n. ne con-
tient fou Confequent .6. que deux fois 3 Tout au contraire
la Raifim de 6. à n. en: plus grande que la. Raifon de 5.11 n
15. parce que l’Antecedent 6. efi la moitié de (on Confe’-
’ uent n. au lieu que l’Antecedent 5. n’elt que le tiers de

- on Confequent 15. -
19. Proportion, fait reflèmblante oulîgalité de deux A

Railbns. . - A ..Ainfi fi y a Proportion entre ces quatre Grandeurs

(5; 10.-; , 12.. 8faire ne la ’Raifon de 15. à Io. et! la mefme , ou cit»
égalera a-Raifon de 12.. à 8 5 ou comme l’on dit commua
nement, parce que 15. efl a Io. comme ri. cit a8. .

ac. Des Grandeurs-Proportionelles , (ont celles entre lef.
quelles il y a Prqportion.
’- Ainfi les Grau eurs 15.-xo.--iz.- 8. fontcproportioo
nelles 5 Car comme 15. contient 10. une fois 8c emy, ainfi.
«tu contient 8. une fois 8c demy. . a ,

a; La Proportion continué, efl celle ou le Confequent
de la emiere Raifon fert. d’Antecedentâ la (econde.

Ain il y a Proportion continué entre ces trois Grau:
deurs 18.-12.-8. Parce que 2:8. cit à n. comment. en;
a’8.”où l’on voit que la. qui cil: le Confequenc de la pre-
miere’Raifon, cit ’Antecedent de la féconde; ,

n. --I..a:Proportion non continue, cil celle où I’Antece.
dent de. la feconde Raifon cil? ’diEetent du Confequent de

iapremiem. » a . ,, .s Bb iij
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Telle cil la Porportion qui cil entre ces quatre Grandeurs:
15.--10..--n..--8.-P’arce que n. qui cil: l’Antecedent de
la feeonde Raifon’, cit différent de to. qui cil-le (loufe--
qucnt de la premiere..

23. Les Termes homologues d’une Proportion,n. (ont ceux
ui tiennent le mefme rang, ou qui (ont de mefme nom,.

dans une Proportion. .Ainfi dans la Proportion" ,rc’cedente,4.lcs deux Antcce-
deus 15; a: la", a: les (leur voufequenæs no. ô: 8; font des
Termes homologues ,,. parce qu’ils tiennent le incline rang,
8c ont"un mefme nom , dans cette Proportion. -

Remarquez que la Proportion , dont il a eflé parléjufqueæ
icy , s’appelle Geometrique,...pour la difiinguer d’une autrc,.
qu’On nommeArithmetique 5.-laquelle fe rencontre entrer
trois Grandeurs, dont la premiere frimaire la feconde, ou:
en cit furpafi’ée , d’une quantité égale icelle dont cette
feconde furpafle la troiiie’me ,.ou en cil fur afiëe ;-ou bien?
entre quatre Grandeurs, dont la premiere urpaflela receu;-
de, Ou enieftrfurpafliée, d’une quantitée’gale à: Celle dont:
la troifiëme fui-paire la quatrième, ou en efi-Efurpaflëe,.

Ainfi la Porportion qui le rencontre entre-ces trois Grau..-
dèurs , . 16.«---n;- 814.611 une. Pfopm’tion Arithmetique,
parce ne comme lapremiere flamme la. facondedequatrc,
de me me aufli la ficondeiùrpaflè la. troifiéme’ de quatre.

Ainfi la Proportion qui le rencontre entre ces quatre Grau.-
dbtirs l5;----Io.---7;.--z; .eft encore une Proportion Arith- .
metique , parce que comme la premiere furpaiTe la feeonde
de 5; de mefme aufii la troifiéme. furpaŒe la quatrième de 5..
- Comme la Proportion Geom’etrique cit la principale , .80
d’un-plus grand ufa e que la Proportion ArithmetiqueP
c’efl: aufli de celle-la dont nousentendrons parler, quand.
nous parlerons fimpleinent de Proportion.

24.. Conclure en Ràifon Inverfe, .ouen changeantlés Ter.
mes ,Vc’efl de quatre Grandeurs qui font’ptoportiOnelles,"
conclure que le Confequent de la premiere Kaiion cit-â [on
Antecedent , comme le Confequent de la feeonde cil au:
fieu 5 Ou ce qui. cil la mefme chofe , :c’cfl; changer lesx
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Termes des Raifons , 8c faire que e Confequent devienne
l’Antecedent, a: l’Antecedent le Conf t.

Ainfi a rez avoir montré que 15. e à 10. comme u.
cil: à 8. a l’on vient à dire, doucie. cil a r9. comme 3.
en à r: 5 Cela s’appelle conclure en Radon Inverfe.

Or il en: évident que fi quatre-Grandeurs font propor.
tionnelles, elles ibnt encore prqportioneiles en Raifon In-
me 5 Car s’il cil: vray que l’ ’nteceditnt de la premiere
Raifon contienne (on Confeqnent, de mefme que l’Antc.
cedcnt de la tocarde contient le lien 5 Il cil vray aufli que
Je Confequent de la premiereefl contenu dans (on Antece-
dent, de mefme que le Confequcnt de la fecondc cil con-
tenu dans le lien.
l Ou bien au contraire, li l’Antecedent de la premiere

Raifon cil contenu dans fort Confcquent, de mefme que
J’Antccedent de la feconde cit contenu dans le lien 5 Il cit
way un que le Confequent de la premiere Raifon con...
aient on Antecedcnt, de mefme que le Confequent de la
féconde contient le lien 5- Car contenir 8c élire contenu
rom Termes relatifs, qui s’entendent 8c qui s’expliquent
l’un par l’autre.

- 2;. Conclure en Raifon Alterna, c’efl de quatre Grau-
deurs qui [ont proportionelfes, Conclure quel’Ante’cedcnt
de la premiere raifon el’c à: l’Antecedent de la feconde,
comme le Confequent de la premiere cil au Confequent

de la feconde. ’nias, aprcs avoir montre" que 1;. et!i à in. comme n.
cil a 8. fi l’on vient à dire, donc r5: d’6 à ri. cœnme l0.
(il aï 8. Cela s’appelle concluran RarfbrrAlter-ne.

Qa-glquesmds efliment que fup (il? que quatre Gran-
deurs (oient proportioneiles, if évident qu on pent’con;
dure qu’elles (ont proportioneliesen Ration Alterne.

Neanmoins, il Faut remarquer-qu’on ne pour valablement
conclure en Raifbnklteme, l moins que’fes quatre Grau-
citais ne (oient de mefme genre 5 Car par ample, fi on
flippolïoit giron: Ligne fuil’a uner autre Ligne, comme
une Super ci: cil à uneautre’Superficie, on ne pourroirpa’s

M’A
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flanelles ,, on peut conclure en coxnpolant,;..qu’e
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pour cela conclure que la premiere Ligne feroit alla pre-’-
miere Superficie , comme la féconde Ligne cit à. la feconde
S,uperficie,,eftant évident 5. ar ce quia cité dit cy-defl’us,.
qu’il n’y a point de raifon d une Ligne aune Superficie. .

:6. Conclure enÎcompofant , c’en de quatre Grandeurs
qui [ont proportionelles, ,conclure quela fomme de l’An-
tècedent 8c du Confequent de la. premiere Raifon, .ell au
feulConfequent de. cette premiere Radon ’,....comme la rom-
me de l’Antecedent 8c du Confequent de la féconde Rai...
Ton , cil au feul Confequent de cette féconde Raifon.

Ainfi, a tés avoir montré que 15.. cita ro. comme in.
ciras. fi ’On vient à dire, donc. and): à ro. comme
zonent à 8. Cela s’appelle conclure en comppfant..

Or il cil évident que fi’quatre Grandeurs. [ont ropor.-
lies lotit ’

aufli proportionelles 5.- Car conclure en’compofaot , n’en w
autre choie ne comparer de nouveaux Antecedens, qui:
(contiennent ours Confequens une fois plus que les prew
miers.sAntecedens ne les contenoient 5 Or par la fup ofi» .
ticn,.les premiers Antecedens contenoient également eut;
’ConiEquens 5 D’où il fuit, que les nouveaux..Antecedens les -
doivent encore contenir. également allât ainfr ces quatre
Grandeurs doivent eflre encore oportionclles.

2.7.. conclure en divifanr ,.c’elklde quatre Grandeurs qui
[ont reportionelles 5. conclure. que l’excez du premier An-
race ont par demis [on Confequent, en: à (on Confequent,,
comme l’excez’ du [econd Antecedent par détins [on Con-»

fequent, ell- auliiàfon Confequent.. V
’ ’Ainfi a rés avoir montré. que 15; cil au. comme 12.-.
efiâ.8.’fii ’orr vient à dire,.. donc 5, cil: à ro. comme 4...
en à 8. Cela s’appelle conclure en divifantn

Il cil encore évident que .6 quatre Grandeurs font. .ro-
portidnelles , on peut conclure en divifant qu’elles ont
aulli proportionelles.. Car conclure cndivifant, n’éll autre
ehofe que compofer de. nouveaux Antecedens, qui con:

. tiennent leurs Confequens une fois moins que les immiers
Antecedens ne les contenoienn Or par la Suppo ition les

premiers
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premiers Antecedens Contenoient également leurs Confe.
quens 5 D’où il fuit que les nouveaux Antecedens les dola
ventencore contenir également 3» Et ainfi ces quatre Gran-

s doivent elire encore- roportionelles..
:8. Conclure par converEonden Radon, C’en de quatre

Grandeurs qui font proportionelles,. conclure que l’Ante-
cedent de la premiere Raifon efi àfon excez par deffus ion:
,Confequentl, comme l’Antecedcnt de la feconde, cit à (on.

,excez ar delTus le Hem 1
, Ain , îprésnavoir. montréque r5. cil à 10;. comme 12;.
cil à 8. l l’on vient à dire, donc 15.vefl à 5. comme n...
[coïta 4. Cela s’appelle. conclure par converfion de Rai--
r n;.

Il cil. encore évidente que fi quatre Grandeursfont pro.
ortionelles,,on peut conclure par converfion de Raifon

qu’elles (ont auflî proportionelles à Car puifque,. par Sun.
,ofition,.les Antecedens contiennent également les Con-
equens,.c”efi une. necefiîte’. que les Confequens foient des -

Parties femblables- des Antecedens a. Si donc on cite les
rConfequens de5»Antecedens.,.les relies feront encore des
’Parties femblables des mefmes Antecedens 5 Et par confa-
quent les Antecedens les contiendront également, 8c la
,Raifon qui fera entr’eux fera femblable. .
» 29. Raifon’ compofe’e, c’efl uneRaifon dont la (Entité
refulte de la Multiplication dela (Entité de pluficurs au;
.tres Raifons.

Pour bien entendre. cette Definition,,confidere2’par exem;
ple ces trois Grandeurs,,z.4. 6. a : Et remarquez que la re..
.miere citant Quadruple de la feeoncle,.8c la feeondc effane
Triple de la troifiéme. , 8: lpar confequent la quantité de.
la Raifon de la premiere à a feeonde citant 4... 8c celle de
la feeonde à la troifiéme eltant 3.. Il cit, vray de dire que
la premier-e Grandeur ,. comparée à la troifiéme ,.enefi le
Qîuîdruple du Triple, ou la contient quatre fois trois fois,.
ç’e .à dire douze. fois 5 Si bien que la uantitéde la Rai--
[on de la premiere Grandeur à la troifieme cit u; Or cette
Raifon.Dodecuple ,, qui reiulte. de. la Multiplication de la...

. v . - . ce a .
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quantité des deux Raifons particulieres 4.. à: .3. cit flirt:
.eom ofée de ces deux Raifons.

Il uit delà, que fi on difpofe à difcretion tantde Gram?
deurs que l’on voudra, la ’Raifon de lapremiereàlandcrniw,
feracompofèe de toutes les Raifons-moyennèsù particu.
lieres, qu’ont entr’elles toutes ces Grandeurs , citant com-
panées de [nitre l’une à l’autre, Ainfi, . ant ,difpofé à
Î’difcretion ces quatre Grandeurs, 4.4., 6,3, la. a Raifon de :4.
3.31124 qui cit une Raifon double) cit compofcedecelles de 14..
(à 6,. de 6. à 3,. 8c de 5.5 Il. gît de fait, multipliant l’un parrain,
area, 1,86 à. :( quifont les quantitez de ces Raifons) le pro.
duit, qui cit a. en la quantité de la Raifon de 14.3112.-

Remarquez que comme le mefme produit ; tu refait:
de la Multiplication de deux nombres , peut relu ter de la.
Multiplication ide deux autres , auflî une mefme Raifon
peut eftre-compofce de plufieurs Raifons diferentes , Mali
par exemple la Raifon Dodecuple que nous avons veu
iCy-delTus eflre compofée de la Œadruplc à: de la Triple ,
peut aufli dire compofée de la ,Sextuple se de la Double.

Maintenant, files Raifons ui le trouvent entre lufieurs
Grandeurs d’une part,font ega es ou fembla-bles à cel es qui Il:
rencontrent entre plufieurs autres Grandeurs d’une autre
- art, chacune àla fienne51l cit évident que la Raifon compo-
fée des premieres flairons, .doit eftre égaleâ la ’Raifon com-
pofée des autres femblables s citant neceflàire que les
mefmes Quntités ou les mefmes Nombres multipliés deux
fois , produifent le mefme nombre ou la mefme uantité,

Ainfi , fi l’on fuppofé d’une part ces trois Gram eurs 2.4..
.6, z. 8c d’autre part ces trois autres Grandeurs 36. .9, 3. en-
ne lefquelles les mefmes lRaifons , fçavoir laŒadruple à:
Triple, fe rencontrent, c’efl: une neceflîté que la Raifon
de 24.. â z. foit femblable à la Raif0n de 36, à 3, puif ue la
Quantité de chacune de ces Raifons refiilte de la Mu tipli-
cation de 4.. par 3,.

.30... Raifon doublée , c’en: une Raifon compofée de deux

Raifons iëmblables. .
Ainfi fuppofant trois Grandeurs confinement proprio
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douelles, telles que (ont celles-cy, 64.. i6, 4; Puis compa-
rant la remiere à la troifiéme, la Raiibn qui (e trouve en-
tre ces eux Grandeurs,o64.. a: 4.. (laquelle cil compofée.
des deux Raifons femblables de 64..à16.& de 16.314. )s’ap-
pelle Raifon doublée de 64.. à r6.

3x. Raifon triplée, c’eft une Raifons compofe’e de trois»
’Raifons femblables..

Ainfi, fuppofant quatre Grandeurs. continuè’inent proa-
portionelles ,. comme (ont les fuivantes 64.. 16a 4. l 5 Puis-
eomparant la premiere à la qiiatriéme,-la Raifon qui le
trouve entre ces-deux Grandeurs,. 64.. 8c x. (laquelle en:
eompofée des trois Raifons femblables de 64-. à 16 5 de 16.:l45.

. Ci de 4. à 1 5 )s’appelle Raifon triplée de 64. à 16.-
32.. Proportion ordonnée,..c’èfl ’arrangementdeplufieursn

Grandeurs d’une part ,.ôc d”autaned’autres Grandeurs d’une

autre art ,.difpofées de relie ibrte,.quelapremieredn pre-
mier ’rdre fait a la féconde,..commeia peemiere du (in
cond Ordre cil ila féconde ,2 Plus la féconde du rentier
Ordre à la troifiëme, comme la faconde du leçon
à la ubifiéme si: Et la troifiémepdn premier ordre à la qua--
ariéme ,. comme la troifie’me dirai-com cil ila quatric’mea.

8t-ainiilde faire. ’ ’Ainfi , ayant misd’une part les quarre Grandeurs fuivanw
ces n.4,.z.81.8c d’autre art ces quarre autres son. to. po,
gui [ont difpofées de tel e forte ,A que la’premienen. ell- à la

conde:4.-; commella premiere 30. cil: aida .feconde 10,:
me lafeconde 4.. cita la troifiéme z..comme la féconde 10..
cit à la troifiémeg , Et que la troifie’me 2... cil à la qua--
triéme 8; comme la troifie’me 5». cilla la quatrième un , Cet?

arrangement s’appelle Proportion ordonnée. .
33. Proportion troublée ,1 c’èfll’arrangement de plufieurs’;

Grandeurs dîme art,.& d’autant d’autres Grandeursïd’une’

autre part,.difpo des de telle forte que la remiere du pre,
mier Ordre [oit a la feeondemomme la penu tie’me du feeondë
Ordre cit à la derniere s Puis la feconde du premier Oh:
dres a la troifiéme, comme l’anta’penultiéme du feeonin’

0rdre ila peuultiéme, êtainfrde fuites

, I Cc lji
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Ainfi , ayant mis d’une part les trois Grandeurs n. 4. 2.;

à: d’autre part ces trois autres .18. 9. 3. ni (ont difpofées
de telle forte, que la remiere 11.. cit à la econde 4. comme
la penultie’meg. cit a a derniere .3 5 Et que la feconde 4.. et]:
à la troifie’me z. comme l’antépenultiéme 18.. à la penuL.
tiéme 9 ,Cét arrangement s’appelleProportion troublée.

34. Conclure en Raifon égale , c’eil( aprésavoir fuppofé
que’quelques Grandeurs d’une part , 6c. autant d’autres
d’une autre partiont proportionelles, fait en Proportion
ordonnée , (oit en Proportion troublée .) conclure que la pre.
miere d’une part eft à la derniere, comme la premiere de
l’autre part cil à la derniere.

Ainfi, dans l’exemple qui a elle cy4ddÏus rapporté de la .
Proportion ordonnée , conclure quela premiere Grandeur
n. eft à la derniere 8. comme la premiere go. cit à la derr
niere 1o ; Ou bien , dans l’exemple de la Proportion trour
.ble’e, conclure , ne la premiere Grandeur n. cil à la der.
nitre a. comme pre’miere 18. cil à la Lderniere 3 5 Cela,
s’appelle conclure en Raifon égale, ’

Il ell certain qu’on peut for-t bien conclure en Raifon
égale, c’elt à dire qu’on peut fort bien conclure, que la
Raifon de la remiere Grandeur à la derniere d’une part, e11
«femblable à la Raifon de la premiere Grandeurâ la derniere
de l’autre part 5 Car chacune de ces Raifons eil ,compofée
des. Raifons moyennes 8c articulieres qu’il-y a entre ces
Grandeurs, ’lchuelles Rai ous font fuppofées égales, cules
mefmes, se quiparconfequent doivent produire une mefme

uantltc.
. Ainfi dans ces exemple de la Proportion ordonnée u.
4. z. 8 ,30, 10.5. 20 5 La Raifon de u. à 8.’efl; compofe’e
de la Railon tri le , de la Double, 8c de la Sousaquadru-
pie 5 Et de meifne la Raifon de 30. à 10. cil: compofe’e de
a Raifon Triple , dela Double ,86 dela Sous-quadruple, qui

[ont les mefmes. .De meiine aufli dans cet exemple de la Proportion trou.
blée 12.4. 2. 5 13. 9.3312 Raifon de n. â-z. cil compotée
de la Raifon Triple ., 8c de la Double a, ou refuitede
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Multiplication 3. ar a .5 Et de mefme la Raifon de r8. a 3.
cil compofée de a Raifon Double Se de la Tri le 5 ou re-
fuite de la Multiplication de a. par 3. qui font es mefmes,
.& doivent par confequent produire. une mefme (gaminé.

Encore que toutes les manieres de conclure, dont il a
.a ellé parlé cy-delrus, parement fortjuflzesôcœnvaincan-
.tes à tous ceux qui les examinent avec un peu d’attention 5
Neantmoins Euclide a Ïugé à. propos de les démontrer,
auflî bien que quelques autres veritez aufli faciles 5 Et c’efl:
.â quoy il emplo e le cinquième Livre de ces filoniensi

4 Mais il préfuppo e les trois Axiomes fuivans , qui à dire le
.-vray ne font pas plus évidens que les chofes a la preuve
.defquelles il les employe.

dirimer. z g *
a. Si de narre Grandeurs proportionnes, l’on prend à.

difcretion es Equimultiples des eux Antecedens, comme
nuflî des deux Confequens, les Equimultiples des deux An;
.tecedens feront toujours, ou plus grands, ou plus petits,
.ou égaux à ceux des Codièquens.
g Ainfi , de ces quatre Grandeiùs, qui (ont proportionelles,
.15. to. 5 la. 8 .5 Prenant à difcretion des Equimultiples de
.15. 8c de u 5comme aufli de 10. a; de 8. Si l’E uimulti.
pie de «15. fnrpafl’e l’Equimulti le de 10. l’Equimu tiple de
Je. furpaiïera YEquimultiple e 8 5 ou bien fi l’Equimulti’.
ple de 15. cit égale à l’Equimultiple de :0. l’Equimul’tiple
de n. fera aufii égale à l’Equimultiple de 8 5 Ou enfin fi
l’E uirnultiple de i5. cit moindre que l’Equimultiple de
10. ’Equimultiple de i1. fera auifi moindre que l’Equimul-

tiple de 8. , ,z. Tout au contraire, fi’quatre Grandeurs [ont telles,
qu’en prenant à difcretion des Equimultiples de la te-
miere ô: de la troifieme, c’eflà (ler des deux Antece eus,
sa de la feeonde, 8c de la quatriéme, c’ell: à dire des deux
Confe ucns 5Il arrive que l’Equimultiple de la premiere
ne pui e jamais eût-e égale à l’Equ’miltiple de la (econde,

’ ’ ’ . Cc iij
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fans que l’E uimultiple de la troifie’me ne fait aufii égale à?
l’Equimultiâ’e de la quatriéme 5Ou que l’Equimultiple de lai
premiere ne paille jamais furpall’er l’Equimultiple de la (e-
coude ,. fans que l’EquimuI’tiple de. la troifie’me ne furpaEe’
Celle de la quatriéme 5 Ou enfin que l’Equimultiple de la:
premiere ne paille jamais ellre moindre que l’EquimultL-
ple de la feconde, fans que l’Equimultiple de la troifie’me’
ne fait auflî moindre que celle de la quatrième 5.. alors ces»
quatre Grandeurs [ont.proportionelles.. Ainfi parce que ces-
circonflances arrivent toûjours en ces quatre Grandeurs.

I 1.5.10 : 12-8". elles font proportionelles-
3. Enfin 5. fil quatre Grandeurs (ont telles ,. qu’en te.-

nant à. difcretion des Equimultiples de la premiere 8: de la
troifiéme ,. comme aulli de la (econde 8c de la quatrième ,.
il puiITe quelquefois arriver, que l’Equimultiple de la pre.
miere fu achra l’Equimultiple de la feeondeJansquel’L
quimultip e de la troifiéme impaire celle de la quatriéme5;
alors ces quatre Grandeurs ne font pas pmportionelles5Bt -
il y a plus - rancie Raifon de la premiere a la feconde , que
de la troificiqe ila quatriéme.. Aitlllfices quatre Grandeurs,
12,6 5.7,.f,ne ont s mporuone’ es 58: ilya lus rand:
Raifon de n.â 6.Pauepde 7. a 5.- Car prenant; di cretions -
des Equimult’ es! e tu 8C de 7.. par exemple 2.4... ac. r4...
comme aufli 6. 8c de 5..par exemple 18. 8c 1;. Il arrive
que l’Equimultiple de n. (cavoit 24;. furpaiTe i8. E uimul-
triple de 6, fans uel’Equimultiplc dc7.fçavoirr4. urpaflê;
35,. Equimultiple. e 5»,

1

un,
â
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PROPOSITION I.
ITHEOREMEI.

3’in a un: de Grandeur: que [on voudra Equimul.
5 . rifler d’un»: d’autres Grandeurs, chaume à Infime,

comme l’une féra Multiple de 1’ une , ainji les Toute:

. feront Multiples de: Toutes.

deux randeurs , f avoir AB,
D, 8c d’autre art eux autres

Grandeurs, icavgir E, 8C F 5 Et w L
que AB, (oit autant Multi le de
E, que CD, cil Multiple e F 5 Cela citant , je dis que
comme AB, cil Multiple de E, ou CD, Multiple de F5 De
mefme AB, 8c CD, prifes enfemble, [ont Multiples de E,
de de F, prifes aufli enfemble z Pour le prouver.

Concevez que AB, (oit divifée-en trois Parties égales
â E, f avoir AG, GH, H8 5 8c CD, en trois Parties éga-
les à , (cavoit CI, 1K, KD, ce qui cil poiiible, purique
AB, 8c CD, font (uppofées Equimultiples ’de E, 8; de F 5
Cela cré. l

Puquue AG, el’t égale à E, 8c ne CI, efl égale à F 5 Il
s’enfuit que AG, 8c CI, prifes en emble feront égales à E,
tu à F, rifes auflî enfemble 5 De mefme GH, 8c 1K, prifeg
enlèmb ,.feront wifi égales à E, 8c à F, prifes eniemble5
liât ainfi de fuite 5 Et parce que AB, 8c CD, font fu pofées
Equimultiples de AE, 8c de F, a: qu’ainfi lemmbre es Par-
ries de A8 égaksà’E, cil: égalau nombre des Parties de C’D
égalesâF,autant de fois que l’on pourra prendre dans AB,
une Partie égale âE, autant de fois on pourra prendre dans
AB, 86 CD, des Parties égales â E, 8c à F 5 Et par coule-
quant,œnme,AB,efl: Triple de E, ainfi AB, sa CD,

lE fup oie qu’il yaitd’unepart A a B E
r--a---r----i H.

t
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prifes. enfemble, font Tri les de E, 8c de F, prifes milieu;
femblc 5 Ce qu’il falloit démontrer.

puera unau. n.
THEOREMEIL

Ji la premiere Grandeur e]? autant Multiple de 14- fi»:
coude, que [arroifiéme Îefl de hquatrie’ine, (9’14 cira

quiéme encan autant Multzple- de la finaude, que la
fixie’me fifi auflî de la quatriémeja Grandeurcompofe’r

de Infirmier! 69’ de la cinqyie’me fin; autant multi;
pie de la féconde , que. le compofè’e de. la troife’me ë dt:

la fixic’me le [en de laquaüiéme. i

A .E fuppofé ces Ex Grandturs AB, C, DE, a
. F, BG,.EH,.& que la premiere AB, fait ’
autant Multiple de. la [econde C, que la trou 5 Hi
fiéme DE,.l’eft« de la quatrie’me F ’5 Et quela . * « ,

cin nième BG, [ou encore autant Multiple A ’
Ide a [econde C que la [ixième EH, l’ell 3- E»
auifi de la quatrieme F55 Cela eflant, je, dis , 5 ,
que la Grandeur compofée de la premiere 8c . l

. e la cinquie’me, fçavoirAG,efi autant Mul- A C U Fr-
tiplede la (econde C, que la Grandeur DH,
eompofe’e de la troiiiéme,, 8c dela fixiéme,,l’ell: dela qua»-

triéme E 5 Pourvle rouver.
Puifque AB,.ôc DE, [ont Equimultiples de C, ,86 de F,le.

nombre des Parties que AB contient égales à C, cil égal
au nombre des Parties que DE contient égales à F. 5 De
mefme 5 puifque BG,.ôc EH, (ont encore Equimultiples de
(3,8L de F, le nombre des. Parties que BG contient égales
à C, cil. aufli égal au nombre des Parties que EH tous
tient égales à.F 5 Si donc aux nombres é aux des Parties
de AB,, Sade. D5911 adjpûte. les nombres égaux des Ranges

, e-
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’ ETC BG, 81 de EH, il s’enfuivra que le nombre des Parties

que la. Toute AG contiendra égales à C, fera légal au
nombre des Parties. que la Toute DH contiendra égales
à F, c’eft à dire que AG, fera autant Multiple de C, que.
DH,. le feræde F 5 Cc qu’il falloit démontrer.

PR o POSITION. ne;
THEOREMEIH

Sille’premiere Grandeur e12 autant Maltzplejde le fi;-
eande , que la trotfie’me l si]? de la quatriéme, 69’ grime

prenne de: liquimultzfle: de la premiere 69’ de le:
’ trog’fie’me , I’Equz’muluple de le premiere fine autant

’Malti le de le fêtandei,’ queïlÎEqïùieùItiple de. le»

erozfieme le 1m de la quatrie’me.

V E.fi1ppofeccs quatre G’randeUrs A, B,.C, D, dont là pre-
mierc à [ayon- A, cil autant Multiple de la ,fecondc. 13,.

que la troi’fiéme C,,l’clt de la qua- Il l
même D1 de filppOfc déplus qu’on” j r, É
aitlpris les Grandeurs EF, 86 FM, E- N - t
quimultiPles de la Iremicre A", se de. H,

que EI, efl autant Multi le de’la fe- a l.
coude B, que FM, l’eflde a quatriéme, I

Ë

G. . v l K,
C 5 Pour le prouvera, î I

, È A13

la troifieme C 5 e19, efiant, je-dis L

Concevez que El, fait. divifç’e en ,
trois Parties égales à A, fçavoir, EG’,

GH, H11; 86 FM en trois Parties éga-- e
les à C, [gavoit FK, KL, LM 5- Cela’pofé. I

Puifque EG» en. égale- à A, 8; FK égale-.23. C, Il s’en--
fuit que EG, 8c FK ,. contiennent autant de: fois B,.& D,,
que A, 8L C,- lesecontiennent 5411 cnefiïde mefine des Par-
des, GH,,&’KL,V&.ainfi de fume" Or Buifqnè la premiere:

. Dd.

Ilcos.
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rGrandeur EG, cil autantiMultiple de la féconde 5B, que la
’troifiéme FK, l’efldelæquatrie’me’D, .ôchue la cinquième

GH, cit encore mutant Multiple de la faconde B,.que-la
fixiéme KL, l’elt de la quatriéme D .5 LIl s’enfuit, parla
Propofition precedente, que la GrandeurEl-l, compoféede i
la premiereôc de lacinquic’me, cil: autant Multiple de la
feconde B, que la GrandeutrFL.compoféedelattoifiéme

l 8c delà. fixiéme l’efl:,de la quatrième ’D .5 Enfuite dequoy

prenant EH, se F L, ou: la premier-e 8: troific’meGranchr,
Et Hl,&°LM,poür. acinquiémeôclafixiéme,0n conclura.
de mefme que E1, dt autant Multiple de .8, que ,1: M, l’ell
4191),, Ce ,quïillfalloitdémontter. , .

empannon w,
’Ti-H-EO-REM E il

A? quem Grandeurrfônt proportioneflex, (9’ qu’on prenne

à difcretioudes Equimltipler de le permien (9° de
le":troijz"e’me , comme au z des Equimultzple: de le
féconde a de la quatrieme, il j une mafia: Rai.
fan de f Equimultiple de Iepremiere àleqez’mquple
de la féconde, que de .I’Equimultiple de "la ,mzfi’eme 2

1’ Équimultzfle de la. gambie.

E fuppàofe que A, fait à B, comme-C,ïei’t à. D 5 &qu’on

ait pris à idifcretion E, 8c F, Equimulti les de la par,
ÎmichA,& de la troifiéme C 5 Comme au Cie: H,Equi-
multiples de la feconde’B, à: ’de la -.qua’triéme D ,5 Cela:
citant, je dis qu’il y a mefine Raifon de "E, E uimultiple
de la premiere, à G, lEquimultiple-üc la [monde , que de
F, Equimultipleide luroilîéme, à 1H, .Equimultiple de il;
quatrième 3 Pour le prouver.

Prenez rI, 6c K,’iEquimulti les de E, rac de F ,Pren’ez
guai .L, 8c M, Multiples G, 8c de H 5 Cela priè,
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Fuiique E, confiderée comme premiere

Grandeur, efi autant Multiple de A, con- r
fiderée comme feconde, que F,troifiéme, 1*
l’eft de C, quatriéme 5 8: qu’on a. pris les w

Grandeurs I, 8c K, Equimultip es’ de
E, 8: de F 511 s’enfuit par la. Propofition - v
preccdente, que I, 8c K, font auifi Equi-
multiples de A, a; de C, c’efi: àrdire dela
premiere 8c de la troifiéme desquame que i h
nous avons fuppofées Proportionelles 5Dë 1
mefiue G, 8c H, citant VEquiimilti les de. K
B; 6c de D5 E: E, 8c M, ayant é pep

L ir

w-ÇD-A
: 2C3

3H

les Equimultiples de G, 86 de Il s’en,"
[uit que L, 8: M, font Equimultiples de -’
B, se de D, c’efl à dire de lafeconde 8:! ri
della. quatrième, des; quatre que nous"
àvons fuppofées proportionelles, Par con--
(tiquent, par le premier Axiome de ce Li-
’vre, fi l’Equimultiple ,I,’ furpalÎe l’EquL-J .

multiple L, l’E uimulti le K, furpairerà . ’ v
l’Equimulti le 5 Si e le cil égale ,l’au- ,
etc fera éga e , fi elle cil moindre, l’autre fera au’fli moiti;-
dre 5Cela citant ,«puifque I, 8c K, ont efiéprifes Equi--
multiples’de E, sa de F,.-premiere 86 troiiiéme des quatre
Grandeursqu’il s’agit de prOuver cirre prophrtionclles, Et i

e L, a: M, on: du priiè’s Equimullripl’es de G, 8: de H, .
éconde 8c quatrième de ces i quatre Grandeurs, ils’eufuit- î

galle fécond Axiome qu’elles (ont en effer proportioneLï
ils 5 a: qu’ainfi il y a radine Raifon deE, ,â-G, que de F5,.

a;--H,,cç qu’il. falloit démentiez; i 5 . t

r----t----PI1Nf---t----4

R’emarqeeex.

cette mefme Méthode on peut alfément’prouver que"
fi quatre Grandeurs font proportionelles r, elles feront en;-
core proportionelles en Raifon Inverfe’, Par exemple fil Av
cil à B, comme a cil à D, [on prouvera aifément que B52.

D d i3;
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l moindre que H ,- Or fi cela efl vrzy, Î

5.08 EL’EMENS D’EUCLIDE.
fera à A, comme D, cil: à C .5 Car après

avoir pris E, se F, Equimultiples de A, " i
8c de C, premiere 5c troifieme Grau- . i l
deurs des quatre qui font fuppofées Pro-

portionelles5 Puis G, a; H, Equimulti- l J
pies de ’B, 8c D,rfec0nde 86 quatrième 5 l
On conclura, par le premier Axiome de
ce Livre, que .fi E en: égale à G, F fera
égale à H 5 Si E lurpailë G, F furpaEera
H 5 Et fi E, cit moindre que G, F fera Î.

il cil: donc vray auflî , que fi G, cit
égale à E, H fera égale â F .5 Si G, cil ’
moindre que E, H lem moindre que Fà
Et fi G, fiirpafiè E, H fiirpafièra anal F5 V i
,Confiderant donc maintenant B, comme
.premiere Grandeur, A comme feeonde,
D comme troifiéme, 8: C comme qua.
tric’me, on conclura. par le feeond Axiome
que ces quatre Grandeurs font propor- l
tionellés en Raifon Inverfe, c’eft à dire .
qùe B et! àA, comme D dl à C a ce qu’il falloit de,

montrer. ’ ,. iw’Rorqslrrou V.
lTHEOREME Vu

. a une Grandeur efl datent Multiple d’une autre Grave:
rieur , que le Retranebe’e le]? de la Retranché, le
Refle [en autan: Multiple du Refie gite la. Toute
l’efl de le Toute. 1 k
E fuppofe que AB, en autant a . A i
Multiple de CD, que la Retz-an- 5 . E l3

çnéeAE,l’efl de la Retranchc’eCF5 5c 5.- Q

Celaefiant, je dis que le Relie EB, -
cil autant Multiple du Relie 15D, ’ a
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quela Toute AB, l’efl: de la Toute CD 5Pour le prouver.

Pdfons que GA, fait autant Multiple de FD, que AE,
l’ail de CF 5 ou que AB, l’eft de CD5 Il s’enfuivra, par la
I. Drop. de ce Livre, que GE, fera autant Multiple de CD,
que A5, l’efl: de CF 5-Or AB cit (upppfe’e autant Multi-
ple de CD, que aAE l’cit de CF 5 ne GB, cil: aura-m:
Multiple de CD,que AB, l’eit auili de CD 5 Et parconfe-
. uent les Grandeurs GE, 8: AB, qui [ont Equimultiples

. ’unemefine Grandeur, font égales entr’elles 5 Si donc on
cite la Partie AE, qui leur cil: commune, le Reite GA,
(en. égal à EB 5 Or GA, a elle pofé autant Multiple de
FD, que AB, l’elt de CD 5 Et partant EB, cit autant Mlll-
tiple de FD, que AB, l’ail de CD 5 Ce qu’il falloit de-

i Mntrer.

PROPOSITION ,71.

THEOREME V1.
A"; Jeux Grandeur: fin: Equimultzples de Jeux autres

Grandeurs, ce qu’on en retranche de: Equimultiples’,
les Refler feront quimultz’ples de ces "refriser Grau3

dans, ou il: leurfironr égaux. l
E fuppofè que les deux Grandeurs AB,CD, a
ioient Equimultipies des deux autres Grau-

deurs E, a: F, 8c qu’on en ait retranché AG, a
8c CH , Equimulti les des mefmes Grandeurs
15,8: F 5 Cela pofc, je dis queles Refles GB,
8c HD, font E uimultiples de E, à: de F,ou I I
qu’ils’leur font cgaux 5 Pour le prouver. à E F
v Puif ue AB, 8c CD, font Equlmultiples de ï
E, a e F, il y a dans AB, autant de Parties égales à E,
Êu’il y en a dans CD d’égalesâ F 5Et puifque AG, 8c CH,

ont aufli Equimultiples de E, 85 de F, Il a aufïi dans AG,
autant de Parties égales à E, qu’il y en alunsVCcIi-l, d’égalcs

D in;
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à F 5 Si donc des deux nombres égaux i
de Parties qui [ont contenues dans AB, l5 .
8c dans CD, on. elle les nombres égaux. de ’ . D
Parties qui font contenuës dans A656; dans CV H *
CH, Il s’enfuit qu’il reliera dans GB,..autant- ’ 5
de Parties égales à E, qu’il ers-reliera dans Î
HD, d’égalesâ F 5 Et par confequent s’il en.
relie plufieurs dans GB, 8c. dans .HD,-ces à; E F C:
Refies feront Equimultiples de E, 8c de F 5
(&e s’il n’en relie qu’une, ces Refles- leur’feront e’gauxrp

Ce qu’il falloit démontrer. . ’

PROPOÜITIO’Nï V151.

TËH’NEÛR-EM-ÂE Vll.t

Le: Grandeur: Egales on: maire Ray-(m à une azyme
Grandeur ,- 3 une "refile Grandeur à mefine

Reijônà de: Grandeur: .Egalese

fE fuppofe que les deux:-

Grandeurs A, .86 B;nfont 5 5
cgales 50:13. citant, je dis C 5* FF..-*----l-----a
premierement que la Rai-v 3 - . E n,
(on de A, à C, cil: la même 5
que celle de B, à C 5 Pour le prouvet.’. 5 5

Preneza difcretion les Grandeurs D, se E, ’Equimulti-
pies de la premiere Grandeur A, 8e de la troific’me B 5 Pre-5

ALA .DrV u fi . à,"

. nez encore à difcretion la Grandeur F,,.Equimultiple delà
feconde 56 quatriéme C5 Cela pofe’;..

Puifque les Grandeurs D, 8: E, lbnt Equimulti les des
deux Grandeurs égales A, se B, elles font’au i égales
entr’elles 5 Et par confequent li D, efl égale a F, E luy en”
aufli égale, Si D,tell plus grande que F, E eit aufli plus
grande que F 5 Enfinfi D cil moindre que F, E elt anilï
moindre que F. 5D’où il fuit que A, cit 91C, comme B,
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au C, par le z. Ax. Ce qu’il alloit premiererhent de-

montrer. I ije dis en recoud lieu qu’il y a met-me Raifon de C, à A,
que de C, à B 5 Car puifque A cil: à C, comme B cil à
AC 5.En Raifon Inverfe ( par le Corollaire de la 4.. Prop. de
ce Livre) C cil: à.A, comme C cil à B 5 Ce qu’il falloit

aufli démontrer. ’ .
PRO P.0.S’ITIÇN VIH.

THEO REME V111.

si Jeux Grandeurs [Ont Inégales, la plies grande aura
plus grande Raiflin a une mefine Grandeur, que la
plus petite ,- Et au contraire, cette maline Grandeur
.anrzâlm grande Raifonà [aplat petite, qu’à la plus

gra . -E fuppofe que les deux Grandeurs A8, se 5
C [oient Inégales , se que A3, fait la plus H 1

grande 5 Cela ei’cant, je dis reniierement que
A8, a plus grande Raifon a D, que C n’a à B
D 5 Poule prouver. ’ A

le l GRemchez de A3, la Partie Ali, 65m à
C 5 Puisiprenez HG, 8c GF, ’Equimu tiples
de AE, 8e de E8 5 de telle forte que chacune
des deux Grandeurs HG, GF, furpafl’e la A
Grandeur D 5 Prenez encorelaGrandeur 1K,

. tellement Multiple de D, qu’elle foit plus grande que HG,
mais plus. petite que HF 5Or cela fepeut faire alitement5
Car puifque GF, furpafe D5, il en: airé de multiplier D,
traçai-te qu”il furpailë HG, fans qu’il furpaile HF 5 Cela

po e’. - - - a iPuifque HG, 8c GF, fontiquimultiples de AE, 85 de
153, il s’enfuit par la 1. Prop. que PIF, cil: autantMultL.
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pl’e de la Toute AB, que HG, l’efl::de AE, ou de’fon"

écale C. . -aconfid’erant dont icy ces quatre Grandeurs AB premiere,
’D feconde, C troifiéme , 86 derechef D quatrième . ou
que les Grand’eursHF, HG, font Equimultiples de la pre.
miere AB, 8c de la troifie’me C 5 Et que 12K, cit Equi-
multiple de la feeondeêc de la quatrième D 5 Puifque HF,
Multiple dela premiere AB, furpaiTe 1K Multiple de la le-
conde D5 fans que HG Multiple de la t-roifième C, fur-
palle 1K, Multiple de la quatrième ,. qui cil la inefme D 5; .

. Il s’enfuit par le 3v. Ax. que la premiere Gran-
deur AB, a plus grande Raifon à la feconde H l

I

Cl
EK

D, que la. troifiéme C, n’a à la quatrième,. N
c’eft à dire à la inerme GrandeurD. 5. Ce qu’il

falloit ’vpremierement démontrer. « a.
je dis en fécond lieu que la Grandeur D,,,à ÎE

A.

i

lus ande Raiion à la lus .etite C, u’elle
En alfa lus grande AB EPolir le proucilier. i

Confi erantmaintenant D, comme premiere
à: troifième Grandeur, C, comme feconde, 8c
AB, comme quatrième -5-Puifqiue 1K. Multiple
de la premiere D, fur aire HGMultipleide la feeonde.C,.
fans que 1K Multiple e la troifième D5 impaire HF,Mul.5
dple de laquatrième A13 5 Il s’enfiiitpar le 3. Air. que D,
a plus grande Raifon à la plus petite C, que la mefme D5.
n’a àla plus grande LB 5 Ce qu’i falloit encore démontrez;

J

(je-fiUb-

m 0.1):
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PROPOSITION 1X.
THEOREMEIK

Les Grandeurs qui ont. mefine RaifiBn à une enfile .
Grandeur, feint. égales entr’efles ,- Et celle: aufiuelles
une rnefine Grandeurd mefine 1(an , fine aufli e’gm- ’
les entr’efles. ”

. E fuppofe premierement, que les deux Gran-
V dents A, 8: B,,ayent. mefme Raifon à la
mefme Grandeun C 5 Cela eilantfije dis que 4
ces deux Grandeurs A, 8c B, (ont égales en--

tr’elles. 5 ’Car ficela n’eflzoit , il faudroit que l’une .
full plusgrande que l’autre 5? Et cela citant, A B 6
il s’enfuivroit, par la Propofition prècedente,

e la plus grande auroit plus grande Railbn à la Grau;
eur C, que n’auroit la plus petite - ce qui cil contre

la Suppofition 5 l’une n’efl: donc pas plus grande que l’au- i

ne , Et par confequent elles fonte ales. 5 ’
Je fuppofe en fecond lieu, qu’une me me Grandeur, coma

me C, ait mefme Raifon à’deux Grandeurs, comme A, oc
B5 Cela citant, je dis que ces deux Grandeurs A, 8e B,’.
font aufli è ales entr’elles.

Car fi’ce a n’eiloit , il faudroit ne l’une fait plus petites
que l’autre 5 Et cela filant, il s’en uivroit, par la Propofil
tion precedente , ue la Grandeur C, auroit plus grande
Raifon à celle qui croit plus petite, qu’elle n’auroit. à la
plus grande5 ce qui cil: contre la Suppofition 5 l’une n’ell:
donc as plus petite que l’autre 5 Et par confequent elles
[ont égales 5Ce qu’il falloit démontrer.

lie
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JPROPOJITÏÛN X;

7H BOXEME x;
L dam attendues, edfiçi-a. plus M W013

maudire, fila-plies gaude râteau contamina telle

A une un me mon tous
petite.

.5 E [up 0re timidement, que des deux Grandeurs Ait:
1B, A plus grande Radon-à :C, que B n’aà C 5v-Cda
*eitant ,.je dis que,A, une plus; grondïque’ B 5 Pour
le prouver.

:Si A, n’elloit-pas plus-grandque "B, il faudroit
qu’il luy full égal, ou qu’il full plus peut. que
çB. 5 slil luy citoit égal, ibs’enfuivroit. par la 7-.’l?rop.-

que A, 86 B, auroient maline :Raifon à C5ce’ ui.
cil-contrela in polirion 5A, n’ell- donc pasèg a ’ . ’

:815Qgefi A, A. oit pluspeu’t’que B5, il l’enfuiw’oit, A me”

par la 8’, Pros; que A auroit moindre Raifim-à-C,
que B n’aà 555 cequii cil: airai-contre! la Suppofition 5 A
me donc pas auHi. plus petit que B55 Par confequentAt cil:
plus fraud- que B’ 5 :Cetqu’ilï Fallait démontrera.

i Je uppolèlen’ feeond lieu, ne C a plus grande Raifon
â’ B, que C n’a a A5 5 Cela ellant, je disque B, en: plus

petit que A. ’ - I ii Car ficela-n’allait, il PaudroitqpevB’, full égal? à-A, où
(qu’il fait plus grand58’ilefioit-égal, liserai-uivroit, par la
.7. Prop, qufil y5 auroit mefme Raifon rie-C in, que de C
à A5 cequi- cit contre la Suppofition 5 B n’eit donc a:
égalai A 5.Que-fi’B citoit p us grand-que A: 5 Il’s’en ni-
vroit, parla 8. Prop; qu”il-y auroit plus: grande Raifon de
:C à A, que de C à B 5 ce qui cil: encore contre la Sup.
pofition, B, n’elt donc pas auflî plus grand que A 5 Par
mnfequent535eil plus petit que A 5Ce qu’ilfallpit démontrer,
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PROPOSITION x1.

THÉORÈME XL

in Rafinsqaifint femblabler ’2 au infime à":

- femblabler enfieller-.-

V . flippoit que A fait à;
B,cOmmeCei’tàD5Et5,.S....

déplus que comme C,eilà A 7.5.", DE...
D, ainfi El fait â- F5 (Ida. ,1; J2, J.
citant, je dis que comme A; plis-4.. .313...- rcil à B, une E, mais F5.

Pour le prouver. 5 .5 5Prenez à dii’cretion G,H,.I, Équimultiples , des Antece4-
dens A, C, E 5Prenez de mefmeâ difcretion , K,L;M,Equi7 -
multi les des Coule uensiB, D, ,F sCela poilée ’

Pui que les quatre randeurs A, B, C, D, (ont-propion-
tlonelles , a: que G, 8c H,font les Equimulti les de la pre. -
premiere 8:5de la troifième, 8c que K, se L, . ont les Equi- -
multiples de la feconde 8c de la quatrième ,.Ils’enii1it, par ’
le r; Ait. que G ne pourra ellre égal 45K, que H ne fait î
égal à L 5 ou que G ne paurra furpaiTer K, que H nefur. -
paire L: 5 ou enfin que G ne pourra ellre’ moindre que K,55.
que H rie-loir aufli moindre que H5 Mais punique les qua.
tre Grandeurs C, D, E, F,.lont aufli proportiônelles ,. 8c. que r
H, et I, (ont les Equimultiples de la premier: 8c de la (1’014. r
fième Grandeur, se que L, 8: M, [ont les Equimultiples de s
51afeconde Sade la quatrièmè , Il s’enfuit aufE, par le r.’ Air...
que H ne fçauroit titre égal à L, que I ne ibitègal "a M; ,
ou que H ne (gantoit eilre plus. grand que L, que I ne foira?
plus grand que M, ou enfin e H ne fçauroit ellre main-
dre que laque lue foi: au amincira que M 5 Etpartantz:

Ese iji ’



                                                                     

l

2:6 ELEMENS D’EUCLIDE.
G ne pourra eilre è al à K, que I ne foie égal à M 5 ou
bien G ne pourra e re plus grand que K, quel ne [oit plus
grand que M 5 ïou bien en. . ’

n G ne outra eilre moin..

à . G H Idre que 5 que ne [on o---.’-1 5 5-4-4

- A c - Eauflî moindre que MJ î. T
Mais G, 8c I, ronfles E- rî- T r;-
Uimultiples de la spremiere r-----i-u r-4-O-I-1’

8c de la troifième des qua-
tre Grandeurs qu’il s’agit de rouver eilre roportionelles,
8c K, 8c M, font les Equimu tiples de la econde 8c de la
quatrième. D’où il fuit, par le a. Ax. que ces quatre Grau:-
deurs A, B,E, F, [ont proportionclles , c’ell à dire, que A
cita B, comme E cil à F 5Ce qu’il falloit démontrer, ’ ’

PROPOSITION. XI].

THÉORÈME X11.

si tant de Grandeurs que [on moudra fine proportia.’ A
nefler , comme l’ un des untecedensfe’ra à fin com;

queue, ainjz’ tous les Anteeedens prix enfiinblefèronez

à tous le: ,Çonfêquenspris enfimble. ’ ’

E fuppofe que A [oit à B, comme C cil à D, 86E
a F 5 Ce] a efiant, je dis que comme l’un des Ante,

tedens A,’efl ilion Coule. a
ucnt B, ainfi tous les An- --t--i--« H-H

tecedens A, C, E, ris en- A c -
fcmble, font à tous es Con- ü H »--
fequens B, D, F, pris aufiii,1.-, .255 p
en emble. Pour le prouver. "-. Prenez à difcretion Ç, H, --K--i---4 i... .545. .
I, Equimultiples des Ante- r ,cedens A, C, E5Prenez de mefine â’difcretion K, L, M, Equi.
multiples des Coniquuens B, D, F 5 Cela pofe’. , . .
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Il s’enfuit, par la r. Prop. qu’autant que la Grandeur G

en: Multiple de la Grandeur A, autant-aulii les Grandeurs
G, H, I, prifes enfemble, font Multiples des Grandeurs A,
C, E, prifes aufii enfemble 5 Et qu’autant que la Gran-
deur K, cil: Multiple de la Grandeur’B, autant les Grau-i
5deurs K, L, prifes enfemble, (ont Multiples des Gran-
deurs B, D, F, prifes aufli enfemble 5’D’ailleurs, uifqueA
cil à B, comme C cil à D 5 8c que G, 8e H, ont Equi-
multiples de la premiere 8c troifiéme, se K, 8c L, Equimul-
tiples de la [econde 8c quatrième 511 fuit, parle r. Ax. que
fi G cil égal à K, H fera égal à L 5 ou que fi G furpaile
K, H furpaHEra L5 ou enfin que fi G cil moindre que K,
H fera aulli moindre que L 5 Mais puilque C cil; à D,
comme E cil à F, et ne H, 84 I, font Equimultiples de la
premiere 8c de la troi 1éme de ces Grandeurs, 8c L, &M,
Equimultiples de la feconde se de la quatrième, H ne
fçauroit aufli eflre é al âL, que I nefoit ègalâM 5 ou bien
1-! ne auroit fur 35h L, ue I ne fui-paire M 5 ou enfin
H ne 5çauroit ellre main e que L, ne I ne foit aulli
moindre que M 5 Par confequent G ne gantoit cflre égal
â K, que G, H, I,prifes enfemble,ne [oient auffi égalesâ K,
1., M, prifes aufli enfemble 5 Ou bien G ne fçauroit fur-
pallër K, que G,H, I, ne furpalTent K,L, M 5 Ou enfinG
ne fçauroit dire moindre. que K, que G, H, I, ne (oient
moindres que K, L,M 5 Mais G, d’une part, ’86 G, H, I,
d’autre part, font E uimultiples de la premiere A, se de
latroiiieme A,C,E, es quatre Grandeurs qu’il s’agit de
prouver eftre Proportionellcs 5 Commeauili K, d’une part,
8c K, L, M, d’autre part, (ont Equimultiples de la [econde
B, 8c de la.quatrie’meB,D, F, de ces quatre Grandeurs s
D’où il fuit, par le z.Ax. qu’elles (ont proportionelles 5 8c
ainfi, que comme A cit a B,ainfi A, C,E,prifes enfemble, , i
[ont à B,D,F, prifes auili enfemble 5 Ce qu’il falloit dé-5

montrer. .Ee iij5



                                                                     

513 E LEME in: DE UcI: ID E,-

P- x 0p a; 1mm N mu.

T HE ont M a xm;-
si la première Grandeur efl   à la" fieqndé e; un?

la nafé)»: afin-à Itqutrie’me’ ; me: que la mi.
l fie’m ait pin grade Rajah à :14 qqam’ém, a: h-
. cinquie’me. :3214 fixiéme : Il j aura anflî plus

Raifon de Infanterie" à, la féconde, gy: dehdnîçiém:

à. la fixiëm. e
premiere A, fait à la feconde’ B,-comme la. troifiéme C,.,

c à la quatrième D 5 mais que la Raifbnude C, à D, foi: v.
plus grande que celle de la cinquième E, à la fixiéme F3,;
Cela citant , Je dis que 5.411113 grande Raifon à. B,- qqe En
de." à F 5 Pont le Prouver.

LE fuppofe les filé Grandeurs A, B, C,Dv,* E, F, 86 que lm

Puifque A, , U .cita B,com- G e ’F-HIHF’b;-’-’ur-*-4----1-
me C, e11 àfiN-H’q" CH-d [Fa-H» .

D ;-,.Il s’én- .au?» P31" le? Lr--s--.--4 Mb-fl c-F-h-rf’

qu’en .prenant àvdifcretion des Equimultiples de la-premiere se.
troifie’me Grandeur, 8e des Equimultiplev de la feeonde -
8c de la quatrième 3 jamais l’Equimultiple de C, ne fur-
païen l’Emultiple de D, que l’Equimultiple de A, ne fur.
paflè aufiî PEquimultiPle de B 5 Mais uifqu’il y-a plut
grande Raifon de C, à 13,, que de E, à à fi Pot: prend à»

ifcretion des Equùnultiples. de la remiere 8e» de la troi-
fiéme,.& des Equimulti les de la econde 8c de la qua-A
même 5 11e (a pourra aire. e l’Equimultiple de C, fur-
panera l’Equimultiple de D, ans que l’Equimultiple de E,
fax-Paire l’Equimultiple de F 5 PartancilfepourrafaireauŒÏ

.-. --.--.--. .- -0-
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qu’ayant pris. à dîficmainm des quuinwluiplhs de, A, 8:. de E,
(quirfont la premiercôcla ramifiât-des quatre Grandeurs
qu’il s’a it de puma n’eût»: pas cftarpon-riannelles, He de

.mefme es Equimultiples (fifi, a: afin-pi fiantlazlbcondc
8L la quatrième, ME pourra, dis:jir,.faireq1e;1’.Equirm1Itiple
de la prernieœkrmrpafiërazllEqm’muldple de. la: [econde Bi,
fans que I’Equimnltiple- de la moifiéme E farpaŒ: l’EquL
multi le de la: qmtrie’meF’ 5 Dîo’ù itfitir, arts 3. me. qu’il

y ap us granthæïonde A,iB,.qneide , à; F; Cc qui

fluoitdeinonu’er; e l -
PROPOJ’ITIÛN X17.
’Tl-IEOR un txrv.

z
.Si,lde que»? Grandeur: Proponiâeefles, la premiere

plus grand: que le , la faconde fera.
plus granuler-v demMEgdwégdnfiMwæ

- dre moindre. v I - y . u
E fuppofe-que les-queue’Grandeus A; B, C, D, (oient
pro ortionelles, 8c remierement que la premiere A,

oit p us grande ne a. treifiéme C 5- Cela
; citant, je dis que a (econde B; CE aufiî plus ,
. grande que la uatrie’me D 5Pour le prouver. ,

’ uc’A; e plus-gram? que C, il ya plus
. mais: Railbmde Æ, àIB, e dal-G, àï- E, par a

8. hop. Or la- Kaifon e A, à B", elb- la
-mefine que celle de C, à D, par Suppofition;

il y a donc aufli plus grande Raifon clé-62,451;
il), que, de (La B ,Et.pa.rtanr,par 1320.3209
D-fèra Plus edcque B, ou B plus grand que

9-5. (leur? démontra. ,je fuppofe en fécond lieu , que de ces quatre Grandeurs
Proportmnelles A,B,C,D-, la pruniere A; fbi’r. égale à la
[comme G 5,02121 diane, je dis quelæ Monde-B, 6M
égalezà læ.quauième.D’-5 130m: lapé-cuvera. V . . J

4136.11!
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Puifque A, e11: égal à C, il y a mefme Rai- i

Ion de A, à B, que de C, à B, parla . ProP.
Or la Raifon de A, à B, cit la me me ne
celle de C; à D. 5 Il y a donc aufli me me
Raifon de C, à D, que de C, à B 5 Et par.
tant par la 9. Prop. les Grandeurs B, 8c.
D, (ont e’ ales 5 Ce u’il falloit démontrer. il
je fuppo e enfin que e ces quatre Grandeurs. À B à 5

proportionelles A, 7B, C, D, la premiere A,
V foi: moindre que la troifiéme C 5 Cela efiant, je disque
la feconde B,,efl aufii moindre que la quatrième D 5 Pour:

le prouver. iPuifque A, en: moindre que C, il aurav
moindre Raifon de A, à B, que de à, à B,
par la 8. Prop. Or la Raifon deA, à B, efila.
,mefme que celle de C, à D 5 Il y aura donc
aufli moindre Raifon de C, à D, que de C, se
.B 5 Et partant par la ro. Prop. Bfera moindre ;
que D 5 Qi en: tout ce qu’il falloit démontrer. A B .C... Dr

maronnas: x14
THÉORÈME KV,

A? Jeux Grandeurs f6»: Equimultzples dé Jeux autres-
Grandeurs, elle: firent entr’efles comme les Gran-

deur: dont elles-[ôter Equimultiples.

multiples des. deux autres Grandeurs C,.&VF 5 Sçavoir
B, Equimultiple de C, 8c DE, Equimulti le de F 5Cela

eflant, je dis que AB,eft âDE, comme C, ca à F 5 Pourle

rouver. i .Puifque AB, 8c DE, font Equimultiples de C, ô: de F5
Il y a dans AB, autant de Parties e’ ales à C, il en a
dans DE, d’égalesà F 5 Donc, par 7. Prop. a

i " des

1E fuppofe que les demi Grandeurs AB, DE, foient Equi-



                                                                     

LIVRE QÜIE’ME. au
des» Parties de AB à mefine Raifon â! la premiere de DE,
âne la [econde de ABsâ la (econde de DE, 5c que la troig

éme à la troifiéme ,; 8c ainfi de fuite, s’il ,
en a, 8e cette Raifou cit la mefme que cell-
de C à F 5 D lus, puifque nous avousndans
AB plufieurs eGrandeurs qui (ont toutes en ,
mefme Raifon à-autant d’autres-dans-DE 55H e . r
s’enfuit par la 11.1’1’0 . que toutes les Parties: â H :
de AB rifes enfemb e , font à toutes les Par.- .
ries de E Frifes aufli ’enfembleç’ce quizeûla. 5
maline cho e que la Toutes A8 eitàala Toute: A c r D,
DE) comme une feule Partie de AB,.eft-à une
feule Partie de DE 5.- Or une feule Partie de AB,. a efio’ï
montrée efireà une feule Partie’de DE,.comme C eflâF5,
Partant AB cit à.DE,,comme.C cit à F- 5 Ce qu’il falloit;

démontrera. ’ ’
la ne P a une N. x1214.

raison 1EME xvi;
siri

m7154"; Grandemjôm proportiaaefles , elles le [iront
encore en R’azjôn diane,

IF. fuppofe que Â (oit à B,- cOmme C’eft aï D 5- Cela;
’eflant, je dis que ces Grandeurs font encore pro or--

rionelles en Raifon alterne iiC’efi à dire que A. il: ï C,,
comme B cit à D 5.Pour le Prouver..

Prenez des Equi-
multiples telles Qu’il Eh 1* 43?- . A i i ”
vous plaira de A 8c A*-"-** (lm-H-
de B5 comme parfin-4’ D»---**
exemple, E, se F5 F-------9----’- Hr----t---;-f--e’

Prenez encore des À i .Equimultiples telles aufli u’il vous plairade C, 8c de D).
comme Gal-I 5,0313 2015..

-.



                                                                     

en ’E LE M E N i S . ’D’ETU C LTD E.
Il s’enfuit par lagProp. precedente, que E efiiâJF,com:

.me A efl à B 5&.que’G cit à H, comme C cit-à D50:
par la Suppofition, usas B, commeC cita D 5Partanc
par la u. Drop-Exit I
à. F, comme-G cit E i 4 ,le ’ î 4
à H a; LD’Où fait A--’* -Cr----4 ’
par la i4.Prop. que BL-----4 DI-«--4
fi E’eit plus grand Qui-W ’-
que G, *-F (engins
grand que H 5» i al,’iEgal .5-Si’Moindre, i’Moinidrcijr
efLilque E, 8c F,5 ont les Equimùlti les de la premiere
le de latroifiéme «des quatre TGran’ eurs qu’il s’agit de

. rouver dire proportionelles 5 a: que G 8c H (ont les
Equimultiples de iafecondeôc de’la quatrième5 Donc par
les. au. ces.- natre’Grandeurs [ont proportionelles .5 Et
,ainfi il y a me melRaifon deA.à C, que de B à D 5 (le
,qu’il falloit démontrer. 4

.P une a s le’o N ’XVII.

T HiE Ô RÎE M E 5X V1.1.

si des Grandeurs com afin fin: proportionelles ,1:
rififi?!) ellesjâ’ont agi proporticnelles; ’

î E fuppofe que AB cit à BC, comme DE N
’ efk à E’F 5 Cela dharma-je dis qu’en divi.

au: elles feront: encore proportionelles 5 c’eit l a
là dire qu’il y aura mefmeRaifon de ACâCB, " i
,que de DES: FE 5 l’ourleprouver. [1* "-

Prenez à difcretion les Grandeurs GH, 8c -- si!
jIK Equimultiples de AC, 8: de DE 5 Puis H "
prenez HL, 8c KM, Equimultiples de CBS, B . K
586 de FE, 8c autant Multi les de ces Gran- ’ «E
.deurs que GH, &IK, le nt’de AC, 8L de -. C
DF 5’Prenez derechef à difcretion LN, 8c E "
MOI, Equimultiples de CE, 8C de FE 5 Cela

’ Jpofc. ..



                                                                     

,

LIVRE? CINQUIÈME; 223
fuifque GI-I5 8c HL, (ont Equimultiples de AC, 8c de,

(3B 5 Il s’enfuit par la I1.-Prop. que GL’ fera autant Multi-
ple de AB, que GI-l l’eût de AC 5 Or GH cit autanoMul-
ri le de AC, que IK l’ai-de DE 5 Donc GL cit autant
Multiple de AB, que 1K l’en: de DE 5 D’ailleurs, 1K 8c KM ’
(ont Equimultiples de DF, de de FE, donc par la l. Prop.
autant que 1K cit Multiple de DE, autant IM e11: Multi,
ple de’DE 5 Etapar con equent GLôc 1M s’enfuivent Equi.’

multiples de AB, 84 de DE, qui [ont la premiere 8c la troi-
fiéme des quatre Grandeurs qui (ont firp’pofe’es proportion
nelles 5Deplus HL, confidcre’e comme premiere Gran-
deur , cil autant Multiple de CB- feconde ,que KM troi;
fiéme, l’efl: de FE quatrième 5 Et LN,n.cinquiéme Grau:
deur, cil: autant Multiple de Cchconde-5 que M0, fixiéme
Grandeur,.l’efl de FE quatrième5 Partantiparlapfeconde
Prop. HN, fera autant Multiple de CB,v-que K0 l’efl de
FE 5 c’efl: à dire que HN, 86 K0,” [ont encore Equimulti-
ples de la iëconde- se dola quatrieme Grandeurdes quatre
que nous avons’fu pofèwteitreuProportionelles 5 Ainlî’par’
le i. Ax. fi -GL e égale à HNÈ5 IM’fera égale à K0 5 Si
6L, furpafle-I-lN-i5 1M, furpaiTera KG 58ch GL cil-moira-
dre que HN 5 1M, fera moindre que K10 5 C’eft pourquoy-
en retranchant des deuxxGrandeurs-GL, 8c. la Partie
HL, quilleur cil; commune 5 80 des deuanfiandeurs 1M,
8c K0, la Partie KM, qui leur efi aufli Commune 5 Il fera
encore vray de dire que fi GH cil égale à vLN, 1K fera
égale à M0 5 Sèi GH furpafië LN, 1K. furpaflèra M0 5 Et.
fi GH cil moindre que LN, 1K fera moindre. que M0 51
Mais GH, 8c 1K, font les Equimultiples de la premiere
AC, 86 de la troifiéme DE, des quatre Grandeurs qu’il
s’agit de rouvcr dire pro ortionelles, a: LN, ë: M0,.
(ont auffi. es Equimulti les e la feconde CE, 8c de laqua-
triéme F E 5 Donc par e fecond Axiome, ces quatre Cran-
deurs font proportionelles ,5 Et ainfi il y a mefme Raifom
de AC à CB,.q.ue de DE, â5FE 5 Ce qu’il falloit démon-5
tzar.»

E f if



                                                                     

5.154 ELEMÈNS D’EUCÏJDE; .-

rnorosrrron XVJII,
THÉORÈME xv-m.

si du Grandeurs dicvçfëer fait: proportionelles ; ce
compofm des feront mmrepropmiouefles.

. E (up oie que la Grandeur A’B, [oit a la c a
Grandeur BC,.eomme la Grandeur DE cit , ’- ç

a la Grandeur El: .5 Cela citant , je dis qu’en B a:
compofant ces Grandeurs feront encore pro- v E

ortionelles, delta dire, que comme AC feta
ï BC, ainfi DE fera à EF.

Cari: .cela n’efioit, il faudroit que AC full:
à BC, comme DE cil à une autre Grandeur A D
que EF 5 Pofons, fivous voulez, que cette au-
ne Grandeur foit GF, auquel cas parla Pro .precedente;
Il s’enfuivroit en divifant que comme AB e a BC, ainfi
DG feroit à GF 5 Mais comme AB cit à BC, ainfi DEefl:
A EF, par [uppofition 5 Partant par la n. Prop. DG feroit
a GF, comme DE cil à EF 5 Or DG, qui cil la premiere
de ces quatre Grandeurs, cit plus de que la troifième
DE 5 Donc par la r4. Prop. la econde GF feroit plus
grande que la quatrième EF, 8c ainfi la Partie feroit plus
grande que le Tout , ce qui efl impollî’ole 5 Il cit donc un-
pofiible que comme AC cil à BC, ainfi DE fait à une au.
tre queEF 5 Et partant AC en: à BC, comme DE e115.
15E 5 Ce qu’il falloit démontrer.

ÆM
meæ



                                                                     

une CINŒJIE’ME’”

raoràrrrron Mx,
THE CRÈME x1x.

Si le Tout allumer, comme le Retranché Retrmcbe’ ,’

le M0151! 414]]? a» Refle , comme le Tout

(fi a Tout.

E fuppofe que le Tout AB fait A n c 15
au Tout DE, comme le Retran- ’---’--’--”*’

chè AC efl: au Retranché DF5 D F E
Cela ellant , je dis que le Refle
C8 cil au Relie FE, comme le
Tout AB en: au Tout DE 5 Pour le prouver.

Puifque AB cil: à DE, comme AC cil à. DE, en Raifon’
alterne AB fera a AC, comme DE cil à DF, par la r6.
Flopà Et en divifant CB fera à AC, comme FE eflàDF s
Par r7. Pro . 8c derechef en Raifon alterne CB fera à.
FE,comme A efiâDF 5 OrAC cil à DE, comme AB cil
à DE, parfuppofition 5 Donc CB cil à FE, comme AB cil.
à DE 5 Et amfi, fi le Tout ôte. Ce qu’il falloit démontmrg

Remorque;

On démontre icy la veritè de cette maniere de conclure; l
ne nous avons cy-devant appellèe par converfion de Rai.

En. Suppofons par exemple, que AB efl: à CB, comme
DE cit à FE 5 Cela citant, je dis par converfion de Rai-
(on que AB fera à AC, comme DE cit a DF 5 Car puif.

ne AB en: à CB, comme DE el’t à FE, en divifant AC
era à CB, comme DE cil à FE 5 Et en Raifon inverlè C B

fera à AC,,comme F13 cit à DE 5 Et derechef en com-
ofant AB fera à AC, comme DE cil à DE 5 Ce qu’il

Jalloit démontrer. .
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ne ELEMENS D’EUCLIDE;
PROPOSITION ’X.X.’ ’

VTH’EOREM’E X.x.:.

si trois Grandeurs d’une par: , aimois: d’une ’ outre;-
prz’ et deux à deux cet-Proportion r ordonnée, fiant taf
mafflue Rafin, (9’ qu’en Raifôn égale Laflamme d’une

par: fiit plus grande que la troifie’me 5’ la premier: de

loutre urfèm oujji plus grande que la troifféme ,-
ëgde, gale 5 fi moindre, moindre. »

JE fuppofe que les trois Grandeurs
A, B, C, d’une part, 8c les trois D, i

, F, d’autre part, (oient proportionel-

les en, pro ortion ordonnée 5 c’efl à l ,
dire, que foi: à Br, comme D eft à. .
E5 8L que Bïfoit àC, comme E cil à A B C’ D
F5 Cela citant ,lje dis remierement
que fi A cil plus grand , D-feraaufiî plus grand que F5 .

Pour le prouver. 5., Puifque A cil plus grand que C, .il’y aura plus grande
Raifon de A à B, que de C à B, par la 8.Prop. Orla Rai--
fon de D à E, cil la mefme que celle deA à B, Il y aura
donc plus grande Raifon de D à E, que de C à B 5 Mais-

uifque B cil à C, comme’E cil: à F, en Raifon Inverfe,
la Raifon de C à B, cil la mefme que celle de F a E 5 Il y
a donc plus grande Raifon de D à E, que de F à E 5 Et’
partant par la 10. Prop. D fera plus grand que F 5 Ce qu’il
falloit démontrer.

je fuppofe en feeond lieu que A foi: égal a C 5 Cela:
citant , je dis que D fera égal à F.

Car puifque A cil: égal à C ,.il»y aura mefine Raifon des
A à B, que de C à B 5 Or la Raifonde A à B, cil la même
que de D à E 5 Donc il y aura inefme Raifon de D à E, r
que de. C à B5 Mais puifque Bell à C,,comme. E cil: àF 5..

. E a?



                                                                     

- Il VR E CINQUIÈME. sa;
Œn’ Raifon Inverfè C cil auflià B, com- ’ J
«me F cil à En, Ily a doncmefme Rai-
rfon de D âE, que de F 21E 5 Etpar.
tram par la 9. Prop. D fera égala F5 l
Ce qu”il falloit démontrer. ’

je fuppofe enfin que A foi: moindre
que C 5 Cela ellant , je dis queD fera A B C D E

moindre ue F. ’ . , ,Car pu’ que A cit-moindre que C, 11 Y un "ne moulé
.dre Raifon de A à B, que de C à B, "
Eparla58. Prop. Or la Raifon de A dB,
.efl; la mefme que celle de D à E 5 il ,
.ya donc une moindre Raifon de D à E, V ,
- ede C à B 5 Mais puifque B cil à
2 , 5011111116 E cil âfF, En IfBailli): (1:11; 5

vve e i aura me me Ra’ on . i i
iB,qued)eFâE5IlyadoncuneARC DE
moindre Raifon de D à E, que de F à E 5 Et arcane-par
.13 ro. Prop. D fera moindre que F .5 Ce qu’. falloitdÇg

5 remontrer. t



                                                                     

à! ’ELEMENS. DŒÙÇLIDE.

j ruera-"sinon sur].
THEOREMB. XXL

si trois Grandeurs d’une pare, a? trois d’armoire,
fis deux à deux en Proportion troublée , je»! en:
summum» , (9’ qu’en. mafia égale la permien-

d’une par: flaflas- grande que-lot mollifie, la pre:
mien de. faire par [in mjjiplurgrmde que le trois.

fiâmsfi ’Egele, égale a fi. Moindre , moindre.

Eifuppofe que Ies- trois Grandeurs.
,A, B5 C, d’une part, scies trois D,.,
,F,d’autre part, [oient proportionel-

les en ProportiOn troublée 5 c’eflzà’dire; ; , J a,
"que A.foit.àB5 comme E cit à. F,,86 . . .- 3
que B (oit à C, comme D cil àE 5- .
Cela efiant ,, je dis premierement , que
HA cil plus grand que C,.D fèraaulfi; A a. c D E E
plus grand que F 5.Pour le prouvez.

Puifque A elbplusggnd que C, il y aura plus grande
ÏRaifonde A ail-B, ue de C a.B 5,0r .la..Raifon de Ara B51
en: la mefme’ que ce le de Ed F511 y aura donc plus grande
Raifon de E a F, que de C à B 5 Mais uifque Bell à C,.
comme D eft’aE 5 En Raifon Inverfe ’efl à’D, comme
5eme B’, Il y-aura donc plus grandei’Raifon de’E à F,.
que de E à D 5-. Et partant parla ro. Prop.D fera plus
grande que F 5 Ce qu’il falloit-démontrer..
’ Par un femblable raifonnement on montrera que fi A.
cit é al il C, D’fera égal â’F 5 Et que fil A cil: moindre.

ue , D fera aulIi moindre queF 5 Si donc trois Grandeurs.
fine part ôte. Ce qu’il falloit démontrer..

210A;



                                                                     

w Livre mugirent; A en
PROPOSITION 2X1]. * .
THEOREME XXll-

si une de Grandeurs que d’on vaudra d’ une par, ce”
lutent d’une autre, pnfe’r deux à deux en proportion
ordonnée,jônt en mefine Roijôn,en Raja» égale, relier:

firent proportioneüer. .

E fuppofe d’une part trois Grandeurs, comme A, B, C5".
. 8c d’autre part troisaut-res Grandeurs , comme D, E, F, a.
tellement difpofées que A fuit a B, comme D oeil à. E 5 au
Ba C, comme E à F55 Celaveilant, je dis qu’en Raifon

. égale il y auramefmeRaifonde A à. C, que delD à F5;
Pour le prouva.» 5 1

Prenez à difcretion G, 8c H, Equil- ’
multiples de A, 8c de D5 Puis 1,8: K,- . j a l

l O

iEquimultiples de B,8c deE 5 Etenfin
I; &M, Equimultiplesde C ôt de F5 .

Bar-1

Cela olé. - - I’.Ruinue A- cit à B, comme D cit à 91,391 g ’
E, 8L que G 8c I-I’font Equimultiples 3 ’J 1 j A

de la premiere-sc-de la troifieme, 8c I, . i
a: K, Equimultiples de la feconde 8c. ..

. dela quatrième 5 Ils’enfuit par la 4.. .
Prop.’que G cil: à I, comme H ei’c à r ..

K 5De mefme , puifque Delta C, , .
comme E eilâF, 8c quel 8c K, font? ’ i
Equimultiples dola premiere Sade la a h A ,
troifiéme, .81 L 8C M, Equimulti les de la (econde 8e de la”-
quatriéme 5,11 s’enfuit aulIi par a quatrième Prop. que Il
cit à L, comme K cil à M 5 Si bien que nous avons d’une
pfart trois Grandeurs G, I, L, a; d’autre part trois autres:
Grandeurs H, K,- M, lefquelles prifes deuxd deux en Pro.»

. rtion ordonnée font proportionelles 5 Partant par la 20;. .
æop, fi G cit plus grand que L, H fera auffi plus grandi

6g,

M

L .
...P-AN

l

» J



                                                                     

230 ELEM’ENS D’EUCLIDE;
.qùe M 5 Si G cil; égal à L, H fera aufli égala M 5 Et û
rG en: moindre que L, H fera aulii moindre que M 55Mais
G, de H, font les Equimultiples de la premier-e, 8c de la
troiiie’me des quatre Grandeurs qu’il s’agit de "prouver tilt:

to ortionelles 5 Et L, 3M, fiant aulli l V
es Equimultiples de la (econde 8c de

la qiiatriéme’5 Donc "par le a. Ait. ces r
.quatrthandeursfontpro rtionelles5
,8: ainfi il y a mefme Raiion deAâ C, . l
.que deDâF 5 Ce qu’ilfalloit démom A B

tuer. (Ë IMaintenant, s’il y avoit lus de trois
:Grandeursde chaque co é, 8: que 4
par exemple, il .y eueût quatre d’une
partrôcquatre d’une autre, enferre que 5
.-C fuite. N, comme’F cil: a0, on prou. ’ A i.-
veroit aifément, enfuite dece qui vient 4- .
d’efire démontré de trois Grandeurs , l. .
que A feroit à N, commeDrferoit à
.0 5 Car ne confiderant pointla féconde Grandeur de
.nsy d’autre, Et fuppofant, comme il vient d’eflre prouvé,
que A cil: à C, commeD cil â F56: que Oeil âN, com.
me F cita O 5 Comme il n’ auroit plus’nalorsque trois
Grandeurs de cha ne c0flzé, si s’enfuivroit que 5 A (croira
fN, comme Dferort à O 5 Donc fi tant deGrandeurs que
l’on voudra d’une art, a: autant d’une autre, prifes deux
à deux [ont en me me Raifon , en Raifon égale, elles feront
proportionelles 5 Ce qu’il falloit démontrer. ’

et

l

r0M
.5

. lC N E
la K

D
H
l



                                                                     

une CINŒIE’ME. au
PROPOSITION XXIII.

.THEOREME ’XXlIIÇ.

si trois Grandeur: d’une pure, a trois d’amertume, prie

l fis deux à deux en Proportion troublée , fant- en?
"W9 714W s en Rflfi” igde ,. elles firent. pro-,5

v [ramendiez 5
E fuppofe que les trois Grandeurs A,
B, C, d’une art, 8c les trois D, E,.F,.

d’autre part , ient proportionelles , en
proportion troublée 5 C’eit à dire que A
A loir à B, comme E ellà F5 &queBï c
foit à C,commeD cil à E 5 Celaeflzant, u

a 4
1

MI ras-4je dis qu’en Renfort égale, il y amante,
me Raifon de Aâ’ C, que de D à F 5 Pour

le rouver.. I
tenez à difcretion G a: I Equimulti-

ples de A, &Ide D 5 8: KôtMEqui-
multiples de C, 8: de F 5 Puis tenez
H autant Multiple de B, que G en de
A, de L autant Multiple de E, que. ML
Bell de F. Cela pofé. I
’PuifqueG 8c H (ont Equimultiples de’A, Gode B5 Il’

s’enfuit par la 15. Prop. que G fera à 5H, comme A cil de
B 5 Or A cil à Br, comme E cil: à F5 Donc G fera art-1,.
comme Bell à F55 Mais puifque L 8c M font Equimulti-
ples de E a: de F, E cil à F, comme L cit à M 5 Partant
G (êta à H, comme L cil: à M 5 D’ailleurs, puifque B cil:
à C, comme D cil à E, 8c que H, 8c I, ont elle prifes E- .
quimultiples de la premiere a: de la troifiéme de ces natter
Grandeurs, 8: que K 8c L, ont cité prifes ’Equimu tiples
de la féconde a: de la quatriéme 5 Il s’enfuit par la 4’...

* G g ij; ’

P-q-û-û-HR P,--..(
. l---’--i-----4H rab-.4



                                                                     

in ŒLEMENS muet-me.
’Prop. que H cil à K, comme I ell- àL5

Si bien que nous avons d’une part trois
Grandeurs G,H, K, 8: d’autre part trois
autres Grandeurs I, M, lefquelles pri.
(es deux à deux en .Proportion troublée
(ont pro ortionelles 5 Partant par la a].
Prop;fi., cil: plus grand que K,Iferaplus "

rand que M 5 Si G cil égal à K,,I fera ’
.e alàM5 OuenfinfiGefimoindre ne K,
J cramoindre que M 5’Mais G, de ,font
les E uimultiples de la premiere &de la
Etroifieme des quatre Grandeurs qu’il s’a-

.git de prouver ellte proportionelles 5 et
Xe: M, (ont aufli les Equimultiples de ’
la [econde de de la quatrième 5’ Donc ,
par le a. Ax. ces quatre Grandeurs [ont proportionelles;
Ce qu’il falloit démontrer.

en ou-POSIITIONI xxnç.

THEOREME .XXIV.

- a) la premiere Grandeur efl à la féconde, comme la me:
flâne efl à la quatrième, 69’ la pinçaiéme à lofeconde,’

, comme Iufixiéme d le quatrième 3 le Compofe’e de le

premiere 69’ de, la cinquième Yin à la féconde, comme

la compofêe de le "Officine (9’ de la fixiéme fera 2

la quatrième. .
E fuppofe rquela premiere Grandeur AB foit à la féconde

JC, comme la troifiéme.DE cil: a la quatrième F 5 et
que la cinquième BG [oit encore à la feconde C, comme
la (ixième EH cit à la quatrième F 5 Cela eilant, je dis
que Grandeur AG, compofée de la premiere de de la
cinquième, cil à la (econde C, comme la Grandeur DE.



                                                                     

CIN ,ÜIE’ME, 233compofée de la troifiéme 8c de a fixiéme,
s cil à la quatrième F 5 Pour le prouver. a

Puifque BG cit à C, comme-EH eft a F5
En Raifim Inverfe C elt à BG, comme F en
.â EH. Maintenant, AB cil à C, comme DE n
61H F par fuppofition 5 C cil à BG, comme F
cil à EH, comme il vient d’élire prouvé 5 Donc

parlazz.Prop.en Raifon égale,AB cil à" BG,
comme DE eilàE’H 5 Deplus, en compolant
AGefl à BG, comme DH cil à EH 5 BG cit
a C, comme EH cit à gpar fuppofition 5 Partant A
en Raifon égale AG cit à C, comme DH cil à F 5 Ce qu’il

falloit démontrer. .

PROPOSITION XXV.
THEOREME xxv.

Î.

CDF

437144"? Grandeur: font reportioneller, lopin: gronde
6’ le plus petite prifeÇ enfimble fine plus grandet
que les deux outrer pnfir wifi enfemble.

E flippofe que AB (oit à CD, comme Bell B
à F 5 8c que AB [oit la plus grande, &par

confequent F la lus petite 5 Cela citant, je c5.
dis que les’Gran eurs AB 8c F prifes enfem-
ble , font lus grandes que CD 8C E prifes
auifi enfemlËle 5 Pour le prouver.

Revanche: de AB, la Partie AG égale à
Bran quD, la Partie CH, égale à F5 Cela À C E E 2

o é. I -PLa Toute AB fera à la Toute CD," comme la Retz-an-
chèe AG cil à la Retranchéc CH 5 Donc parla r9. Prop.
le Relie GB fera au Relie HD, connue la Toute cil à la
Toute 5Or la Toute AB cil fu pofée plus grande ueCD5
Partant le Relie GB fera auÆ plus grand (pue, 5e Relie

r i ’ . g "J.

D

H
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HD 5 Si donc aux deux Grandeurs égales -
.AG 8c E, on adjoûte les Grandeurs égales B
.F de CH 5 Il s’enfuivra que le Tout com-
pofè de AG, a: de F, fera égal au Tout com-- ç,
pofé de E 8c de CH 5 ï il maintenant on
adjoûte à ces deux Tous es Grandeurs me. .
gales , fçrvoir GB d’un collé, 8: HVD de l’au-

tre5 Il s’enfuivra que le Tout compofè de
,AB 8c de F fera plus grand que le Tout com. A
pelé de CD,,ôL de E 5 Ce qu’il falloit dé-
montrer..

U,

l---4----C
"li

O

TROPOJ’ITION X’XV’L’E

THÉORÈME XXVI... -
si le premiere Grandeuru plu: grande nominale-fie.
v , tonde que-le troifiéme elle quatriëm’e 5 En Rozjôn In-

’ merfe tout encourrai" le ficondeoum moindre Reis;
fin à lapremim que le querie’medla mifiémn

E il: ofe’ u’il ait’ lus tande a’- l
fou dîPA dg, quél deCâ D’ËCelaeflIÎnlt,,

jedis n’en Raifon Iuverfe, tout aucontraire
la Railon de B à A, cil moindre que « celles ’
de D.à C 5 Pour le prou-ver.. j j ÏSuppofons qu’il y ait mefme Raifon de E à .
,B,quedeCaD5Cela pelé. ABECD

Puifqu’il ya plus grande Raifon de A a B, que de C à:
D, par fuppofition, Il y a donc auflî plus grande Ration
de A à B, que de E dB, 8: par confequent A cil: plus grand
que E, par la ro.-Prop. D’où il fuit que la Raiftm de B à
A, cil moindre que celle de B à E, par la 8-..Prop. Mais.-
puifque par la Suppofition E cil: à B, comme C cil à D,
en Raifon Inverfe Bell à E, comme D à C, Donc la Rai-
ion de B à A, cil aufli moindre que celle deD à C 5, Ce
qu’il falloit démontrer. i -
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PROPOSITION XXVII. ’ I

’THEO avec xxvu.
si lapremiere Grandeur a lus grande Reijôn à la fe-’

’ .condeque la mifi’éme le uam’e’me ,- En Roifim

Alterne la premiere dura afflux grande Raijôn à .
la troifie’me-que la féconde la quatriémr.

- E fuppofe qu’il y ait plus grande Raifon de
Aà B, que de C à D 5 Cela efiant, je dis

qu’en Raifon Alterne il y a auili plus grande
Raifon deAà C, que de B à D 5 Pour le

prouver. » j5 Suppofons qu’il y ait inefme Italien de E à u
B, que de Ca D 5 Cela olé. A B E .CD

Puifqu’ilz a plus grau e Renfort de A à’B,

que de C ’D , par Suppoiition, Il y a donc avili plus
» rande Raifon de A à B, que deE à B 5 Et par confeq-uent

cit plus grand que E, ar la [0. Prop. D’où il fuit qu’il
y aplus grande Raifon e A à C, que de E à C5 Par las.
Prop. Mais puifque par la Su olivier: lE cil: à B, comme
cil: à D,llen Raifâin Alterne cil: à C, comme B cit à

5Donc’ aau lus de lia-lion de A a. C, ne
5, de B à D 5 qu’ilëllloitgïc’llnontrer. q

W”
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PROPOJ’ITIO-N XXVIIJÇ-

THEOREME; xxvm;
- si le premier: Grandeur a plies grande Rai on. à . 14 [à

coude, que la voilier»: «à la quatrie’me 3 En campofint

la Compqlè’e de la permien. 59’. de l4 ficonde aura

aujji plus grande. Raffin- â la féconde que la Compo-
fie de la trozfi’me , (9’ de la qqatriéme n’aura à la.

quatrie’mee .

. 1E fuppofe qu’il - ait plus.
l grande Raifondc a premierc A l l l 1 È 5’-
Grandeur AB à la (econde BC,.
que de la troifiéme DE, à laqua- G. p, i5,- F’ ’

triéme EF 5 Cela. chant, je dis" e .
qu’en compofant’il a auflî plus grande Renfort dé lzTôutc ’s

AC âreBC, que de Toute DE à sEF 5 Pourle prouver.
Suppofons que AB foi: à. BC, comme. GE cil à EF;

Cela pofé. , p sRuilïlu’il y-a plus grande Kaifoh déAB’à BC, (1116 dé DE;

ÈÎEF, par Suppofition 5 il yîa. donc auflî p us grande
Raifon de GE a EF, que de DE à EF; 8c par comfequent:
GEecfi plus grand que DE 5 Mais puifque par la Suppofi;
tien A8 dl là BC,,comme.GE. cf: à 5 en compotich
AC dt à BC, comme GF efi à EF 5 Mais uifque GF cflf:
plus rand que DF, il y a plus grande Rai on de GF àEF,,

ne e DE à EF, Par la 8. Prop. Doncily aaulfi plus gran-
. e Raifon de AC a, BC, que de D.F, à EF g Ce qu’il falloit;

démontrer.- l v
w ’

m
- 2’301);
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PROPOSITION XXIX.
THÉORÈME XXIX.

Je" la [ompofi’e de la premier: 69’ Je la féconde a plus. ’

grande Rnfin A leficoude , que la âmpofe’e de Ia-
troijre’me si de la guerrière n’a à la quatrième ; E223

n’influe , la premiere aura mflîplu: grande Rafin à;
laficonde, que la-troifi’éme à la queriém.

E (uppofe ces quatre Grandeurs: p
AB premiere, BC (econde, DE l ,fitæfi.

troifie’me , EF quatrième, . 8c qu’il y A G D (.
ait lus grande Raifon de la. Com- . , hhd
po de la ramiez-es: delafecondcv D ’ E F A
fçavoir A , à’ la. [econde BC, que. .
de la Compofèe de la troifiéme a: de la quatrième, fga;
voir DE, .à la uatriéme EF 5 Cela eflant, je dis qu’endL-
virant il y aau 1 lus grande Raifon de AB à BC,. que de:
DE âAEF 5150m- e prouver. p

Suppofons que GC foie à BC, comme DE cil à EF 5,

Cela pofé. lPui u’il y a plus grande Raifon de AC à BC, que de
DE à in par Suppofition, Il y a donc aufli’ plus Grande.
Raifon de AC àÎB’C, que de GCâ-BC 5 Et par con equenc
AC dl: lus grand que GC, ar la Io. Prop. Ollant donc’
de ces ux Grandeurs Inéoa es BC, qui leur cil commun,
le Rem: AB fera plus grancl’ que le Refic GB’; Et par con.
fequent il y a plus grande Raifon de ABâ BC, que de GB
à BC, par la a. Prop. Mais lpuifquepar Stuppofition GCÎ
ell: à BC, comme DF cit à F, en divilànt GB cil à BC,,
comme DE cil à EF 5 Donc il y a aufli plus grande Rai-
fou de A8 à BC,. que de DE à; EF 5 Ce qu’il falloit dé;

montrer; ’
Â t H h.
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PROPOSITION xxx.
ETHEOREME xxx.

.5174 Compofè’e de 14premiere a de la féconde a plus

grande Raifon â laficonde, que la (ompofê’e de la
trotfi’me r5 de la quatrième n’a à 14 qumiéme; Par

commfion de Raijôn tout urontmire, 14 Compofe’e
de la premier: (9’ de la. faconde mm moindre R476:
à la premiere , que la [empalée de la trozfie’m: ce de
la quan’ie’me n’aura Un trotfiém.

E fuppofe ces quatre Grandeurs
AB premiere, BC feeonde, DE A B d

uoifiéme,EF quatrième, 8c qu’il y .

ait lus rende Raifon de la Com. D l E E
- ede apremiereôc de lafeconde . 5
.PÇÏaVOif AC à la feconde BC 5 que de la Compofée de la
troifiéme a: de la quatriéme ,Æçavoir D’F , à la quatriéme

EH 5 Cela citant , je dis que par converfion de Raifon,
AC aura moindre Raifon àAB’, que DE n’aura âDE 5 Pour

le prouver.
Puifque par Su ofition , il y a lus grande Raifon

de AC à BC, que e DE à EF 5 en ivifanr, il y a aulli
plus grande Raifon de AB-à BC, que de DE à EF 5 par]:
,19. Prop. Par confe uent en Raifon Inverfe, il y a moin-
dre Rai on de BC à B, que de EF à DE, parla 2.6. Pro . ,
2E: partant en compofant, il y a aufli umoindre Raifon e
AC à AB, que de DE âDE 5 Ce qu’ilfalloit démontrer.

eue
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PROPOSITION XXXI.
THEOREME xxxr.

4*in a trois Grandeurs Jan raflé (9’ trois d’un me",
(5’ qu’il) ait plus grande mafia de la premiere a la.

firme]: , (9’ de la féconde à la troifzâne Jane part,
que de la premier: à Iaficonde’, ë. de la ficomle à
la trotfi’me de l’autre par: ,- en Enfin égale, il].
aura aujji plus grande de la premiere a la trozfie’me’
d’une part, que de lapremiere à la troi 1éme de l’au,

Il? part.

E (uppofe d’une part trois Grandeurs ,, v
comme A, B, C, 8: d’autre part trois au-

tres Grandeurs comme D, E, F 5 86 qu’ily
ait plus grande Railbn de A a B, que de v
DàE 5 &deB âC,.quede Eà F5 Cela
citant , je dis qu’en Raifon égale, il y aauflii
plus grande Raifon de A à C, que de D à. A

A1;; .5 Pour leprouver,
Suppofons que G fait à C, comme E elle

à F 5 Cela pofé. 5Puifqu’il y a plus grande Raifori de B a; ”
. LC, que de E à F, par fuppofition, il y a

donc anili plus grande Raifon de B à C,
que de à C 5 Et par confequenc B en;
plus grand que G", par la 1,0..Prop. Donc.
parla 8. Prop. il y a plus grande Railbnl

Ar

h Q-x-r-l

Jill-FM,l

l

J.

Li.

de A à G, que de A à B 5 Maispar la Sup’pofit’ionril’y’

a plus grande Raifon de A à B, que 5D à E l5 Donc à plus-
forte Raifon , il y a plus grande Raifon de en G, que de
DàE.
- Suppofons maintenant que H fait à G, comme D de à-

I-lh. ij
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E 5 Il y aura donc aullî plus grande Rai- v
(on de Ara G, que de Ha G, 8c par con-
fequenr A cil plus grand que H, par la Io. ’ ’
Prop. D’où il fuit, qu’il y a plus grande ,,
Radon de A à C, que de H à C, ar la
8. Prop. Mais puiRiu’e par Suppoition,
Dell à E, comme H cit à G 5 8c queE cil
à F, comme G CR: à C, en ’Raifon écale, B
1-14 cil: à C, Comme D cit à F, par la 22. E,
Prop. Donc il y a aulli plus grande Raifon I
de A à C, que de D à ,F 5 Ce qu’il falloit. v Î

Un; a«a rua-H

ambrai-1’

* ij-"-f--1.’1 Ô v-à-i

démontrer. - i 4

J. e
’îROPOJ’ITION XXXII.

THED REME xxxu;
.531] a trois Grandeur: d’un raflé 69’ trois d’un autre ,I

(9’ qu’il) ai: plus grande Rafin de la premiere à la
féconde, a; de la [econde à la troifi’e’nte d’une part,

que de la ficOnde à la troifiérne, (9’ de la premiere dia
féconde de l’ autre part, en Raifon e’ ale, il y aura unifie"

plus grande Rmfin de la premiere la troifie’me d’une

part, que de la premiere à la minime de f autre part.

» E fuppofe d’une part trois Grandeurs comme A, B, C,
I se d’autre par: , trois autres Grandeurs comme D, E, F5
8c u’il y ait plus Grande Raifon de A à B, que de E. à F,
a: e B à C, que 3e D à E 5 Cela citant , je dis qu’en Rai,

fou égale, il y aauffi plus grande Raifon de A à C, que

de D à F 5 Pour le rouver. l,Suppofons que G oit à C, commeD cit à E 5 Cela pofe’,
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LI VRÈ CINQUIÈME. 2-4!
Puifqulil y a plus grande Radon de B à

C, que D à E, arfup ofition , il y adonc [-
.aufli plus grau Rai on de B à C, que
«de G à C 5 a: par conf uent B cil plus "

rand que G, par la 10. top. Donc par
a 8, Prop. Il y a lus rancie Raifon de ’ V
A àG, que deA 51135 ais arla Suppo-
linon, il y a plus grande Rai on de A à B, i ""
que de E à F, donc à plus forte raifon, il
Ë a plus grande ’Raifon de A à G, quede

à F.

a

ml-l-r-l-l
* IF-F-rb-ü L,

ficD,
hm;

Suppofons maintenant que H foie à G,
commeEefi à F 5 Il .y aura donc aulii plus .

rande Raifon de A à G, que de H à G 5
t par confequcnt A cil lus grand que 5 .

H, par la 10. Prop. D’où i fuit, qifil y a
plus grande Raifon de A à C, que de H " ü
à C, par la 8.. Prop. Mais puis que par
:Suppofition D cil a E, comme G cil à ’-
C,&queEefi: à F, comme H cil à G,
en Rai on égale H cil à C, comme D en: à F, par la 23.

. Pro . Donc il y a aulli lus rande Raifon de A à C, que:
de à F ,5 Ce qu’il fal oit émonrrer.

PROPOSITION XXXIII.
THEOREME XXXIII.

S’il] a plus grande Raifân du Tout au Tout , que du
Retranché au Retranché, il j aura aufliplur grande

Rayon du Refle au Rifle, que du Tout au Tout.

hmm-«I5! nH-o-i

E in oie u’il y aie 4 : a . l ; s
Igr n eP Raiflm de la Toute A la B
A8 à la Toute CD, que de la C . ’ F D
Retranché: AE à la Retranchée

H11 il
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CF 5 Cela citant, je dis qu’il y a aufiî lus grande Railbn
du Relie EB au Relie FD, que de la oute AB à laToute

CD, Pour le prouver., aPuilqu’il y a plus grande Raifon de AB" à CD, . ue de
AE à CF, par fuppofirion , donc en Raifon a terne,

’ Il y a aufl’i plus grande Raifon de AB à AB, que de (ID
à CF, par la 2.7. Prop.,Ec par converfion de Raifon tout
auconrraire, il y a moindre Raifon de AB à EB, que de
CD à FD, par la go. Prop. Donc en Raifon alterne, ilya
aufli moindre Raiion de AB à CD, que de EB à FD, ou:
pour parler en d’autres termes, Il y a plus grande Raifon
de EB à FD, c’ell à dire du Refleiau Relie , que de ABà;
CD, c’cfl: à dire du Tout au Tout 5, Ce qu’il falloit dé.-

monrrer. 4PROPOSITION XXXIVL

THisEO REME XXXlV..
s’il] a tant. de Grandeur: que-l’an «voudrad’un raflées”

autant d’un autre , (9’ qu’il] air plus grande Raifin

de la premiere d’une pan, à lei-premier? de l’autre
part, que de la fèconded Iaje’conde ,- Et aufl’i plus.

grande Raifôn de la fieonde 22’ laficonde, que de la.
troifiëme à la troiliéme, ë ainfi de fuites ,- la Coin.
pofi’e de toutes les Grandeurs d’un raflé , aura plus:

grande Raijôn d la Compojëe de toute: les Grandeur:
de l’autre, que ( la premiere diane Retrancbée de part
(9’ d’autre) le Relie n’aura au Refle; Mais elleaura.

moindre Raifon que la premiere à la premiere ; en)!
- plus grande Ruifôn que la derniere à la derniere.

E fuppofe d’une part trois Grandeurs comme A, B, C,
Jôc d’autre part, trois autres, Grandeurs-comme D, E,F,.
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58: qu’il y ait plus grande Raifon de A à D, que de B à E 5
8c encore plus grande Raifon de BàE, que de C à F 5 Cela
citant, je dis que la compofée de ABC, à plus grande
Raifon à la Compofée de DEF, que le Relie BC n’a au
Relie EF 5 mais qu’elle a. moindre Raifon que A n’a à
D 5 Et plus grande Raifon que C n’a à F 5 Pour le prouver.

Puifqu’il y a plus grau- i
de Railon de A à D, que A, DJ----4Ide B à E, par Suppofi. B. E,
tion 5 Donc en Raifon c 5.-,
alterne, il y a auili lus -rancie Raiion de A a B, que de D à E, ar la 17. Prop.
t en com ofant, il y a aulli plus grau e Raifou de AB

pris eniemb e à B, que de DE pris enfanble à E, par la
:8. Prop. Et derechef en Raifon alterne, il y aencore plus
rande Raifon de la Toute AB à la Toute DE, ue de B

a E 5 Et puif u’il y a plus grande Raifon de la oute AB
à la Toute DE, que de la Retranchc’e B à la Retranchee
E s Il y a par confequent aufli plus grande Raifon de la
Reliante A à la Reflante D, uedelaToure AB à laToute
DE,-par la Propofition prece ente 5 Par la mefine Raifon,
il a aufli plus grande Raifon de B à E, que de la Toute
B à la Toute ÈF 5 Donc à plus forte Raifon, il y aaufl’i

lus grande Raifon de A à D, que de la Toute BC à la
oute EF 5 a en Raifon alterne, 1l y a plus grande Rai-

(on de A à la Toute BC, que de D a la "Toute. EF 5 Et
en compofant, il y a auflî plus grande Raifon de la Toute.
ABC au Relie BC, que. de la Toute DEF au Relie EF,
par la 28. Prop. Enfin en Raifon altèrne, il y a plus grande
Railbn de la Toute ABC à la Toute DEF, que du Relie
8C au Relie EF 5 Ce qu’il falloitpremierement démon-
trer.
je dis en feeondlieu, qu’il amoindre Raifon de laToute

ABC-â la Toute DEF, que e A à D 5 Pour le prouver.
Puifqu’il y a plus grande .Raifon de la Toute ABC à la

Toute DEF, ue de la Retranchée BC à la Retranchee
EF 5 Par con equent, il y a aufli plus grande Railon de la
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Reflante A à la Reflante D, que de la Toute ABC à la.
Toute DEF, par la Prop. precedente 5 Ce qu’il falloit dé-
montrer.

Je dis en troifiéme lieu , qu’il y a plus grande Raifon de.
la Toute ABC à la Toute DEF, que de. C à F 5 Pour le
prouver.

Puifqu’il a plus gran-
de Raifon (le B àE, que A’----4 ’ D u--.«-
de C à F, par Su poli- n’-----* Er----.-
tion, Donc en Rai on al- C Fi---a*
terne , il y a aufli plus i
grande Raiibn de B a que de E à F, par la 27. Prop..
Et en compofant ,. il ya plus grande Raifon de la Toute.
BC à C, que de la Toute EF a P, par la :8. Prop. Donc
derechef en Raifon alterne, il y a plus grande Raifon de.
la Toute BC à la Toute EF, que de C à F 5 Mais il aeiléa

rouvé qu’il y a plus grande Raifon de laÎ Toute ABC à.
a Toute DEF, ne de BCà EF, Donc à plus forte talion,

il a plus grau e Raifon de laToute ABC à laToute
DEF, que de C à F 5Ce qu’il falloit encore démontrer.

Que s’il y avoit quarre ou plufieurs Grandeurs de art 8c.
d’autre, on prouveroit ailément la incline choie en uivant:
la mefme voye.. ’

LIVRE
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DES-

[ELEMENS DE GEGMETRIE.

D’EFINITIONJÇ-

5V-

in
l5,

Il! :352; 2’ Es Figures SemblablesJont celles qui ont *
les Angles égaux -,5chacun- au lien 558c les
collez allentour des "Angles égaux, propor;

513L normaux; 5. I IAinfi, (appelé que dans les deux-Triangles»
ABC, DEF, l’AngleA loir égal
à l’Angle D, l’Angle B à
BAn’gle E, 86 l’Angle C à l’Ana

F 5 Et d’ailleurs que AB foie à
’AC, comme DE à DE 5.que,
AC [oit a CB,.comme DE à"
à EE 5 8c que ABifoitâ’BC,
comme DE cil à; EF 5. ces deur
Triangles feront femblables.ï . .

a. Les Figures Réciproques, .3 I «CE
lbnt celles’qui ont les Collez 5 5 A. U
allentour des Angles égaux , tellement Proportionnaux’,.,
que le premier 8c quatrième terme de la Proportion le.-

. 1.

A:
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t trouvent’dans l’une, a: le feeond a; troifiéme le trouvent

v dans l’autre. .Ainfi’, les Parallelogrammes ABCD, EFGH,.feront des
Figures Réciproques, fi comme AB en: à EF, amfi FG cil

K
5:33. d . N .F. cr- ll i l DH;- l LI L Nt. ouA D E H Â C * Ë
[à BC. De mefme, les deux TrianglesIKL, iMNO, feront
des Figures Réciproques , fi comme IK cil à MN, ainfi

,MO e à IL. i 5 lr 3. Une Ligne droitte cil ditte efire divifee en Moyenn
,ôc Extreme Raifon, quand la Toute cit à la plus grande
Partie, comme la plus grande Partie cil à la plus petite.

Ainfi, laLigne AB, fera ditte dire divifée en Moyenne 8:
Extrême Raifon , fi elle en: tellement divifée au Point Ç,
que la Toute AB foit à la Partie AC, comme AC cit à
.CB.

4. La hauteurd’uneFigure efilaPerpendiculaite tirée du

* Sommet fur la Baze. ’
Ainii, la hauteur A

du Triangle ABC
E

- fen: la Perpendicu- - rune AD, qui en l
tirée du Sommet A l5
fur la Baze 3C5
De mefme, la han-

teur du Triangle . 5. 555G cit la Par: B D C F q d
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pandiculaire EH, qui tombe du Sommet E fur la Baze ,FG,

prolongée. . , . ’Il cil important pourla (nitre de remarquer icy, que fi deux
Figures qui ont leurs Bazes dans une mefme Ligne droitte
8c de melme part, (ont de mefme hauteur , elles (ont
entre-mefmes Paralleles 5 Et que fi elles lbnt entre mêmes t

.Paralleles , elles (ont de menue hauteurr -
l je lupprofe que les
Triangles ABC,DEF, . A v D’ui ont leurs Bazes 1’- 4*C,EF,dans lamefme. ’ rLigne droitte BH, 8:. rde mefme part , foient

de mefme hauteur, , . dcjefl: à. dire que les d .
Lignes AG, DH, qui d i 1 .font abbaillées des B Cr Ç E F H
Points A, ô: D, pet- I 5 , 5 y, .pendiculairement fur BH,-foiente’ ales 5-Celaeftant, je?"
is que ces Triangles ABC, DEF, ont entre mefmes pas

ralleles, c’eltà dire qu’en tirant arles Points A, 8e D, la
Li ne droitte AD, cette Ligne e ’parallele à la Ligue BH.

âar uifque les Lignes AG, DI-l, font Perpendiculaires
à Bl-I, es Angles AGI-l, & DHG, font Droits 5 ce par--
-tant, par la 28. du I. les Liones AG, DH, font paralleles5:
D’ailleurs elles font fuppoiËes Egales 5 Donc par la 55, du
l. les Lignes droittes AD, GH, ui joignent leurs extre---
mitez (ont paralleles.5 Ce qu’il fa loit démontrch

Je flippoit: en feeond lieu, que les Lignes AD, BI-I, en-- I
tre lefquclles (ont les deux Triangles AB C, DEF, font pas
ralleles 5Cela cfiant, je dis que les deux Lignes AG, DH, .
qui marquent la hauteur de ces deux Triangles , font égal-v

les entr’elles. i 5 5Car puifque les Lignes AG, DH, font Perpendiculaires I
à. B H, elles font paralleles 5 D’ailleurs, les Lignes AD, GH,,
font (u pofées paralleles, ainfi la Figure AGI-ID, cil: un,
Paralle ogramme, 8c parla 34. du i. les Collez oppofez;

I. Ii
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AG, DH, (ont égaux 5Ce qu’il falloit encore démontrer;

5. «Un jParallelogramme cil dit eftre appliqué aune Ligne
droitte, quand il a pour Baze, ou pour l’un de les Collez,
cette Ligne droitte propofée. ’

Ainfi le Parallelogramme AD qui a our Baze langue
droitte propoiiée AC ell dit eflre applique à cette Ligne.

6. Un Parallelogramme De’fiaillant,eit un Parallelogtam.”
me, dont la Baze cil plus ente quela Ligne propofe’e, la:
.laquellelil elbdit eflre appliqué. ’

Ainfi, le Parallelogramme AD, il . D F
cil un Parallelogramme Défaillant 5
acaule que la Baze AC cil plus

etite que la Ligne propofée CAB, .

a laquelle il cil dit eflre appliqué, ,duRefleCB. A. a V i c. .37. Le Défaut d’un pParallelo- ’

gramme Défaillant, cit un ,Parallelogramme ui a out
:Baze le Relie de la Ligne propofée, 86 qui avecîe Defail,
lant-fait un Parallelogramme tata]. A

.Ainfi, dans cette Figure, leParallelogramme CF cil le Dé;
faut du Parallelogrâme AD5àcaufe qu’il a pour Baze le Relie
C B,eli qu’il compofe avec AD leParallelogramme total AF,

8. Un Parallelogramme Exredant, en: un Parallelogram-
. me total, dont la Baze cit lus grande que la Ligne pro--

pofée, à laquelle il cil dit e re- appliqué.
,Ainfi, le Parallelogramme AF cil un Parallelogramme

Excedant 5 à fcalife que lai BazelAB cit plus rande que la
Li ne ro o e’e AC, à a uele il et]: dit e, re a li ne,

degla pliai; ICB. q . PP q9. L’Excez d’un Paralle’logramme Excedant, cit un P;
rallelogramme qui a pour Baze la Partie dont il excede, a:
qui ellant retranché du Parallelo rammetotal,le Relie eltun
Parallelo ramme juflement app iquc’ àla Ligne propofée.

Ainfil, e Parallelogramme CF cil: ce: excez 5 à caufe
qu’il a our baze la Partie Excedante CB, 8c qu’eltant
retranché du Parallelogramme total AF, il reflele Paralle-
lpgr’amme AD, qui cil pliement applique à la Ligne pro,

pofee AC, L J ’



                                                                     

LIVRE SIX IE’ME. 2,,
sro. "Un SeCteur de Cercle, cit une Fi-

figure comprife de deuxDemy-diame. . A
tres 8c d’une Partie de la Circonfe-
rente.

Ainfi, la Figure ABC, cil-un Secteur
de Cercle , parce qu’elle cil com rife
des deux Demy-diametres AB, A , 8c
d’une partie de la Circonference, BC. B C

U’PROPOJ’ITION I.

THÉORÈME l.
le: Triangles ce le: Parallelogrammes de mafflue bang

teur , [âne .entr’eux en mafflue Razfim que

leur: Taret.

5 Efu ofe top ue les deux
’ Trialiinles AB êACB, fuient
de mefme hauteur5 Cela citant,
je dis ue comme le. Baze BC,
cil à Baze CD, ainfi le
Triangle ABC, efl: au Trian-
gle ACD 5 Pour le prouver.

Prolongez la Ligne BD, qui i p
cil compofe’e des deux Bazes, rî- g B c " D r
indefiniment vers H, 86 vers I 5 x
Puis ayant pris d’une part plufieurs Parties égales à BC,
comme BG, GH 5 8c d’autre part plufieurs Parties égales
à CD, comme Dl, menez les Lignes droittes AG, AH,

AI i Cela. Ofé. jPuifque es Triangles ABC, ABG, AGI-I, (ont fur Bazes ’
égales, f avoir .CB, BG, GH, 8c entre mefmes Paralleles’,
comme ’ a me prouvé c devant, ils fontégaux ent.’eux,

par la 38.du I. Et par co equentaurant defois que la Ligne
C, contient la Ligne BC, autant de fois le Triangle ’

li iij
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AGI-l, contient le Triangle ABC 5 ô; alun la Ligne HC,
ôc le Trianvle AGI-I, font’Equimultiples de la premiereôc
de la troifieme des narre Grandeurs que je dis eflre pro.
Portionellcs a.De melEme, puifque les Triangles ACD, ADI,
font fur Bazes égales , (gavoit CD, D1, 8c entre-inclines
paralleles , ils font aufli égaux entr’euxa 5 Et par confe-
quent autant de fois que la Ligne CI contient CD, autant
de fois le Triangle ACI, contient le Triangle ACD 5 ’85
ainfi la Ligne CI, 8c le Triangle ACI, (ont Equimultiples»

de la [econde Sade la qua- ’ imême des quatre Grandeurs-
que je dis titre proportionel-
les 5 Or fi la Ligne HC cil
égale à CI, le Triangle AGI-I, ’
cil égal au Triangle ACI, par p,
la 38. du I. Si la Ligne HC cil 5
plus grande que CI, le Trian- "- q f
gle AGI-I cil: plus grand que j’ lleTriangle AGI 5 sa fi la Ligne H G 1, a ,5 v,
HC cil plus petite que CI, le . xTriangle ACH cil aulIi plus petit que le Triangle ACI5.
D’où il fuit ar le fecond Axiome du 5.’que comme la pre-5
mien-e Grau eur BC cil à la feconde CD, ainfi la troifie’me
ABC cit à la quatrième ACD 5 Ce qu’il falloit démon-
trer.

je fuppofe en fecond lieu ,. ne les Parallelogrammts-
AEBC,-ë( ACDF, [oient de me me hauteur 5 Cela ellant,»
je dis ne comme la Baze BC cil à la Baze CD, ainfi le
P;.rallc(lograniine AEBC cil. au Parallelogramme AC DF5.
Pour-le prouver.

Par ce qui vient d’ellre démontré, la Baze BC cit à la
Bue CD, comme le Triangle ABC cil au Triangle ACD5
Mais ces Triangles (ont les moiriez de ces Parallelogram-
mes , par la 41. du I. Donc le Triangle ABC cil au Trian-
gle ACD, comme le Parallelogramme AEBC cit au Pa-
rallelogramme ACDF, par la 15. Prop. du 5. Et arrant,
comela. Baze B.C cita la Bute CD, ainfi le Parallelo-
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gramme AEBC en au Parallelogmmme ACDF 5 Ce qu’il

talloit démontrer. .
P,R0P031T10N Il.

THEOREME Il.
si une Ligne draine "une? dans un Triangle 472 Parme]:

à [un defês’ 001362, (9’ coupe le: dam antres , elle

le: coupera proportionellement ,- Et fi elle coupe deux
defès enflegpropordonellement de fin Parwele au
trot]ù’me.

. E flippofe 1°. que dans le Trian- i l A,
gle ABC, la Ligne droitte DE, iloir menée paralleleau Collé BC, 8c

qu’elle coupeles deux autres Collez
AB, AC .5 Cela ellant, je dis que
ces deux Collez font coupez propor.
’rionellement, c’efl: à dire que com-

me AD cil à DE, ainfi AE cil à
15C 5 Pour le rouver.

Menez les ignes dromes-78E, 33

DG g Cela. Puifque les Trian les DBE, DCE, font fur une mefmc
’Baze, à fçavoir D , 8: entre-mefmes Paralleles BC , DE,
ils font égaux entr’eui , par la 36. du x. D’ailleurs, puif.
que les Triangles ADE, BDE, (ont de meFme limitatif; Il
s’enfuit par la Propofition preccdente que. la Baze ADiell:
à la Baze DB, comme le Triangle ADE en: au Triangle
BDE, ou àfoné a1 CED; Mais les Triangles ADE,CED,
citant de mefme auteur ,- Il s’enfuit aufiî que le Triangle
ADE efl: au Triangle CED,.comme la Baze AE cil: à la
Baze EC 5 Partant par la n. Prolp. du 5. AD cil à DE,
comme AE cil à EC 5 Ce qu’il fa [oit démontrer.

Je fuppofe en fecond lieu, que la Ligne DE coupe de telle
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forte les deux Collez AB, AC, queAD [oit à DE, com;
me AE cil à EC 3 Cela chant, je dis que la LignevDE
cil parallele à BC , Pour le Prouver.- -
Puifque les Triangles ADE, B DE, . ,I x;

(Ont de mefme hauteur ,. ils font
entr’eux comme leurs Bazes, ar la
1. Prop. donc le Triangle DE,
areau Triangle BDE,.,comme AD
cit à DB ,Mais. par la. Suppofition
AD cit à DE, comme AIS. cille
DEC l; Donc le Triangle ADE efli
au Triangle BDE7 comme AE cil
à ’EC, D’ailleurs,puifque les Trian-

îles ADE, CED, (ont de mefme
uteur, la Baze AE elle à lalBàze EC, comme le Trian-

gle ADE cit au Triangle CED 5 Partant le Triangle ADE,
cil au Triangle BDE, comme le mefme Triangle ADE cil;
au Triangle CED 5 D’où il-fuir par la. 9.. Prop: du 5. que
les Triangles BDE, 86 CED,,font égaux 5 Mais ils font fur
une mefine Baze, à fçavoir DE 5 Donc par la. 39. du n
les Lignes DE, BC, entre lefquelles ils [ontJont parallelesi,
Ce qu’il falloit démonteer.-

Cérollaire.’

Die ce que AD eft àDB, comme AF, cita EC, Il s’en;-
fuic en Raifon Inverfe, que DB’elk-â DA, Comme. EC ellï
à EA, Et en Raifon Alterne, que DB’ cil a, EC, comme
DA ell: à EA 5 Et en co’mpbfant, que AB cit à A051
comme ACeft âAE. -

fifi?

’2on
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PROPOSITION. 1-11.
THÉORÈME un

. si 1’ Angle Jan Triangle a]! taupé en Jeux égalémene

par une Ligne draine qui coupe! mfli la Bue ,. allé"
la coupera proportioueflemnt aux Jeux autres’Coflez;

Etji de coupe la Raz; propanionellemntaux Jeux:
me: Coflez, de diraifem l’dugle en dom: égale-:-

ment. , ’
gle BAC, du Triangle" . E.-.BC, foie coupé en deur. g!

àégalement par la. Ligne. i xi I.
.droitte AD, qui coupe la
.Baze BC, au Point D 5-;
Cela.ell:ant,.je dis qu’elle - l
la coupe Proportionelleæ l .
ment aux deuxî autres B D C
Collez, c’ell: à dire que . , A!
BD cit âiDC, comme BA elhaAC 5 Pour le prouven;

Prolongez la Ligne BA, vers E, 8c menez Par le 1’0an V
C, la Ligne CE parallele à AD 5, Cela pelé.-
".Puifque les Lignes AD, VEC, (ont pataudes, loque la.
Ligne AC, tombeidel’fus , l’Angle ACEIell égal à fon 0j)»
pelé alternativement DrAC, par la 29. du i. De mefme,fl
puifque les Lignes AD, EC, (ont Paralleles , 86 que la
Lifgne BAE, tombe delTus,.l’Angle Interieur ABC ell égala
à on extericur BAD,Lpar, 1319;] du r. Mais par la Suppoæ ,
fition, les deux Angles BAD,-DAC, (ont égaux ,donc lesv
deux Angles ACE, ABC, (ont égaux entr’eux 5 D’oùil fait"
parla 6. du r. que les deux Collez AB,!A C, qui les forât-ient;-
nentxfont auai égaux entr’eux 5* Bailleurs , puifque

En

.113, fuppofe 1°. Œel’An,
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Li ne AD, qui ell: menée dans le Triangle BEC, elt pal,
rafiele au Collé BC, -Il s’enfuit par la Prop. precedente,
que comme BD elt à DC, ainlî BA elt a AB, ouâAC,fon
.cgale 5Ce u’il-fa’lloit ne. démontrer. I

je flippe e en feeond
lieu, quela Ligne AD, qui .. I ..couîe l’AngIe BAC, cou- ’ si
pe la ZBaze BC, propoz
ticnellement aux deux au. A C(res Collez 5 c’ell: à. dire

que BD elt à DC, com, 5 ,me BA ell: à AC 5 Cela f leltant, je dis que l’Angle ,

B 1) cBAC, elt coupé en deux
légalement, Poule-prouver. ’ ’
j Pull ue dans le Triangle BEC, la Ligne AD, efl menée
paralle e au Collé BC, BA CR AB, comme BD ellt à DG,
parlaPropprecedente 5 Mais par la Su polîtion , BD du
DC,comme BAefi me 5 Partant BA e a AE, comme BA
cit à AC, ar la si, Prop. du 5. D’où illuit, ar la 9.Pro ,
du .5. que es Li es AB, AC font égales 5 t par con e-
guent par la 5. rap, du r. les Angles ACE, 8c AEC,fonr
l gaux entr’eux 5 Or puifque les Lignes AD, EC, (ont a.
ralleles, 8c que la Ligne AC, tombe dell’us , l’An le DXC
cil égalà fou Alterne ACE, ar la 19. Prop. u 1, ne
melme , puifque les Li nes A , BC, [ont paralleles , a;
que la Ligue BAE tom e delfus, l’Angle ExeerieurBAD,
.ell égal à lori Oppolîé Interleur ABC 5 Mais les deux An-
gles ACE, ABC, [ont é aux entr’eux, comme il a ellé
prouvé, donc les deux les BAD, DAC, fonça un;
égaux entr’eux, Ce qu’il f loi: démontrer.

W
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Phormium: 1V.
THEOREMBIW

les Triangles Equùngle: ont. le: [a . et damer de:
angles égaux Propmiomx, i .

-E lu’ppole que les f
Triangles ABC, 8c ’

DCE, [oient Equian-
les, c’elt a dire, que

’Angle ACBloit égal.

al’Angle DEC, que
l’Angle CBAloit égal

a l’Augle ECD, 8c
in l’An’gle BAC foie V . a ,
gal à l’Angle CDE y: B C È
Cela climat, je dis que , , .les Cotte: de ces Triangles qui Font autour. des Angles. V
égaux, (ont Piîæortionaux , c’ell: a dire que DE en a BC,;

commme AC à CB 5, que EC elt a CD, comme CE

à ;-& que efi à Comme cil à 55Pour le rouver.. L V,Dil’po ez ces deux Triangles ABC, DCE, calcite que.
les deux Lignes BC, CE, le rencontrent direâtement 5.Puis:
continuez les Collez ED, BA, vers F 5 Cela pofè.

Puifque par la Suppolition l’Angle’DEC cil égalàl’AnJU

le ACE, les deux Angles B, a; E, valent moins que
n ux Droits par la x7. Prop.. du il Et autant les deux
Lignes ED, BA, citant Prolon des vers P, e rencontreront5,
D’ailleurs, puilque la Ligne oitte BCE, tombe fur les.
deux Lignes droittes EF, GA,. 8c que l’Angle Eiterieur’
ACB elt égal à (on Oppolé Interleur E, par suppofition,
Ces deux Lignes EF, CA, [ont paralleles, par la 28’. du r.
De melme, puifque la Ligne droitte BCE, tombe au les

s K1 i). I
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deux Lignes droittes CD, EF, 8c que l’Angle Exterieuî
.DCE, e égal à.lon..0 oÇé,InterieureB,par Su Pofition,’
Ces deux Lignes .CD, E, fontaulli paralleles5 tpar con-
lequent la Figure ACDF, ell: un Parallelo ramme 5D’où
il luit que DE Cil égale à GA, 86 CD égal e à AF, Par];

34.du x 5Maintenant, 5’ ’ ” ’
lithique-CD, en. pa- Irallele ,21 EF, *.Il s’en-
fuit par’la z. Prop. que 5’

comme ED cl]: à DE,
,ou à CA [on «égale,
.ainfi EC cil à C1355:

en Railon Alterne,
[comme ED Cita EC,
ainfi CA elt’â CB5De ,7 .
melme, , uif ue CA B l C 1-:el’t [Fatal ele a EF, Il Is’enfuit Par ’la 2.. ProP. que comme EC cil; a CB, aïoli
FA, ou CD Ion égale cit à AB 5 Et en Railon Alterne,
comme EC ell: à CD, ainli CB cit a AB 5 Nous avons
.donc d’une part trois Grandeurs DE, EC, CD, 8c d’autre
part trois autres Grandeurs .AC, CB, BA, lefquelles priles
deux à. deux (ont proportionelles 5 Partant en .Raifon é
le,,comme la premiere DE ell à la derniere :DC, ainfi la

remiere AC ell: à la derniere AB 5 Et ainli dans lesTrian-
. les Equiangles , les Collez’qui font allentour des Angles
pgauxlont.Proportionnaux ,5 Ce qu’il falloit démontrer, ’

I. Corollaire.

il luit. de la quelles Triangles Equiangles (ont Semblables;

I I. Corollaire.

.-Il luit encore de la que li on mene dans un Triangle
une Ligne droitte parallele à l’un des Collez , Elle rentai»,
cheraunTriangle Semblable au Total. r I
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Ainfi, fi dans le Triangle ABC, on me- A

me la Ligne DE, parallele a, BC, le
Triangle ADE fera Semblable au Total
ABC 5 Car, parlaz9.du1.l’An leADE
cil égal à l’AnglevB, ,86 l’Ang e AED i
cit égal a l’An le C .5 Et l’Angle Aell: ’
commun à ces geint Triangles , donc ils D ---- E
(ont ’Equiangles, ôcparconfequent Sem- B .c

(blables. ’ ’
PR0P°OSITIGN V.’

THEOREME v.
les Triangles qui ont leur: Coflez proportionnait:

[ont Equùngles.

5; E Iuppo’fe que dans les A
lTriangles ABC, DEF,
, B loit à BC, comme
DE ell à EF, que BC (oit D
A CA, comme EF elt a
.FD, 8c enfin que AB [oit
à AC, comme DE ell: a B A:E

SDF ,5 Cela efiant, je de l C
que ces deux Triangles .ABC, DEF, font Equian- c.e gles 5 Pour le prouver;

Faites au Point E, l’Angle FEG égal a l’An’gle B, 8c au
Point .F 5 l’Angle EFG égal à l’An le »C 5 Cela ellanr, .
l’AnglevG fera égal à l’Aqgle A, ar a 3;. du I. &les deux
Triangles ABC, &EFG, eront quiangles5 Cela palé. . ’

Puilque ces deux Triangles font eqxiaugles , parla Pro;
policion precedente , EF cit à BG, comme BC el’t à 8A5
Mais ÎBC cit à BA, comme EF cit à, ED, ar Suppofition,
Partant, par la n. Prop. du 5. EF cl! à G, comme EE

’ * i ’ K x iij v s
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cil â’EDi 5 Et par coule--

uent’ les Lignes BG, ED,. A:
Font égales, par la 9.Prop. . i
du f. De melme, EF ell:
a FG, comme BC ellz’

âCAsMaisBCelt-r .à CA, comme EF cil a , a Ë»
.FD5 partant EF efiâFG, n c Ë
comme EF cil: à FD, 8:- ’coule uent les Lignes? ’
gag, FD, ont égales, par’ G
la 9. Prop. du 5. Mainfe.- n l I inant, puifqu’aux Triangles EFD, EFG, les deux Collez!
EF, ED font égaux aux deùx Collez EF, EG, chacun au
fieu, 8c la Baze F D égale à la. Baze F G, le Triangle EFD5
cil en tout égal au Triangle EFG, par la 8. du i 5ÏMais le
Triangle EFG cit Equiangle au Triangle ABC, par con-
llruétion 5 donc- le Trian e EFD ell: aufli Equiangle au-
Triangle ABC 5 Ce. qu’il falloit démontrer. .

n;

T’ROP’osITIo’N n:

THÉORÈME Vis

si deux Triangles ont un Angle égal à au Angle, si?!
(’ofieæd’dlmtour proportionna: , ilsjeroue

Equiangles.

E lirppole ne dans les deux Triangles ABC, DEF,
’ l’Angle B oit égal à l’Angle DEF, et que commeBC
ellà BA,.ainfi EFlblta ED 5 Cela-citant, dis que le Trian-
gle ABC cit Equiangle au Triangle DEF 5 Pour le prouve-L.
- Faites "l’A’ngle FEG al à l’Angle B, sa l’An le EFG
égal àl’An le C, Cela e ut, l’Angle G fera égala l’An-

gle A, par a 32. Pro .. du x, 8c les deux Triangles ABC,
,EFGJeront Equiang es 5 Cela pelé, ’
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- lPuil’ ne cesdeuxTrian- .. .
gles ont Equiangles EF A
cfiâ EG, COmme BC cil
a BA, par la 4.. Prop.
Or BC cil â BA, com- inme EF cll: âED, par lup-

Polir-ion 5 Donc EF ell: . A -
a EG, comme ,EF ell: à B à” F
BD 5 Et partant par la59. EXProp. du ç. les Collez 5 rED, 8c EG, lmt.égaux5 , G
Maintenant aux Trian- ,les EFD, EFG, les deux Collez EF, ED, (ont égaux aux

eux Collez EF, EG, chacun au lien, 8c l’Angle FED-
é al à l’Angle ’FEG, gulqu’ils (ont tous deux égaux à l

l’ gleB 5 Partant par a 4. du L le Triangle EFD ell: .
égal en tôut au Triangle EFG 5 Mais le Triangle EFG cil
Equian le au Triangle ABC, par confinâion 5 donc le
Trian e EFD cil auliî Equiangle au Triangle ABC 5 Ce
qu’il alloit démontrer.

PROPOSITION VIL
THÉORÈME VIL

Aider»: Triangles on: un Angle fige] au Angle, ales [0.2
[laçai [ont Moser d’un une Angleproportionnnx,
( [erroijz’éme Angle de [un eflantde mefine dime que
celtgdel’nme) ces Jeux Triangles feront Equiangler.’

- lu ofe ne dans les AldeuxPPTriaÊgles ABC, A ,
EF, l’Angle A Toit égal

à l’Angle D 5 que le Co, D 5
lié AB [oit au Collé BC, g

1-: F

comme le Collé DE cil: au ,
Collé EF - Et deplus que G
l’Angle .C lbit de melme. cf.»

geee que l’Angle F 5 C’cll a B c
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dire , que li l’An le F, cil droit , obtus, ou aigu’icomme
icy , l’AngIe C, e fait aulli -5 Cela ellant, je dis que le
Triangle ABC cil: E giangle au Triangle DEFI5 Et pre-
mierement, je disqutcgi’Angle ABC ell égal à. l’AngleE 5

Pour le prouver. 5 iy Si l’Angle ABC n’eflzoit pas égal à l’Angle E 5 Il s’enluii

vroit que l’un feroit plusgrandnque l’autre, luppolons que

ce loir ABC 5--Cela palé. 2
Retranchez de cet Angle , J

l’Angle ABG égala l’Angle .I

E, par la 2.3. du 1. Et uilque A:
l’Angle A ell: égal à ’Angle A

D, par fuppolition , le troi.
fiéme BGAV fera égal sur
troifiéme F, &t ainfi les deux.
Triangles ABG, 86 DEF, le- - 5
ront E uianoles 5 Deforte’ g , 5
que fi ’Angîe F, cil aigu B ce? 5*
comme-icy, l’Angle BGA, 5fera aulfi’ai u, 8c ar confequcnt [on Complementa deux
Droits BG fera o tus 5 D’ailleurs, Puilque les deux Trian--
gles ABG, DEF,-mut Equianglès,’le Collé AB fera a:
BG, comme DE’clÏ â’EF,’ par la. 4;. .Prop..Mziis DE cil as

E5, comme AB cil a BC, par fuppofition5 Donc ABellà
BG, comme AB.ell à BC 5 D’Où il fuit, parla 9. Progdu
5. que les deux.Coflez BG, BC, font égaux , 6c par a 5..
Prop. du r. que l’AngIe BGC cit égal a, l’A-ngle C 5 Mais
lîAngle C,,a elléfuppofé aigu, donc l’Angle BGC fera
aulli aigu 5 Mais cet Angle a déja elle’ Prouvé obtus 5 Et
ainfi l’An le BGC, feroit enlemble obtuse: aigu 5 Cequi
cil impo rible 511 el’c donc lm ollible’ que les Angles C,
a: F citant aigus , l’Angle AB (oit plus grandi que l’An.

le E. - I zg ne li’l’On euülfuppoléau commencement que lesAn:
gles C’8c F, euflèntellé obtus, on-auroit prouvé de melme
que l’An le BGA., auroit elle obtus 5 Et par confequent g
que (on gupplement a deux Droits BGC, auroit cité aigul5

B"”’
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Puis moulinant que cet Angle BGC, feroit aulli égal
à l’Angle obtus C, Il feroit arrivé que l’Angle BGC
auroit du ellre Aigu 8c obtus tout enlemble 5 Ce qui elle;
impollible 5 Si bien qu’il cil: abfolument impollible que ’
l’Angle ABC fait plus grand ne l’Angle E 5 Et comme
l’on peut prouver de mefme que ’Augle E ne-fçauroit ellre s
plus grand que l’Angle ABC 5 Il s’enfuit que ces deux An--
gles ont égaux 5 Mais l’Angle A cit égal a l’Angle D,’:

ar fuppofition 5 Par confequent les deux An les C, 8c F, .
ont aullï égaux, par la 3;. du r... Ce qu’il fa oit démon-a.
trer..

FER o POSITION’VIH. i

THEOREEME .vm,
g 51’ ide l’AngIe droit d’un Triangle Reflnngle on abalflîf’

une Perpendicnlnire fier la Taxe, efle le diraifera en f
Jeux autres Triangles , qui feront Jemblables en. -

, tr’eux, ce au Total; ’
E fuppofe que le Triangle ’ l Aï
AB C, fait Reélangle, 8c que e

de l’A-ngle - droit BAC, on
abaill’e la Ligne droitte ADE
perpendiculaire a la Baze 8C5
Cela ellant’,-je dis premiere- u DM Î’
ment que les deux Triangles
ABD, ADC, dans, lefquels le Triangle ABC, cil, divife5’.
luy font Semblables 5 Pour le prouver.

Au Triangle ABD,-l’Angle BDA, cit droit , a: égal a
l’Angle BAC 5 Deplus l’Angle B’ cit commun aux deux I.
Triangles ABD, 8: ABC 5- Par confequent le troiliéme
BAD cil: égal au troifiéme BCA 5 Et ainlî ces deux Trian-
glu font Equiangles 8c Semblables , par la 4.1,Pr’op. a: par r ,

r..Définition...

L1.
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26-2. ELE MENS D’EUCLIDE.
De melme , au Triangle ADC, l’Augle ADC,elÏ Droit,"

:8: égal à l’Augle BAC.5 Deplus, l’Angle C en; commun
aux deux Triangles ABC, "8:. ABC s 8: par confequent le
troiliéme ’DAC cil: é al au troi-

fiéme CBA 5’Et ain ces deux a).
Triangles font Equiangles 8c
Semblables .5 Ce qu’il falloit
démontrer.

e dis en -fecond lieu, que les
deux Trian les ABD, &ADC, ’55 D c
fontfembla les entr’eux5 Pour
Je prouver.

L’An le ADB cil égal à l’Angle .ADC, ellant Droits;
par con ruc’tion 5 L’Angle ABDaefté prouvé égal âl’An-

gle DAC, ac l’Angle BAD à l’Angle ACD 5 Et partant,
ces deux Triangles font Equiangles 8: Semblables 5 Ce
.qu’il falloit démontrer.

Corollaire.

Il fuit de cette Propofition , que fi de l’Angle Droit d’un
Triangle Reétan le on abaiffe une ’Per endiculaire fur la
Baze, elle fera oyenne proportionne le entre les deux
Parties de la Baze, C’elt à dire que commme une des Par.
tics de la Baze fera a cette Perpendiculaire, ainfi cette
Perpendiculaire fera à l’autre Partie 5 Car puifque les deux
Trian les ADB, ADC, font femblables , les Collez alleu.
tour e leurs Angles Droits doivent elh-e Proportionnaux,

ar la 4. Prop. El: partant, comme BD cil à DA, ainli

A cil: a BC., ’
lmm
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Pxoposlrlon 1x.
PROBLÈME [.4

7d: Ligne Droim (fiant doue? a. "macler me."
Partie demandée. . ’

E flippofi: que la Ligne Droitte AB [oit donnée , 8c
propofe d’en retrancher une Partie demandée , comme:
r exemple la cinquième Partie 5 Pour le faire.
Tirez du Point A, la

Li ne droitte indeterminée
A , qui faire avec AB, tel
Angle qu’il vous plaira i;
"Puis ayant pris la. Partie
AD, à difcrctjon, prenez:
de fuitte quatre autres Par.-
ties , [gavoit DE, EF, FG,,

l 6H égales à.AD,.enforte .4 f
que la Ligne AD foin: la A 1 3cinquième Partie de AH 5
Menez âpres ce]: du Point H,au Point B; la Ligne drome:
En 5 a: par le Point D, menez la Ligne droittc Dl pst-J
mllele à HB 5 Cela citant, je dis que la Ligne A1, ch 1;-
Eartie demandée g C”ei’c à dire qu’elle cil la cinquième?
Partie de AB 5’ Pour le prouven.

Puifque Dl cit parallele à HB, Il s’enfuit par la i. Piop;.
que AI dl à 1B: comme AD CR à DH 5 8c en compofant”
AB cil: à AI, comme AH cit-à AD 5 Et en Raifon Inverfel
AI en: à AB, comme AD en à AH 5 o: AD cil la cin-
quiémc Partie de AH, par confimâion, donc AI fera auflî’î

la Cinquième Parue de A83 Ce qu’il falloit faire si

montrer. . ’ e
’ Il il?
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PRO POSITION «X.
PRO B’LEM E ’11.-

:Vne Ligne Drain: (fiant donnée, la couper Semblabkg
A. ment à une autre ÉÏngne Drain: «donnée

(a coupée. I

E fuppofe que les deux

Lignes droittes AB, AC, ,cfioient données, 8c que AC,
foit couplée en trois Par-
ties , [gavoit AD, DE, BC.";
Et je propofe de couper la

l Ligne AB, Semblablement
à la Ligne AC 5 C’eit à di-

.re enferre que (es Parties ,
[oient entr’ellcs en mefme A»

Raifon que les Parties AD,
i DE, EC 5 Pour 1e faire.

Difpofèz ces deux Li es , enferre qu’elles [e rencon;
trent au Point A, son. eut un An le tel qu’il vous phi-35
comme BAC5 8c aptes avoir men du Point C au Point
1B, la Ligne droitte CB, tirez par les Points D 6c E, les
Lignes droittes DF,EG, parallelesàCB &entr’elles 5 8c par
le mefme Point D, menez auffi laLigne droitte DH paral-
lele àFBI5 Cela citant, je dis que la Ligne dtoitte AB, efi
coupée semblablement à la Ligne AC, aux Points F, &G;

Pourle prouver. APuifque dans le Triangle ABG, la Ligne dronte DE et]:
menée parallele à EG, Il s’enfuit par la z. Prop. que AF
Cil: à FG, comme AD et]: à. DE 5 Et puifque la Ligne.
DH eft Parallele à F3, Il s’enfuit que les Figures FI,
GH, (ont des Parallelogrammes 5 Et qu’ainfi les Coflez
f6, GB, font égaux aux .Cofiez oppofez Dl, 1H 5 Et



                                                                     

LIVRE SIXIÈME. i255;
filtrant que FG cil à GB, comme DI cit à 1H 5 Or puifl
que dans le Triangle DCH, la. Ligne .EI cil menée paral-
lele à CH 5 Dl e à 1H, comme DE cit à EC, par la z.
Pro . Et partant FG cit à GB, comme DE cit à EC 5 Ce
.qu’i falloit faireôc démontrer.

TROPOJITION XL
IPROBLEME un

Deux Lignes Drame: eflant données, en trouver une

a I a arrogfieme qui leur fin proportionnelle.

t 5E fuppofe que les deux
Lignes Droittes AB, AC,

noient données, 8c je propofe
de trouver une troifie’me Li ne C
qui leur (oit proportionne le5 -
Pour le faire. ’ mDifpofez les deux Li nes A R D.droittes AB, AC, en orte
qu’elles [e rencontrent au Point A, 8c faifent un Angle tel
qu’il vous plaira, comme BAC 5 Prolongez ces mefmes

r- Lignes indefiniment vers D, 8c vers E 5 8c après avoir pris
BD égale à AC, 8C tiré du Point B au Point C, la Ligne
droitte BC, menez par lePoint D, la Ligne droitte DE
parallele à BC, qui coupe la "Ligne AE au Point E 5 Cela.
filant , je dis que la LigneCE, cil; la troifiéme proportion;
nelle u’il s’agit de trouver 5 Pour le prouver.

Pui que dans le Triangle DAE, la Ligne dtoitte BC cit
menée parallele a DE, I s*enfuit, par la z. Prop. que AB
où à BD ou à (on égale AC, comme AC ePt à CE 5 Et
partant CE cil: troifie’me proportionelle aux deux Lignes
’droittes données AB, AC 5 Ce qu’il falloit faire 8c dé-

montrer, i L1 n;
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PROPOSITION KIL-
PRO BAI... EME W;

Trois Lignes Droim: (fiant damées; en trouver une:
quatriéme qui leur foi: proportionnelle.

(oient données, 8c je propofe de trouver une quatrième
gne qui leur (oit proportionnelle 5 Pour le faire.
Difpofez" la premiere Ligne AB, 8c la (econde BC, en-»

forte qu’elles fe rencontrent directement au Point B 5 tirez:

du Point A, la Ligne indefi; xnie AE, qui faire avec AG,,
.un Angle tel qu’il vous plai.- P
ra, comme CAB 5-Puis ayant
pris AF, égale à la Ligne
.droitte donnée D, 8: mené.-
la Ligne droitte FB 5ITirez
par le Point C, la Ligne CE

arallele à FB, qui coupe la
figue AE au Point E 5 Cela
citant ,55 je dis que la Ligne
FE Cil la quatrième propor-
douelle qu’il s’agit de trouver 5 P’Our le prouver. .

Puif ne dans le Triangle CAB, la Ligne F B cil: menée
le e a EC, Il s’enfuit ar la z. Prop. que AB cit à BC,.

comme AF ou D [on éga e cil: à FE 5 Et partant PE cit
cette quatrième Ligne qu’il falloit trouver, proportionnelle.
aux trois Lignes Droittes données 5Ce qu’il falloit faire
3..démontrer. .

JE fuppofe que les trois Lignes droittes AB, BC 8c D,..

i
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PROPOJITION X111.
PROBLÈME v.

Dm: Ligne: draine: eflm données, tramer du:
Mgme proportionnelle.

L E (up ofe que les deux Lignes Droittes AC, CB, (oient
donn es, 8c je propofe de leur trouver une Moyenne

proportionelle , c’efi à dire, je ro ofe de trouver une Ligne
ui ait cette Proportion avec es eux autres, que comme

J (gifla a cette Ligne , ainlî cette Ligne [oit à CB 5 Pour
e ire.
Difpofez les deux Lignes Droittes D

AC, CB, en telle forte qu’elles le ren- I
contrentdireclement5Puis décrives fur
AB,]e demy Cercle ADB5 8c élevez L
au Point C la Ligne erpendiculaire A c B
CD, qui rencontre a Circonference
au Point D 5 Cela ellant,je dis que la Ligne CD eflMoyennI
pro ordonnelle entre AC, 8c CB 5 Pour le prouver.

enez les Lignes droittes AD, DB 5 Cela pofé.
Puifque l’Angle ADB, cit au Demy-cercle, il cil: Droit
ar 12131. Prop. du troifiéme 5 Et partant par le Corollairede
8. Prop. CD efl: Moyenne proportionnelle entre AC, 8:.

CB 5 C’efi a dire ne comme AC cit à CD, ainfi CD dB
à CB 5 Ce qv’il fa it faire St démontrer.

Ë
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pRoeosIrrozvxxne.
THÉORÈME. 1X;

si Jeux Pardlelogramme: Egaux ont on Angle Egd 2 un!
Angle , les Cofleznüentour desdngles Egnux feront:
redproquement proportionnant ,- Et fi deux Parolie-
logmmmes ont un angle, égal à un Angle, 69’ les

I [oflag allentour de: Angle: gnan. recz’proqnemettt:
proportionmx, Il: feront égaux.-

-E fuppofel premièrement 5
que lesdeux Parallelo.. Fgrammes ABCD, BEFG,

[oient égaux,’8c que les An- l

gles ABC, EBG, foient aufii ’ l 5
e aux- Cela citant, je dis A Bi

l
I

Unil:

que les, Coftez allentour de ’
ces Angles (ont reciproque-.
ment proportionnaux-5 C’en: .
à dire que comme AB cit à; E5 F,-
BG, ainfiEB’eitâ BC, Pour.

le prouver. . lDifpofez les deux ParallelOgrammes ABCD, BEFG,,
enferre ne leurs Collez AB, BG, le rencontrent directe;
ment aucl’oint B 5;-8: prolongez les. Coftcz DC, FG,.jufr

’â’ ce qu’ils fe rencontrent au Point I-I 5 Cela pofe’.

Puilque les Angles ABC,.8C.EBG, fontiégaux, par Slip;-
poiition, les Lignes CB, 8c EB, (le rencontrent direâément, .
par la 14.. du r 5 D’ailleurs , puif ne les Lignes DH, AG,».
iontparalleles,ôc que CE, HF, ont aufli fparalleles, CG, .
efi un Parallologramme 5 Maintenant, pui que les Paralle- -
logrammes DE, CG, font de mefme hauteur , Ils fenton- .
tr’euxtomme leurs Bazes, par la i. Prop. C’eït à dire que



                                                                     

5 hIVRE. SIXIÈME. î: se;
AB cit à BG, comme le ParallelOgramme DE cit au Pa-
rallelogrammerCG 5 Si donc au lieu du Parallelo ramme
DB on prend le Parallelogramme BF, qui luy cil: gal, par
fuppofirion, Il s’enfuivra que AB fera à BG, comme le Pa-
ra lelogramme’BF’ cit au ParallelOgramme CG 5 Or ces
deux Parallelogrammes citant de mefme hauteur, BF cita
CG, comme EB en: à BC 5’Pa’rtant , par la u. Prop. du y.-
AB cit à BG, comme EB cita BC 5, .Ce qu’il falloit- de.

montrera. N , A. .4 1 I, 5 ,Je [appelé en (econd lieu, que les Parallelogrammes
ABCD,& BEFG, ayentl’An IeABC égalâl’Angle EBG, a
étique le Coité’AB-foit au Co éBG, comme le Collé EB-
cil: au Cofié BC 5 Cela citant, je dis que ces deux Paral- ’
lelogrammes font égaux entr’eux 5 Pour le prouver. k

La mefme réparation que dell’us’eflnnt flippofée 5- uif.’ -

que les Paral elo amines DE, CG, font de mefine i311.-
» teur, le Paralle ogramme DE, cil: au Parallelogramme

CG, comme AB cit a BG,.par la ruP-rop. Or A-B cil: à:
BG, comme EBi-efi à BC, par fuppofition 5 Partant D13.1
cit à CG, comme EB cit à, BC 5 -D’aillgurs, poifqueles;
Parallelo rammes BF, CG, font auiIi de inefme hauteur ,5
comme B cil; à BC, ainfi BF5cii à CG 5 Partant com-
me DE eft à CG, ainfi BF cit encore à CG 5 D’où il fait: ’
par la 9. Prop. dus. que ces deux Parallelogrammes DB5”.
EF,.font égauxentr’eux. Ce qu’il falloit démontrer. -- ’



                                                                     

570 -’ ELEMENS Devenue.

PROPOSITION XV.”

TH’EOREME X;

Si Jeux Triangles égaux ont un Angle égal à un Angle,
les [oflegaflentonr des Angles égaux feront rea’pro.

quartent proportionnanx 5 Et fi deux Triangle: ont
un Angle égal à un Angle, (9’ les Collez allentonr des

Anglerégaux renfrognement porportionnaux , Il: je,
ront égaux.

’ E (up oie 1°. que les deux ,
Triang es ABC, DBE,foient

égaux , 8c que les Angles ABC, B
DBE, foient aufli égaux 5 Cela ’
citant , je dis que les Coitez
allentour de ces Angles foutre.

ciproquement proportionnaux; c . i:
C’eli à dire que comme AB cit »
à BE, ainli DB en: à BC 5 Pour le rouver.

Difpofez les deux Triangles AB , DBE, enferre que
leurs Collez AB, à: BE, le rencontrent directement au
Point B 5 8c du Point C au Point E, menez la Ligne droitte
CE 5 Cela pelé.

Puilque les Angles ABC, ë: DBE, font égaux, par Sup-
pofition , les Collez CD, Bi DE, macourent direâement,’
par la 14.. du I. D’ailleurs, Ës Triangles ABC 86
BCE, (ont de mefme hauteur , Ils ont entr’eux comme
leurs Bazes , parlai. Prôp. EtpartantAB eflâBE, comme
le Triangle ABC cit au Triangle BCE 5 Mais le Triangle
ABC cil: au Triangle BCE, comme [on Egal DBE cit au
meime Triangle BCE 5 Partant AB cit à BE, comme le
Triangle DBE. eftzau Triangle BCE 5 Mais ces deux Trian-
gles [ont de incline hauteur, Et par confequent le Trian.

seD
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le DBE cit au Triangle BCE, comme la Baze DE ces
a Baze BC, par la I. Prop. D’où il fuit que AB en: àBB,.
comme DB ell: à BC 5 par Ian. du 5. Ce qu’il falloit dé-

montrer. .je fuppofe en fetond lieu, que les Triangles ABC 5c
. DBE, avent l’Angle ABC, égal a l’Angle DBE, 85 que

AB loir a BE, comme DB cil 5 BC 5 Cela citant, je dis
que ces deux Triangles fout égaux entr’eux 5 Pour le ’

prouver. *e La mefme préparation que demis tallant flippolée 5 Puis:
que les Triangles ABC, 8: BCE, (ont de mefme hauteur,

le Trian le ABC elt au Triangle BŒ,.connue AB cil: a
BE, par a ’i. Prop. Or AB cit a BE,.commeDB cil: àBC»,
par Suppolition ,. Donc le Triangle ABC cit au Triangle
BCE, comme DE cil: à BC, par la u. du r 5 D’ailleurs 5.
parce que les Triangles DBE, 8c BCE, fontdemefmehau-

i

teur, comme D B cil à BC,ainlile Triangle DBE cit au Trian- . -
gle BCE 5 Partant, le Triangle ABC elt’au Triangle BCE,
comme le Triangle D 8E eft au mefmeTriangle BCE 5 D’où;
il fait par la 9. Prop. du 5. que ces deux Triangles ABC,
8c DBE, (ont égaux entr’eux 5 tCe qu’il falloit démontrer.

en o P o :1710 N KV].

THÉORÈME XI.

fifi quatre Lignes Droittes font proportionnefies , le A
Reflangle des Entremes fêta ego] au Rrâangle des
Moyennes ,- Et fi le Relïangle des Entrevues efl ego!
au Refianglr des Moyennes , les quatre Lignes Droitg .
tes feront proportionnelles.

E fuppofe sa. que les quatre Lignes Droittes AB, EF,.
FG, BC, foient proportionnelles, enferre que AB 8c

BC [oient les Extrcmes, 8c que EF se FG, foient les.

i . Mné .



                                                                     

.572 -E:L-EMENS- Devenue.
vMo ennes5 D’ailleurs,"

. je appofe ne le Re.
fiangle AB D foitfait "A v p
des Extremes AB, BC, T A

’3C- que le Reclan le F - i
mon fait fait es ë E H-Moyennes EF, F G 5 B . ,-Cela ellant, je dis que -
ces deux Rcazangles l . .[ont égaux entr’eux; l " - tPour le prouver. nié é B Ac I (En
Puilque touszles An- 4

gles de ces Rectangles font "Droits, ’Ils ont un Angle égal
à un Angle 5 Et deplus , il en lu palé que AB, collé du

- premier Rec’tangle cit à EF, coll du feeond, comme F6
collé du feeond, éll a BC, collé du premier s Et partant,
Ils font égaux, par la :4. Prop. Ce qu’il falloit démon:

trer. . ’Je flippoit en recoud lieu , les quatre Lignes Droittes
AB, EF, FG, BC, 8c que le Reétangle ABCD, com ris
des Extremes AB, BC, loir égal au Reétangle EF H,
compris des Moyennes EF, FG 5 Cela eliant , je dis que
ces quatre Lignes (ont. proportionnelles 5 C’en à dire que
,AB elt à EF, comme’FG cil à BC 5 Pour le rouver.

Puilque les deux Reàangles ABCD, EEG ,fonté ex,"
56C que leurs Angles (ont Droits, Ils ont un Angle ég âun
Angle, .D’oùil fuit, par la 14.. Prop.que les Collez alleu,-
tout des Angles égaux (ont reciproquement proportion."
naux 5 C’el’t a dire ne AB,colle du premier Rectangle elt A
âeEF, collé du lecon , comme FG, collé du melme fecond,
cil a B C, collé du premier , Et qu’ainli ces quatre Lignesfont
proportionnelles 5 Ce qu’il falloit démontrer.

Ëï
à?
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PRQPOJITlON XVII.’ *

’THEORE-ME XIL

si trois Lignes Droims [ont proportionnefles, le Reflan:
gle des de»: Entremet féra égal au .anrré de la
.Moyenne ,- Et fi le Reliangle des Entremet efi égal
au filmé de la aryenne , lesterois Lignes Drames

fimtpropofllonurllm

Ï E fuppole 1°. que’les A A ° ,
J trois Lignes Droit.
"tes AB,EF, BC, (bien: E ç

toportionnelles , ne 5e Reél-angle AB D ’ ,
[oit compris des deux
.Extremes AB, BC, 8: -
i ne le uarré EFGI-I 5,
7 it celuy e la Moyen- B F G
ne EF 5 Cela citant, je
dis que le Reâcangle ABCD cit égal au Quitte EFGH 5

Pour le rouver. IFaites; a Ligne ’FG égale à EF 5 Cela pofé.
Puilque la Ligne FG ell: é ale à EF, les quatre Lignes

’Droittes AB,EF, F G, BC, ont proportionnelles par fup-
pofition, 8c partant par la Prop.precedente, le Rectangle
ABCD qui ell: fait des deux Extremes, fera égal au Re-
&angle EFGH, qui elt fait des deux Moyennes 5 mais
puif ne les Moyennes EF, FG, font égales,leur Reôtanglc
cil e incline que le garé dela Moyenne5Sçavoir EFGH 5
Et artant leqReétang e des Extremes cit égal au marré
de a Moyenne 5 Ce qu’il falloit démontrer.
. Je flip oie en feeond lieu, que le Reétangle ABCD,

compris es deux Ememes AB, BC, fait dg? au grigné,

m 11j i

nl-----4U

n .C F ce

ai’
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EFGH, narré de la " e
Moyenne F; 5 Cela A-
citant, je dis ne les .
trois Lignes A , EF, a:

BC, ion: proponion- I 4nelles. (Pour le prou-
ver.

Puifque les deux Re-
&angles ABCD, 86 g
EFGI-I, (ont égaux, B F Gsa que leurs An les Ifont Droits , Ils ont un Angle égal à un Angle ; D’où il-I
fait, Par la 14.. Prop. que leursCoflîez font reciproquement
proportionnaux ., C’efi à dire ne AB, Colle du premier
Reétangle, cit à EF, Collé du econd ,. comme FG, Colle-
du fecond, ou [on Égal EF efi à BC, Collé du premier 3, .
Et ainfi ces trois Lignes font proportionnelles se Ce qn’îlî
falloit démontrera.

PROPOSITION XV’Iu,

P R o B L E M B ,VL

Sur une Ligne Drain: damée , dévire une Figurt
Refiih’gne semblable, t5 Semblablemnt palée

à une Figure Rieéîiligue donnée:

15qu ofe que la Ligne AB,. 8c la Figure Reàiligne:
l CD î: (oient données, 86 je propofe de décrire fur la.

’gne AB une Figure Semblable à CDEF, 8c Semblable.
ment orée, c’e à dire qui foi: telle, ne danslaFigure-
qui e à décrire,.la Ligne A13 foie un 08:6 homolo ne
à un Cofté de la Figure donnée, comme par exemp e à

CF V; Pour le faim. ,Prenez un des Angles de la Figure donnée tel qu’ilnvous
glaira , comme Par exemple C, à: du Point C, menez aux
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autres Angles autant de Li- .
gnes Droittes que vous
pourrez , telle qu’efl CE, H
Pour refondre toute la Fi.

i D Egure en Triangles , Cela n "
ait , menez des Points A, g . 4 À
à: B, les Lignes Droittes z, l f ,

v Ê c EAG, BG, qui faillent avec A
AB, les Angles GAB, 8c
GBA, égaux aux Angles ECF, 8c EFC, chacun au fieu 3
Puis menez des Points A, 8c G, les Lignes Droittes AH,
GH, qui fuirent avec AG, les Angles HAG, 8c HGA,
égaux aux An les DCE, 86 DEC, 8c aiufi de fùitte, s’il y
avoit encore ’autres Triangles dans la Figure CDEF 5
Cela citant, je dis que la Figure ABGH, décritte fur la ’
Ligne donnée AB, cil Semblable 8c Semblablement pofée
à Figure CDEF 5 Pour le prouver.

Premierement, de ce que par la Conflruàion chaque
Triangle de l’une des Figures a deux Angles égaux à deux
Angles d’un Triangle de l’autre Figure, le troifie’me An.
gle de chaque Triangle d’une Figure s’enfuit égal au troi.
1ième Anale de chaque Triangle de l’autre Figure, &par.
tant tous les Angles des deux Figures citant égaux chacun
au lien ,’ les deux Figures [ont Equiangles. i

Deplus, puifque les Triangles ABG, 8c C FE, (ont Equian-
les, Il s’enfuit par la 4.. Prop. que GB cita BA, comme
F en: à PC , 86 de mefme que AB cil: à. AG, comme CF

cil à CE 5 Mais puifque les Triangles AGI-I, 8c (ED,-font
aufii Equiangles, AG efl: à AH, comme CE ellàCD ;.Et
Partant en Raifon égale, AB cil: à. AH, comme CF eft
a CD 5 Delmefme AH cit à HG, comme CD cil: à DE;
Donc enfin enRaifon égale, GB efl à GH, comme EF elt
âED 5 Et ainfi lesdeux FiguresABGH, 8c CDEF, qui font
Equiangles, ac’qui ont leurs Collez autour des Angles
égaux proportionnaux, (ont Semblables, 8c Semblablement
potées , Ce qu’il falloit faire 8: démontrer.



                                                                     

57s ELEMENS . Devenue.
en o. P sans Miro N leur;

THEOREME X111»,
L2: Triangle: Semblables-fiat entrelu: en Rififi doit;

Idée 4 de leur: Calice de g maline Raifan..

B fu pofe que les TrianglesABC,ôc DEF, [oient Sein:
blab es, que l’Angle BAC, [oit égal à l’Angle D, l’Angld ’

B,âl’Angle E, 8c l’Angle C, à l’AngÎe Fi; Cela citant, je dis -
ne les Triangles ABC, 8c DEF, font l’un àl’autre en Rai- -

Pou doublée de leurs .Coilez de. mefme Raifon , c’eil idire,..
n’ayant trouvé une troifiéme proportionnelle aux deux ’

Collez BC, EF, le Triangle ABC fera au Triangle DEF,,"
comme BC, fera à cette troifiéme proportionnelle, par.
exemple à BG 5 Pour le gramen .

Menez du Point A au oint G, la Ligne Droitte AG 5.;
Cela Pofé. .

Puilque lesTriangIes ABC, ’
&DEF, fontSemblables, AB- N
dia BC, comme DE cil à, *
EF 5 Et partant en Raifon
Alterne AB cil à DE, com.
me BC cil: à EF 5 Mais BC
Cil" à EF,, comme EF du
BG, par conflruc’lzion, Donc
A3 cit à DE, comme EF efl: B
à BG 5 Et ainfi les deux Trian-
gles ABG, 8g DEF, ont un Angle égal à un Angle , (ça-
vair B, égal a E, 8c les Collez allentour’ de ces Angles re-
ciproquement: progortionnaux , D’où il fuit qu’ils font
égaux, par la 15-. rap. Et partant le Triangle ABC fera
au Triangle DEF, comme le mefine Trian le ABC cil: au
Triangle ABG, Or ces deuxlTriangles-e ant de mefme ’
hauteur, le Triangle ABC cil: au Triangle, ABG, comme

BC

G. C E Il” ç
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, 3C cil: à BG, par la r. Prop. Par confequent le Triangle

ABC, éliminai au Triangle DEF, comme BC cil: à BG,
c’en: à dire en Raifon doublée de BC à EF 5 Ce qu’il fal;
lait démontrer,

1

PRO Forum N aux:
THEO’REME X-lV,

Ier’Poligoner-J’emblables pauma: afin dimifiæddm’mf

nombre e’galdè Triangles semblable: entr’eux, (âpre-

pardonnant à leur: Tous ,- Et ce: Paligogres fixerait?
â l’autre en Kazfôn doublée de leur: fafieæde mafflue
Enfin." ’

. ’Elfuppofe que les Po-
ligones ABCDE, , 86

FGHIK, [oient Sembla- B
bles 5 enforte que l’Angle
A-foit égal à ’An le F5 K
l’Angle B’ à l’Angçe G 5.

l’Angle C à ’l’Angleg H5.

l’Angle D à l’Angle I 5.8L . a 4
l’AngleE-àl’Angle K 5 Et deplus que AB foit à
comme FG à GH 5 que BC foie à CD, comme GH à HI,

ue CD foira DE, comme HI à IK45.Et enfin que DEf
fioità EA, comme 1K efi à AKF 5 ou bien en Raiion alterne.

ne AB [oit à FG, comme BC cil: à GH 5.que BC (oit à.
.H, comme CD cil à HI 5. que CD [oit a HI, comme

DE cil à 11K 5-ôcenfin ne DE foi: à 1K, comme EAeŒ
a KF 5 Cela filant, je dispremierement u’on peut divis
ferle PoligonejABCDE, en autant de riangles que le.
Boligone FGHIK 5-Pour le prouver. p

Prenez dans les deux Poligones deux Angles égaux, com--
mel’Angle A,,8c l’Angle F,.ôc tirez des Points A, a; 13,.

N-n
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aux autres Angles autant de Lignes Droittes que vous
pourrez, comme AC, AD, PH, FI 5 Cela pofé.

Puifque le nombre des Anales du Poligone ABCDE cil
égal au nombre des Angles (la PoligonÇ FGI-IIK 5 Il cil:
évident qu’il n’y aura ny plus ny moins de Triangles dans

l’un que dans l’autre; ’ r
Je dis en fécond lieu, A

que chaque Trian le du
. Poligone ABCDEe Sein- B

blable à un Triangle du
Poligone FGHIK, par
exemple, que le Triangle
ABC en: Semblable au c--’-
"Triangle FGH 5 le Trian. ïgle ACD au Triangle FI-II, scie Triangle ADE au Trian;
gle? I K 5 Pour le prouver. ’ ’

Puilque l’Angle B efl: égal à l’Angle G, 8c que le Collé

.AB efl au Collé BIC; comme FG à GH, par Suppofition,
’Il s’enfuit par la 6,. Prop, que les deuxITriangles ABC, 8c
FGH, (ont Semblables, 8c Equiangles 5 On rouvera de
mefme que les deux Triangles ADE, 8c FI , font aulIi
Semblables, 8c Equiangles 5 Et quant aux Triangles ACD,
8c PHI, puifque les Angles BCD, 8c GHI, [ont égauxpar
Suppofition , fi on en retranche les Angles BCA, 8c GHF,
qui ont ellé prouvez égaux, les Angles Refians ACD, 8c
:F HI, feront aufli égaux entr’eux 5 De mefine , fi des An-
gles ODE, ô; HlK, qui (ont égaux par Suppofition ,-on
retranche les An les ADE, 8c FIK, qui ont eflé prouvez
égaux, Ales AngÎes Relians ADC, 8C’FIH, feront aufiî
égaux entr’eux 5 a: ainfi les deux Triangles ACD, 85 PHI,
font Equiangles par la 32.. du x. a: par confequent Sembla;
bics 5 Et partant chaque Triangle d’un des Poligones , cil:
Semblable à un Triangle de l’autre Poligone 5 Ce qu’il
falloit démontrer. l

J: dis en troifiéme lieu , que les Triangles des deux Po.«
ligones [ont proportionnaux à leurs Tous, c’ell adire, que
comme un’Triangle cil: à fou Semblable , ainfi un des
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Iîoligones en à l’autre. Pour le prouver.

Puifque les Triangles ABC, 8c FGH, (ont Semblables,-
le premier en: au recoud, en Raifon doublée du Collé BC,
au Collé GH, par la Pr . ofition précedente 5501- puifque’
BC cil a GH, comme C cil; a HI, par Suppofition , la
Raifon doublée de BC à GH, cilla mefme que la Raifon’
doublée de CD à HI 5? Donc le Triangle ABC cillait”
Triangle FGH, en Raifon doublée de CD à HI 5 Mais le
Triangle ACD citant Semblable au-Triangle PHI, l’un ell’.’
auiIi àl’autre en Raifon doublée de CD, à HI 5:- Et partant ,
le Triangle ABCell au Triangle FGH, comme legTrian-r
gle, ACD cil au Triangle PHI 5’ De mefme le Trianole
ADE citant femblable aurTriangle FIK, l’un cil a l’auïre
en Raifon doublée de’DE- à I’K 5 ouibien parce que DE.
cil: à IKçcomme CD cil à HI 5 le Triangle ADE cil au
Triangle FIK, en Raifon doublée de CD a HI, casa à.
dire,-comme le Triangle ACD cil au Triangle F HI, ou
Comme le Triangle ABC au Triangle F GH, .puifque ces
Trian’glesfont aulfi entr’eux- en Railbn doublée de (3D à.-
HI, comme il a cité prouvé! 5’ Puisidonc que nous avons
d’une part plufieurs Triangles, 86 autant d’autres d’une au;
tre part,.quifont: entr’euxv en" mefme Raifon 5 Il fuit par la
n, du saque comme chaque Triangle d’une art. cil à forr
Semblable de. l’autre part,5ainfi’ tous les ’I’Eiangles d’une
art Gant à tous les Triangles de l’autre, c’ell’ à dire , ainfi;
1m des Poligones cil a l’autre Poligone, Ce qu’il falloitï

encore démenti-en ’Je dis en dernier lieu, que le Poligone AiBCDE cil au-’
Poligone FGHIK, en Raifon doublée de leurs Collez de
mefme Raifon,.par exemple en Raifon doublée de CD à;

En 5 Pour le prouver. .Le Poligone ABCDE cil au Poligone’FGI-IIl-Qcomme’
chaque Trian leeilà fou Semblable, commeilvicntd’ellre

rouvé 5Or c aque Triangle cil à (on Semblable. en Radon,"
gonfle de CD àHI5 comme il a aulli cité prouvé, donc le

oligone ABCDE cil au Poli onc FGHIK, en Railon don.)-
hlée de CD a HL; Ce qui falloit démontrer. ’ -

. Nu
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PR»0.P9.S’ITION XXI.

THEORE’ME xv.
Les Figurer Reflilignes Semblables à une surfine , four

.Jemblables enfiella.

E luppofe que’la Figure Reéli- -
Jligne A foit Semblable à laFigu- v ,
re Reéliligne B 5 Et que la Figu-
re Reéliligne C, fait aulli Sem- pIAÀ .5-
blable à la Figure ’Reéliligne B5 ’ . A ,

.Cela ellant, je dis que les deux -
Figures A 8: C, lontSemblables entr’elles5 Pour le prou;
ver.

Puilque les deux Figures A, 8e B, font «Semblables, les
Angles de la Fi ure A, font éoaux aux Angles de la Figure
B, aria r. D nition ,5 8c purique lai-Figure C ell Sent:
blaEle à la Figure B, les An les de la Figure C, (ont aufli
égaux aux Angles de la me me Figure B 5 Et partant les
Angles de la Figure A, [ont égaux aux Angles de la Fia
’ure C .5 D’ailleurs a puifque les Figures A, 8c B, (ont SemJ
lables’, les Collez qui ont allentour des An les de la

figure A, [ont proportionnaux aux Collez qui ont alleu-
Stout des An les qui leur (ont égaux dans la Figure B, par
AILDCfinItlon ,5 Et de melme, pui ne les Figures B, 8:
,C, font Semblables, les Collez qui ont autour des An-

les de la melme Figure B, [ont aulli pro ordonnaux aux
goûtez qui (ont autour des Angles qui eut [ont égaux
dans la Figure C 5 D’où il luit que les Collez qui (ont au.
tour des Angles de la Figure A, [ont roportionnaux aux
Collez qui tout autour es Anglesqui eurlont égaux dans
la Figure C 5 Et artant les Figures A ô; C (ont Semblables5
Æe qu’il falloit émontrer.
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PROPOJl-TION XXII.
THÉORÈME XVI.

si que": Lignes Drains: fin: pruportiomfles; les
Figurer semblables-(9’ Semblaâlement pafi’er jàr ces

Ligne: ,jêraut aufli proportionnât: ,- Et fi quem
figurer melables (9’ melablmmtpojè’er fin que"!

Ligues Bruine: font proportionnelles , ces que":
Ligues Droimrjêrant au]; proportionnelles.

EF, H, oient proportionnelles , 8c que les Fi res
BI, 013K, 8e les Figures EM, GO, foient Semblab es 8c

38emblablement pofées fur ces tre Lignes -5 Cela ellant,
je dis que ces quatre Figures ont proportionnelles, c’ell
a dire que AB’I cil: a ICDK, comme EM ell à GO 5 Pour
de prouver.
, j’uifgue les FiguresABI, a: CDK,font.Semblables,ABl ’

1E lu ofe remierement que lés quatre Lignes AB, CD,

A BC. DE ra HR s
ell à aux, en Railon’doublée de au a CD, par la 20.

Prop. Et puil ne AB ell à CD, comme EF cll a GH, par
Suppofition , aRailon doublée de AB à CD, ell la melme

a i Nn iij l
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que la Raifon doublée de EF à GH 5 De melme , puil’.
que les Figures EM, se G0; [ont Semblables , EM ell à
GO, en Raifon doublée de EF à GH 5 Partant la Fi re
ABI ell à la Figure CDK, comme la Figure EM ell a la
Figure GO, par Ian. du 5.. Ce qu’il falloir démontrer.

je fappole en fécond lieu ,, que les quatre Figures ABI,
CDK,.EM, GO? qui (ont Semblables 8C Semblablemeuti
polées fur les quatre Lignes Droittes AB, CD,, EF, GH,.
fuient proportionnelles 5 Cela ellant, je dis que ces quatre:
Ligues font aufli proportionnelles 5 POur le pro’uver.- "

a

7K

ML
DE

M

r..----r- N 01j V"
l il

-. A 5 ne et? HR s
suppofons que RS,’l’oit une quatriéme Proportibnnelle’

aux trois Lignes Droittes AB, CD, EF, par la n. Prop.-
ôc que la Figure RSVT, décritte fur cette Ligne, loir Sem-»
blable 8c Semblablementpoléea la Figure EM, ou âGO,
par la 18. Prop..Cela po é, l 5

Par ce qui vient d’çllre démontré, comme ABI fera à:
’ÇDK, ainfi EM fera âiRV 5 Mais ABl ell aulIi à CDK,
comme .EM cil à GO, par Suppofil-ion 5 D’où il fuit , par?
la .’ Prop. du 5. que les Figures 60,8: RV, font é ales5.

9. . gMais elles (ont aullî Semblables par conllruélion 5 Partant
les Lignes GH, R8, fur lelquelles elles (ont décrittes 5 font:
égales 5, Comme donc la Ligne R8, cil une quatrième Pro-
portionnelleaux trois Lignes AB, CD, EF, la Ligne GH,.
leraanlii une quatriéme proportionnelle aux inermes Lignes,.
,c’efl àdire,que AB fera son, comme EF,,à GI-I 5. Ce. qu’il.

falloit démontrer. , . ’ ’
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SPROPOSITION avr-In, I
THEOREME XVII.’

Les Parallelogramme: Equiangles fine curieux en
Rayé» fortifiée de celle de leur: raflez.

" E fuppofe que les Parallelogrammes AC, 8c CF, loient
JEquiangles, 8c que l’Angle B’CD fait égal à l’Angle

i CG; Cela ellant, je
dis que le Parallelo-
gramme AC ell au Pa-
rallelogramme CF, en
PRaifon compolée de B
BC, à. CG, 86 de DC,â l

Î Il

A .D H
C CrCE 5 Pour le prouver.

Difpolez ces deux Pa-
n’allelogrammes enforte

,que leurs Collez BC,
CG, le rencontrent di-
mêlement au Point C 5
par melmemoyen les deux autres Collez DE,CE, concoure;
ront aullî direâement, par la 14.. du i. Prolongez les Collez .
AD, F G, julqu’à ce qu’ils le rencontrent au Point H, 5 Puis
ayant pris à dilcretion la Ligne I, faites par la rz. Prop. que
comme BC cil à CG, ainli la Ligne I, (oit à la Ligne K5
ô: comme DC Cil à CE, ainli laLignBK [oit à la LigneL 5

Cela pelé. ’ ’
Puilque les Lignes AH, BG, (ont paralleles, se que

les Lignes ED, PH, font aulli paralleles , la Figure DG,
ell un Parallelogramme 5 Et puilque les Parallelogram-
mes AC, DG, font de incline hauteur, AC cll à DG,-
comme BC à CG, parla I. Prop. Mais comme BC cll à
CG, ainfi Iell: à K, par conllruélion 5 Donc AC ell à
DG, comme I ell à K 5 De incline , puifque les Paralle,
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Iogrammes DG, CF,
(ont de mefme hauteur, . v ,DG ell à CF, comme A’ i ’ D ** H
DCellâCE5Or DC - . ’

I ; 1 a i
cil à CE, comme K cil»
a L, par conllruélion.
Partant DG ell à CF, B .
comme K cil: à L. Nous: I
avons donc trois Grau- l

- l1 K L
deurs AC, DG, 8: CF,
d’une part, 8c trois Grau-r

deurs I, K, L, d’autre 5 .part, lel’quelles-priles deux à deux font proportionnelles5.
Partant en Raifon égale elles feront encore proportionnel,
les, par la 2.2.. Prop. du 5. Et ainlile ParalleIOgramme AC
fera au Parallelo ramme CF, comme I. ell L5 Mais la

,Railon de I’â Le -compofée des Railons de la K,-ôc de K
à L, qui font les mefmes que les Railbns de BC à» CG, a;
de DE à CF 5 Donc le Parallelogramme AC, ell5 au Pa--
rallelogramme CF, en Raifon- compofée de BC’à CG,
8L de DCà CE 5 Ce.qu’.il falloit démontrer.-

PROP’O’SITIONS XXIK’

THÉORÈME XV-llil.

En tout Parallelogramme , les Parallelogramme: qui.
- [ont alleutaur du Drame": , 8 i ont un Angle

commueras: la," 1191621: Semblazlïs, si 620212141715

murex. I

E. r

F. fuppofe le Parallelogramme ABDC, 8c ne les Fatal.
r . lelogrammes GE, F H, [oient allentour de on Diametre

- .B’C, 8: deplus qu’ils ayent les Angles. B, 8c: C, communs
avec luy 5;Cela ellant, je dis premierement que les deux
ParallelogrammesGE, F H, [ont Semblables au. Parallela.

- gramme.
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gramme AD, Pour le prouver.

Les Angles GCE,8C FBH, C È D,
qui font les Oppolëz dans le rParallelogramme’ AD, (ont
égaux entr’eux, qar la 34.. i

rPro . du r. O es Angles 5 .GIË,.& FIH, (ont égaux à i . V
ces premiers Angles , puis F Bu’ils leur (ont aulli oppolez’

ans les Parallelogrammes . ,GB, 86 F H 5 Et partant ces quatre Angles font égaux en";
tr’eux 5Deforte que les trois Parallelogrammes AD, GB,.
PH, ont déja chacun deux Angles égaux à deux Angles5
D’ailleurs , puilque les LignesAB, GH, font paralleles par
fuppolition, 8c que la Ligne Di-oitte CG A, tombe’dell’us,
l’Au le Exterieur CGI ell égal à [on Oppofé Interieur A,
par a 2.9. Prop. du r. De incluie,5ptiifque les Lignes AC,
FE,lont Paralleles, 8c que la Li ne BA, tombe clcllus ,.
l’Angle Extérieur IFB cil encore égal à (on Oppolé Inte-
rieur A 5-Et ainfi les trois Angles G, A, F,- lont égaux en-
tr’eux 5 Et parce que l’Angle E ell é al à ion Oppolé G 5’.

gle l’Angle D ell égal à [on Oppole-A 5 8c que l’Angler
cil égal à [on Oppofe F,.par la 34. Prop. dui.Ces trois

Angles E, D, H, [ont aulli égaux entr’eux. Voilà donc en."
ce les deux Angles Rellans d’un de ces Parallelogram-»
m s, égaux aux dtÈuxAngles Rellans de chacun des dL ux-
autres’5 Et par coulequent ces trois Parallelogrammes [ont
Equiangles : Deplus, les TrianglesCGI, 8c CAB, qui ont
déja les Angles G, 8c A, égaux, ayant encorel’Angle GCI,.
commun, [ont Equiangles , par. la 32. Prop. du L- Et
partant par la 4. Prop.- CG ell à GI, comme CA ell’
aAIB 5 Si bien que les Parallelogrammes GE 8c AD, ellant’
Equianglesvôc leurs Collez allentour des Angles égaux.
Eïoportionnaux , l’un ell Semblable à l’autre 5 De melîne,.

s Triangles IFB, 8c CAB, qui ont déja les Angles F, 8c
A égaux,. ayant encore l’Angle F BI,,commun,’ (ont aulli:
Equiangles, par la 32. Prop. du 1.4 Et partant, par la 4;;

. os 0
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Prop. IF ell à FB, comme CA ell à AB 5’ Si bien que les
Parallelogrammes FH,8C’AD,ellant aulliEquiangles &leurs t
Collez allentour des Angles égaux pro ortionnaux, l’un
ell aulli Semblable a l’autre 5 Ce qu’il fa loir démontrer.

e dis en. fecond lieu, que les Parallelogrammes GE,8:
’FH, font Semblables entr’eux.

Car puifqu’ilslont tous deux Semblables au Parallelo-
gramme AD,;Il s’enfuit par la 11. Prop. qu’ils [ont aulli
:Semblablesentr’eu-x 5Ce qu’il falloit démontrer.

îPROPOSITION XXV.

PROBLÈME VU.
:Deux Figures Reô’ïz’lignes eflautdonue’es, en dénia mg

traifi’ëme, Semblable à l’une, (9’ fige]: à l’autre.

3* Efu ofe ne les deux ’
JFigulEs ABC, 8c D, KV B’
"ioient données , et je pro-

olé d’en décrire une
troiliéme, Semblable à’la

Figure ABC, ôtégale à

la. Figure D, Pour le A

faire. .Décrivez par la 4.4.. de H----’--E F
.45. Prop. du r. fur la -Ligne AC, le Parallelo- Â D l
gramme Reélangle AF,
,egal à la Figure ABC5’ ,
rPuis décrivez fur AB, le Parallelogramme AH, égal à la
Figure donnée D .5 Apres cela décrivez fur GC, le demy
:Cercle GIC 5 8c aptes avoir élevé au Point A, la .Perpen.
diculaire AI, li longue qu’elle rencontre la Circonférence
au Pointl, décrivez par la 18.Prop. fur Al, la Figure ALIK,
[emblable à la Figure donnée ABC s Et alors je dis que
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j cette Figure AIK, fera égale à la Figure donnée D 5 pour

le rouver.
la Ligne AI ell moyenne proportionnelle entre AC,8c 5

AG, ar la r3. Prop. c’ell à dire que AC ell à AI, comme
AI e à AG 5 Et par confequent AC cllàAG , en Raifon *
doublée de AC a AI 5 Or les Figures ABC, 8c AIK,ellant ’
Semblables, l’une ell a l’autre en Raifon doublée de AC à -
AI, par la 19. 8c au. Prop. Donc laFigure ABC ell à la ’
Figure AIK, comme AC ell à AG ’5 D’ailleurs ,’ puifque
les Parallelogrammes AF, AH, font de V melme hauteur, a
comme AC aux AG, ainli AF ell à AH 5Partant la Figure

z ABC ell a la Figure AIK, comme le Parallelogramme AF
ell au Parallelogramme AH 5 Et en Railon Alterne la Fi- ’

re ABC ell au Parallelogramme AF,lcomme la Figure
AIK ell au Parallelogramme AH 5 Or la Figure ABC cil
égale au Parallelogramme AF, par conllrticlion 5 Donc la
Figure AIK ell aulli égale au Parallelogramme AH 5 Mais
le Parallelogramme AH en égal à la Figure donnée D, -
par conllruélion 5 Donc je la Figure AIK ell aullî égale à -
a Figure donnée D 5 Ce qu’il falloit faire 8c démontrer. 5

PROPOSITION XXVI.’

ru E OREM E- X-lX.

si d’un Parallelqgramme , on retranche un ’Parallelolf

gramme Semblable 69’ Semblablement paf? au Total, I
(9’ ayant un Angle commun avec ’Iuj, le Parallelo-
gramme retrancbéfim inhumer du Diumetre du Pui-ï

rallelagramme Tard.- ’
E luppofe que du Parallelogramme ABCD, l’on ait re- ’
tranchée le Parallelogramme GE, qui luy ell Semblable ï

ce Semblablement pofé , 8c qui a l’Angle CAB, «commun j
avec luy,5 Cela ellant, je, dis que le Parallelogramme GE-ï-

0.0 ij .
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tell allentour du Diametre du Paral-
lelogramme Total BD, :C’ell à dire .x’ï-T’WD
qu’en menant une Ligne droitte du l
Point A, au Point C, elle paillera par G
l’Angle F5 Pour [le prouver.

Si cela n’elloit , il faudroit que
cette Ligne palTall par quelqu’autre
Point que parle Point F 5 Suppolons j
donc, s’il cil pollible, que celoit par Q
Je Point H, comme fait icy AHC, B .
Cela polé. w.’En tirant la Ligne HI parallele à AE, Il s’enfuivroit que
le Parallelogramme 1E feroit allentour du Diametre du
Parallelogramme BD 5 Or ces deux Parallelogrammes ont
l’Angle’IAE, commun 5 Et partant par la Pro olition pre,
cedente, le Parallelogramme IE feroit Sembla le au Total
BD 5 Mais le Parallelogramme GE ell luppolÎé Semblable
au Total BD, par confequent le Parallelogramme iIE,8tle
Parallelogramme GE feroientSemblables, par la :1. Pro .
Et partant le Collé IH feroitau Collé 1A, Comme le Co é
GF ell au Collé GA5 Or IH ell égal à GF, puifqu’ils [ont
les Collez oppofez du Parallelogramme GH 5 Et Partant
1A feroit aulli égal à GA, par la 14.. Pro . du 5. c’ell à
dire la Partie auTout, ce qui cil impollib e 5 Il ell donc
impollible que la Ligne droitte menée du Point A au Point.
.C, palle par ailleurs que ar le Point F sEt par confequent
le Paralle Ogramme GB, cil allentour du Diametre du Paralz’
lelogramme BD 5 Ce qu’il falloit démontrer.

-4

enæ
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PROPOJI’TIOIN XXVII.

THEOREME XX. .
A? on applique à une Ligne draine tant de Tarallela:

gramme: que [on vaudra , chacun dcfiuels défaille
d’un Parallelogramme Semblable à un autre qui a]?
de’jz décrztfitr lamoitù; de cette Ligne, le plus grand

de tourfêm cela) qui fin: décri: fixr [autre moitié,
lequelfèm égal a; menue au uéâut.

E fuppofe que la Ligne H
Droitte AB, [oit donnée l

qu’elle ait ollé coupée en
eux également au Point C,

8: que fur la moitié CB, l’on
ait décrit le Parallelogram-
me CE, 8c qu’après cela l’on

ait achevé de décrire fur la
Ligne AB le Parallelogram-

me AE 5 Par ce moyen, il A C K Kfera vray de dire que le-Pa-
rallelogramme AD fera ap liquc’ à la moitié de la Lign;
Droitte AB, 8c défaudra d)u Parallelogramme CE, décrit
fur l’autre moitié, 6c auquel il cil égal, par 13.36. Pro .
du x. Cela citant, je dis que le Parallelogramme AD et]: le
plus grand de tous ceux qui peuvent efire appliquez fur la

igne AB, 8C Défaillans d’un Parallelogramme Semblable
au Parallclo ramme CE, qui ivoit eflzé auparavant décrit-
fur la moiti CB 5 Pour le prouver.

Tirez le Diametrc DE, 8c ayant ris à difcretion dans
ce Diametre le Point G, menez par e Point G, la Ligne
FGI parafiele à AB, 8c la. Ligne K60 pataude à (3Di

Cela pofé, * .

F

r00 iij
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Le Parallelo ramme AG
feraappliqué à a. Ligne AB, H ID a » a,
8c de audra du Parallelo.

ramme »KI, lequel, ar- la
24. Prop. fera Sembla le au
Parallelogramme CE 3 Il s’a-
gît donc de montrer que le.
Parallelogramme AD,ell plus
grand que le Parallelogram-
me AG 3 Pour le prouver. . ’
n Les Supplemcns GE 8c CG, A

font égaux, par la34..adu 138i i

donc on leur adjoûte le Pa- l
rallelo ranime K1, le Parallelogramme KE Tem- égal àu
Paralle ogramme CI 5 Or le Parallelogrammel-AM ell’
aullî égal au Parallelogramme CI,-puifqu’ils font’fur Bazes -
légales 8c entre mefmes parallcles, par la 36. Êrop. du L .
Partant le Parallelogramme KE cil égal au Parallelogram- -
me AM l, Donc en leur adjoûtant le Parallelogramme
commun CG, Il s’enfuivra que le Gnhomon LNM, fera
égal au Parallelogramme-AG 5.0ri le Parallelo ramme
CE cil; plus grand que le Gnomon LNM,’ qui n’eët que (a
Partie 5 Et par confequent, il dl plus grand que le Fatal-
lelogramme AG 5 D’où il fait que le Parallelogramme AD e
qui ca égal au Parallelogramme CE, cil aulfi plus grand -
clue le. Parallelogramme AG 5 ce qu’il fana: démon”
tuer.
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PROPOSITION XXVIIJ.

PROBLÈME vin.
flue Ligne Droite: effane donnée ,1 appliquer ne T4-

.rdlelo me égal à une Figure Relîiligne donnée,
a Defaillant d’un Parallelogramme Semblable à un
.Paraflelogmmme donné 3 Mai: il faut qne la Figure
donnée nefôie par plus grande qu’un Parallelogram-
me qui eflant appliqué à la moitié de la Ligne don:
:néeferoie Semblable au .Parallelogramedoné.

. E fu ofe ue laiLi eDroitte AB, , »
11a FÊgPure à, 8c le Pgaîallelogramme E I M-

,foient donnez, a: que cette Figure
,ne foit pas plus grande quele Parallelo- C ’ K L
gramme AF, qui ell décrit fur lamai,
tié de la ’Li e 1A3 , a; qui cil: Sembla-
ble au Pîraîlclo ramme paonné D 5 Et
’e ro oed’a i’ actât Li eAB, v
JunPPal-aalleloggagmcrlie égal à lfligure
adonnée C, 8: Défaillant d’un Paralle- A 1.; 5 a
logramme Semblable au Parallelo.
gramme Donné D .5 Pour le faire.

Décrivez fur EB, moitié de la Li ne Donnée, le Fatal-
llelogramme’EG,Semblable au Para lelogramme Donné D3
Puis achevez de décrire (tu la LigneAB,le Parallelogram-
me AG 5 Par ce moyen AF fera un Parallelogramme ap-
pliqué à la Li e AB , 8c Défaillant du Parallelbgramme
BG, Semblab e au Parallelo rame Donné D 5 Or ce Pa-
rallelogramme AF, uieft écrit fur la moitié de la Ligne
AB, où il cil égal sa Figure Donnée C, où il cil: plus
grand 5 Car il ne doit pas eflre plus petit par la fuppofi-
.[lon 5 S’il cit égal on aura fait ce qu’il falloit faire, s’il cil;
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plus grand, trouvez par le Corollaire de la 4.5. Prop.
l. l’excezidont cette Figure. C, cil furpalrée par le Parala
lelogramme AF, ou par EG, qui luy cil égal, par la 36.--
Prop. du 1. Puis par la 2.5. Prop.,décrivez le Parallelo-
gramme KM, égal à cét excez , 8c qui foit femblable
au Parallelogramme Donné D 5 Puis ayant pris F O égale
à’IM, 6c FN égale à 1K, menez par le Point O, la Ligne
OS arallele à FE, 86 par le Point N,. la Ligne pa-
ralle e à AB, alors je dis que le ParallelogrammquP qui
cil appliqué à la Ligne Donnée AB cil égal à la Figure
Donnée C, 8c que le Parallelogramme 8R, dontil cil Dé.
faillant, cil Semblable au Parallelogramme Donné D5:

Pour le Prouver." l I APuilque les Parallelogrammes EG 86 KM ont eilé faits)
Semblables au Parallelogramme Donné D, Ils font 56m--
blables entr’eux, par la ri..Prop,.êcl’AnglelNEO cil égal’.
à l’Angle KIM 5 D’ailleurs les Lignes-

FO, FN, ayant el’cé prifcs égales aux , l D l Z
Lignes 1M, 1K, le Parallelogramme .4 ’î’-MÎ
NO elll égal 8c Semblableau Paraller C v

’ K Ilôgramme KM, Et par confequent
aulIî au Parallelogramme EG, avec le-
que] ayant l’Ang-le N F0, commun , i Il
s’enfuit par la 26. Prop. ne cesdeux .
Parallelogranunes, [ont alentour du ’ ,3;
incline Diametre 5 Et artant, tirant
la Ligne Droitte FD, e le pail’era parA E .5 un
l’Angle P 5 D’ailleurs le Parallelo-- - .
gramme NO filant égal au Parallelogramme KM," qui efE:
l’excez dont le Parallelogramn’fe EG furpaffe la Figurer
douée C, Il s’enfuit que le Gnomon TYV cil: égal à la Fi-
gure donnée C 5 Maintenant les S’upplemens EP,’ & PG,
ont égaux,lpar la 43. du r. Dune en leur adjoûtant le

Parallelogramme commun 8R, le Parallelogramme ER,
fera égal au Parallelogramme 5G,, Or le Parallelogram-
me AN cil: égal au Parallelogramme ER,.par la 36. du r.
Donc, le Parallelogramme AN Çell: .aulli égal au Parallelo--

gramme:

ù
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gramme SG -, Si donc on adjoûte à ces deux Tous le Pa-
rallelogramme EP, Il s’enfuivra que le Parallelogramme
AF, fera égal au Gnomon TV 5 Mais le Gnomon TV, a
ellé prouvé égal a. lalFigure donnée. C à Donc le Paral-
lelogramme AP"eR aulli égal à la Figure Donnée C , De-
plus; le Parallelbgramme SRYeltant allentour du Diame-
tre,du Parallelogramme BG,, lu? cil Semblable, par la 24..
Prop. Il cil donc aullî Semb able au Parallelogramme
Donné D, par la 1.x. Prop. cil: toutce qu’il falloit faire

6c démontrer. - q
prororrrrozv XXIX.

* PROBLÈME ixia;-
Vnè Ligue brome diane’donnée,y’apfliquer un Paul;

Ielogmmme égal à” me Figure. Refleligrzè donnée, sa”,

(acedant ld’ui’PaïdÏelàgràmine Semblable à un l’a-4

V-mllelogmmme donné. -’ ï ’ * e -

,E (uppofe quella Ligne Droitte AB, la Figure C, 8c Iq
. Parallelogramme D, (0km donnez sac je ro’POfcd’aP-i

plique: à. la Il ne AB.,iun Parallelogramme égal àvla Fit
ure Diarrhée - ,8: excedant d’un Parallelogramme 5(3an

fiable au Parallelogramme Donné D -,, Pour le faire-
Coupez- la LigneÂB’, .

en! deux également au ,; a Mi
, Point.E,& fur la moi- V [E Il ,

tié EB, décrivez par la: .1 E RQB v
18., Prop.. le Parallelo. Ar---- p
Eramme EG, remblai- si
leau Parallelogramme. a l L ON . - I -

Donnévn 5 Puisayant décrit, parla 4:5. Prop. dur. 8:;
parla 25. Prop. de ce Livre, le P’arallelo ramme HIK,,
égal à; la Figure Donnée C, 8; au Paralle ogramme BG,,

upa-
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pris enfemble, 8c Semblable au Parallelo ramme Donné
D5 Prolongez le Collé ŒG, vers M, et F , vers L, en-
lotte’que FM ibis égal à 1K, 8L "PI. à Il-I 5 Cela fait, me-
nez par le Point M, la Ligue MN, parallclea FI. [par le
Point L, la Ligne’LN parallele à A3 5 8; par le Pour! A,
la Lignç A8 paralïlel’e à F-L 5 Et prolongez la Ligne Ah, «
julqu’en P, a: la ligne ’LN, jufqu’à ce qu’elle rencontre la

LignefiS au Point 8 5 Cela ellant, dis que Paralle.
l’ogramme SP5, qui cit appliquéà la Ligne Donnée AB, elle
égal à la Figure D 5 8C que. le Paralle o ranime 0P, dont
il cil: excedant, cil Semblable au Paral elegramme Doua
né D 5 Pour le prouver: ’

Puilque les Paralle-
logrammes EG, &HK,’ I ’
ont ellé faits Sembla. l
bles au Parallelogram-
me Donné D, Ilsfont

’Semblablb-s entr’eux , * tpatientil’mpakçwlîllngk GlK en égal a l’Angle ’EFG5’

Et d’autant que les Collez FL,-FM,du Parallelogramme,LM,
ont ellé pris égaux aux Collez HI, 1K, du Parallelo ram-
me HK, le Parallelogramme LM cil égal 8c Sembla le au
Parallelooramme HK .5 a par confejquent aulli Semblable
au ParallËlogramme Donné D, 85 au Parallelogramme
E6 5 Deplus, leSI’arallelogramxîie-s LM, 8c BG,, effane
Semblables, 8c ayant l’An le F commun ,r ils (ont alleu.
tour du maline Diametre EN, par la 2.6. Prop. D’ailleurs,
le Parallelogramme LM efiant égal au Parallelogramme
HK,qnia»eflé fait égala la: Figure’Donnée C, a: au-AP’a.

rallelo mme EG 5 Il, slenfuit que le, Parallelogramme
LM e. aufiî égal à: la Figure Donnée C, 81 au Parallelo.
gramme E6 .5, Et par confequent que le Gnomon cl!
égatâîav Figure Donnée Cl, Maintenant , d’autantque par.
n43. du a. leSu plementGP. eilégalauSupplement’E0,
pic-que le 9m11; agramme AL cil égal. a E0, par la 36.

’ du r. Ils’enfuit, que le Parallelogramme AL cil aulli écall
au Supplément en ,5 Et partant en leur adjoûtant le È: A
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allélogramme commun LP, le Parallelogramme 5P fera
égal au Gnomon 5 Or ce Gnomon a cilé prouvéégal
à la Fi ure Donnée C 5 Partant le Parallelogramme 5P,
qui e appliqué a la Ligne Droitte Donnée AB,eit
égal a la Figure Donnée C --, Et d’autant que le Parallelo-
gramme O ,Ïdont le Parallelogramme SP excede, cil:
Semblable au Parallelogramme LM, par la 2.4.. Prop. Il.
cil: aufii Semblable au Parallelogramme DOnné D 5
.dltout ce qu’il falloit faire 8c démontrer. .

ra’ororrrron- XXX. r
raouLEME’m

Couper une Ligne- Droitte Donnée, filon lemme et"

extrême Enfant- 1 a
E fuppofe ne la Ligne c n , .3 , ’ Il

JDroitte AB oit Donnée5.’. * -
t je ropolè de la couper? l ’-

felon a moyenne 86 exrrê; I; . . ’ ,
. me Raifon 5 Pan le faire.

Décrivez fur la Ligne
le Quarté AC 5 coupez le
Collé AD en deux égale-
ment au Point E5 du Point D

E au Point B menez la 3 ç I.Li ne Droitte E135 prolon ez la L". ’eïEA”,vei-’sF A ;-
mg EF égale à EB 5 Enfuëte, déczigvneziïfur A1: 167
AH,&prolongez HGversI 5 Céla ding-3&5 fichai, .
4:8 cit coupécau Point G, ’felon la moyenne &fktrâî
Raifon 5 C’efl adire que A331» à AG, canine ÈG. cil a
83 55P’ourle’prouverr ’ . l l

Par cette Confiruélion ,v saper le Kaifmnement ide-la n...
iprop. (la a. Il cil évident que le Reiitangle mua? égal au
Q9339 AH 5 13533411 filtrer- la 14;. P8613; (le a Livre,

Wfli«
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que comme CB ou .AB Ion égale ell: à AG, me GH ou
AG fonégzle cil à GB 5 Cc qu’il falloit faire &démon.

.trer. . I ’ 4 ’ . Ï
1° R or o une N XXXI.

l IHEOREMBqXXI.
(rifler les trois. oflag d’un Triangle Reüuuglejôiet

en trois Figures Jemblubler ce ,Sembhlvlemeutpofè’er,
ce ’le qui efl décritte [ferle [ofle’ qui [hideur [Angle

Droit: il; 62410 aux deuxîuu’lrer. a - ’

.- E lu polie que le. .JTrianPle ABC (oit t H
milan e,quel’Angle
BAC oit Droit, 8; C

’ que fur les trois Collez N’
. A5: BC, ,CA, fiaient. àdécrittes les trois Figu- ,1; g .

ires FA, AI, BC, qui m Æ;-
K .(oient Semblables 8c

Semblablement pofées 5
Cela ellant , je dis que
la Figure EC, décrit? fur a
le Collé BC, ui ou. . a *tient l’Angleq Droit- w il; a. agui
îBAQ,,ePt égale auxdeux ,
autres FA, 8c AI 5 Pour le prouver.

i . AbailI’ez du Point A, la Ligne Droitte AK, perpendicu;
lairç a la Ligne BC ,5 cette Ligne AK, par la 8. Prop. dj-
vifera le Triangle AB C, en deux Triangles Semblables en-
tr’eux, 8c au Total , 8c les Collez AB, BC, GA, qui foni-
.vtiennent chacun un Angle Droit, feront homolqgues ou
de inefme.Raifon.v5 En uite, déquoy, par la 19, Prop. le

31.3.
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Triangle AKB cil: au Triangle ABC, en Raifon doublée
de AB, à BC 5 Or les Figures’FA, EC, qui fontfu pofées
Semblables, tout aulli l’une à l’autre en Raifon (Poubléé
de AB à BC, par la 2.0. Prop. de ce Livre. Et partant le
Trian le AKB cil au Triangle ABC, comme la Figure
FA .e a la Figure EC 5 D’ailleurs le Triangle AKC el’t
au Triangle ABC, en Raifon doublée de AC à BC, par
la i9. Prop. Mais par la 2.0. Prop. la Fi ure AI cil: aulii à.

, la Figure EC, en Raifon doublee de AË à BC 5 Partant
le Trian le AKC cil: au Triangle ABC, comme la Figure
AI cil a la Figure EC 5 Nous avons doucie Triangle
AKB, premier Grandeur , qui cil au Triangle ABC, fe-
conde Grandeur, comme la Fi ure FA, troilîéme Gran-
deur, cil à la Figure BC, quatrieme 5 Deplus, nous avons
le Triangle AKC, cinquième Grandeur, qui cil à la (econde
ABC, comme la Figure AI, fixiéme Grandeur, cil à la.
quatrième EC 5 Partant par la 24.. Prop. du 5. comme la

anime Grandeur AKB, 8c "la cinquiéme AKC, prifes en-
emble, font-à la feconde ABC; ainfi la troifiéme FA,8cla

fixiéme AI, priles enlbmble, (ont à la quatriéme EC 5 Q:
la premiere AKB, 8c la cinquiéme AKC, prifes enfemble,
fontégales à la (econde ABC, uifqu’elles conviennent5
Donc la troifiéme FA, 8c la fixieme AI, prifes enfemble ,
[ont aullî égales à la quatriéme EC 5 Ce qu’il falloit dé:

montrer: ’
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en a P O’SITIO N XXX’II.

THEO ne ME .xxu.
Ji Jeux Triangles, qui ont Jeux [ofieg proportionan

à deux [ofleg , [ont diffafiæ de telle qu’il:
fifille): un Angle, 15’ que leur: tafia homologuer [oient
Paralleler , les Jeux autres Coflegjê rencontreront du.
renflement;

Dx

E fuppofe ue dans les deux Triangles ABC,& DCE,le
Collé AB- oit au Coùé.AC,.. comme le. Collé DG cil:

au Collé DE 58L que ces
deux, Triangles. fuient
dil’pofez- de telle forte
qu’ils (airent l’Angle
29C.D,& queleurs Collez
homologues (oient parai.
gicles, c’oll: à dine que le . . v " ,
au.CofiéDC,8cleCofié Ç V .. -
AC au Collé DE5-Cela ellant,je dis que les deux aulx Collet
BC, CE,.fe rencontreront direétement 5 Pour le rouver.

Puilque la Ligne’Droitte AC,.tombe fur les Lignes AB,
DC, qui [antiparallelesëar fuppofiti’on, l’Angle ACD cil:
égalàl’Angle ,quijluye Oppo éaltemativem’ent,par la 3.9,.

Pro . du r. De mefme, uif ne la Ligne Droitte CD tombe
fur les deux Paralleles ,l’Àngle D cil égal à (ont
Oppofé alternativement ACD î Et partant les deux An-
gles A, 8c D, (ont égaux même 5 Et puifque les Collez
» ui [ont allentour de ces Angies’font proportionnaux, par
appofition, les deux Triangles ABC, il: DCE, font E uian-
gles, ar la 6. Prop. Par confequent l’Angle B’ cil égal à
l’Ang e DCE, ô; l’Angle ACE, égal à l’Angle E 5 Mainate,

J
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niant, puifque l’Angle DCE cil égal à l’Angle B, fil’on

ndjoûte à l’un l’Angle ACD, 8c à l’autre l’Angle A, qui

(ont égaux,-les deux An les DCE, à ACD, ou bien
l’Angle feul ACE, fera éga aux deux Angles. B, 85 A, et
en leur adjoûtant derechef I’Angle commun ACD, lls’en-
fuivra que les deux Angles ACE 8c ACE feront égaux au):
trois Angles du Trian le ABC, c’elt a dire à deux Droits,
par la 3:. du r. D’où ilfuit par la r4, PrOp. du l. que les
deux Li nes BC, CE, r: rencontrent direâement 5 Ce
qu’il fa] oit démontrer.

TROPOSITION XXXIII.
FTHEOREME xxm.

Aux Cercle-s B aux, les Angles MÆMM faire, on
à lu Circou rence , [ont entr’eux comme les Are: qui
le: fluidement 5 ce le: Selîeurs [ont agi enrr’eun

comme ces Arcs. I
E ruisselé que les A Edeux ercles ABC, ’ , -8C EFG, (oient égaux, i a

8c que les Angles à.une a: FHG r’ g la. , , ment In . q à.conflituez au Centre bgé Mg "
. I . . ’ .5 flux-v ide ces deux Cercles, aï cCelaeilanu, je’di’sque’ Ê o ’

l’Angle BDC cil à l I , . .Îl’Angle FHG, comme l’Arc BC cil? a l’Arc FG 5 l’ourlet

prouver. A i t , ’Menez; une Ligne Droitte (repeint B, aur Point’C, 8c
une autre Ligne Droitte du Point. F air Point G 5 Puis
appliquez a. la-Cireenfercnee-du - Cercle ABC, autant de
Lignes qu’il vous plaira, égales a BC, telle qu’e-llrpar CXCIÏl-I

v (auto °æfl leur.”

4’th
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v Pic la Ligne Cl 5, De mefine ,. appliquez à la Circonfe;
rence du Cercle EF G, autant de Lignes qu’il vous flaira,
égales à FG, telles que font GK,. KL, 86 tirez les ignes-
Droittes DI,. HK, KL 5e Cela pofé.
h ,Puif ne les Lignes Droittes BC, CI, [ont égales , les-

Arcs C, CI, dont -elles «(ont les Soutenu

A Eliantes-,jvfont égaux; -’
par lalzsul’rop. du 3. ’ , .f X - l

K ru quanti. A, R.’ tuEnfuitte dequoy , les
An les BrDC, 84 CDII, Ï" ,I-I "a;[et]? auflî égaux, ar l y y’ i
la 2.7. Pro . du me me rififi ,13] ’
Livre 5 galurin: En; n . .M C r . F  ÊÎG
l’Angle BDIË alloti- .L . Î ° Î, v L
tant Multiple de l’Angle BDC, qui cil la premierc (la.
gangue Grandeurs q’ù’il s’agit de montrer eflre proportion.
pellesfque-lÎÂrctB 1.1 cil: Multiple de lÎArc BC, qui en:
laA’Itroiçfiî’énie de ,Çieslrnefines Gràndeurs 5 D’ailleurs,.puifque

ksiLignes Droitres F G, GK, KL, font égales, lesiArcsFG,
GK, KL, dont elles fondes Soutendant-es, (ont. égaux,"9ar’
la :8. Prop..du 3. Enfuitre déquoy, les AnglcsFHG, GHK,
KI-l L, font auffi égaux , par la :7. Rrép...,du iriefme’Livrcf-r
Deforte que l’An le FHL ell- autant Multiple de l’Angle
FHG, qui Cfl la Éconde des quatre Grandeurs quîl s’agit
de montrer eflre proportionnelles, que l’Are PGKL cit
Multiple de l’Arc F G, qui cit la quatrième de cesmefmes

’Grandeurs g Or fi l’Angle B’DI CIL égal à l’Angle F HL,
l’Atc BCI s’enfuit égal à l’Arc FGKL,par la 26. Prop. i
du Et fi l’Angle BDI’efl: plus grand que l’Arngl’e FHL,
l’Arc BCI cil aufiî plus rand que l’Arc FGKL ; Et enfin.
.5 l’Angle B-Dlefl moin e que PAngle FHL, 1*Arc BCI:
fil auffi moindre que l’Arc FGKL o, Et partant, par le z.
Axiome du 5.. ces quatre Grandeur-s (ont proportionnelles,

.tc’efi à dire ue l’Angle BvDC cil à l’Anglc F HG, comme
l’Aré Bi: ell àl’Arc FG 3; Ce qu’il falloit premier-cœur

démontrer, . - .. g Je



                                                                     

LIVRE SIXIÈME. soi
Il: dis en fecond lieu , que les Angles BAC, 8c FEG, qui

(un: conflituez à la Circonférence de ces Cercles, font en-
cote entr’eux comme l’Arc BC cil à llArc FG 3 Pour le

rouver. v I qLes An les BAC, a: FEG, (ont les moitie: des Ângles:
BDC, &gFHG,(par la go. Prop. du 3. Et par confequenrr
parla 15. Prop. u 5., l’Angle’BAC cil à l’Angle FEG;
comme l’Angle BDC cil à l’Angle FHG 3 Or l’Angle
BDC cil: à l’Angle FHG, comme l’Arc BCefl: à l’Arc
FG, comme il a eflé prouvé 5 Et partant, l’Angle BAC
cil à l’Angle FEG, comme l’Arc. BC cf]: à l’Arc F G .3 Ce.

qu’il falloit démontrer.- - l I l i l
, je dis en troifiéme lieu ,A. que le Seéteur DBMC cil au
Sec’leur HFOG, comme l’Arc BC cil à l’Arc F G 5 Pour"

le prouver.w y . ’s IPuilque les Lignes BC, CI, (ont égales, 84 que les Arcs
BC,«CI, qu’elles foûtiennent font égaux, Il s’enfuit que les
Segmens BMC, 8c CNI, (ont aufli égaux entr’eux 3 Aquoy
fi on adjoûte les Triangles BDC, 8c CDI, qui font égaux,-
par la 4., Prop.- du r. qlesiSeéleurs DBMC, 85 DCNI, fe-
ront auflî é aux entr’eux 5 ’Deforte que l’Arc BCI cit au-

tant Multip e de l’Arc BC, qui cil la premiere des quatre
- Grandeurs qu’il s’agit de montrer efire proportionnelles,

que le Seéteur DBCI en: Multiple du Seéteur DBMC,-
qui eft laitroifiéme de ces mefmes Grandeurs ; On prou-t
Vera. de mefme que l’Arc FGKL el’c autant Multiple de
l’Arc FG, qui cil la feconde des quatre Grandeurs qu’il
s’agir de montrer cirre proportionnelles , que le Seâeur’
HFGKL efl; Multi le du Sec’teur I-lFOG, qui cil la qua:
triéme de ces me mes Grandeurs g Or.fi l’Arc BCI cil:
égal à l’Arc FGKL, le Seàeur DBCI e11 auflî égal au
Sec’teur I-lFGKL i. Si l’Arc cil plus grand que l’Arc, le
Secteur cil plus grand que le Seéteut 5 8c fi l’Arc en: moin-
dre que l’Arc, le Seéleur cit auflî moindre que le Sleéteur 3-

Donc par le z. Axiome du 5. Ces quarre Grandeurs [ont
’roportionnelles 3 c’efl: à dire que le Secteur DBMCeft au

. caeur HFOG,çomn1e,l’Arc BC cil: à l’Arc FG 5 Ce qui

l reflpit à démontrer. (u



                                                                     

ELEMENS D’EUC. LIV.;SI’XIEM:E,«

.1. Corollaire.
Puilque, l’Angle d’un Sefleur cf! à N°316 ,d’un’aum

Séâeur, comme-lÏArc devl’un cil à PAF C de l’autre i 8(CIV-e
pArc en: à l’Arc , comme-le Seéteur cit au. Seâeur, Il
s’enfuir que comme l’Angle cita l’Angle, ain’fi le pSeâeur

cit auJSeéteur. v I I
si ’I. 1C ordlldirer

-Deplus, puifque le cercle cit compofé de tous les
5e&eurs qui peuvent eftre autour de [on Centre, Il e11 évi-
dent que comme. la uantité des narre Angles Droits qui
peuvent eitre autour uICentre,efi. la quantité de l’Angle
du Seéleur , ainfi’la quantité detout le.Cercle, cil: à. «la

quantité du ,Sçâeur. M

FIN.
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a

D, A R?! T’H M T5! QÜ Ë. 777.
à bout 3 Elle luy fournira toûjoursçdenouvelle- marâtre i
qupykexorderfa curiofîte’ g Maiscn voilaçe me lemble au-
tant ou plusaqu’il. n’en faut pour la gracilité; Cella, dire, ;
pour pouvoir s’acquitter avechonneur de toutes les Char. .
ges 8: de tous les emplois aufquels un Homme du monde,

1d’affaires, ou de negocc [mille eflreappliqu’ég ’ --

Fdæm à corriger.

tufier. "En. La. lice: (a.
Page ne. figure en renverlîe.
hg. un. il manque à la Figure un e on. qu’il bu du.
En. :47. "peut lira en lumen .
Pas. un. l. le mettezlinfilerürsdla. AEBïdiulms g 1. r
vos. tu; l. u. meut: en virgules, . par la troifiéme [repaîtront
En. la. l. se. litez grand ’
rag. ne. l. 1;.lîlez. ils ramendent. a
Un. au. l u. Marielle
Page. I... W l’île ’ y . . , ltu. u4. l. n°.lifu figure C.&li;nc I,.llfezHIK. ’. e ’I e i

puna. film-n mouràvhignrelpill’y fiuncmllu. i. ,, . ,7 . Vtu, n. .l’Anfle de la prunier: fig. emmura plus ouvert. en la s; 5;. main un; je.
’ 7.3. en. l y. un: patellelipipede. ’ I ” i5 r ï . . .
Ils. il lift: 38:. x-735.136. 1.1,.lil’e plus (entamai.

hg; 400.1. L. t «10,68 . ,tu; 44:. Il manque une E à 355m. Aï, Aï. ’ -
Paris" l. u li a U. une: . a "pepaliInlncolm . . n ., V
Page a; 5. l. u. un. ul le flanque. s ’ ’ ’.repus-Lemme: mûAc. . *’ .; ’ m - V. ;in. .0. l.rz.lifzz.lef uelrJçlig. "45321442. r ’hg.’u5. nautique": g hbjmfip’fmmllàouhhdfii *
Papa". l. ;.llftz,haute. .. . . , ’ .Puis". l. tyefacn, en. i ’ A n ’I P151144. une: un!" la.
PI;- Jü. l mura qu .
:15, ne. :. se Lift: ML. ’

I 3°: de huchi- si: a .lifa un" . ..mils-03:;l.splll’eacliferenee.Ill î ”, in " ,. v 1H
rag. (et. l. u Wuputieulitm. - ’ iP15. tu. l.penultieme.liœulr et
9:; 7°,. l. 3.lifez. la preuve.
la, "7:1. l. u. "(artels fera "aux. ’
hg. 74.8.7 l. I3. liter. queutant
h;- ne. l. a. Un. plus:

u ,a 7
1’.

a

il? il? i5



                                                                     

n l 5--.”l’9annualisant»
,PRIVILEGE .DV 1301:7

.7 Ô U I S par la grau! de Dieu Roy de France a: de Navarre,-
’ A nos Amez 8c Peaux Confeillets, les Gens tenans nos.Cours

de Parlements , Maillres des Requeftes ordinaires de naître
Hoftel, Prevoit de Paris,Baillifs, Senefchaux, leurs Lieutenans,& autres
nos ufiiciers 8c Officiers qu’il appartiendra 3 Salut. Noflre cher a: bien
am j A c osmies R o a A u r. T , s’eflant toute fa vie appliqué à l’étude
de la Philofophie a: des Mathematiques, Nous’a tries-humblement te;
montré qu’il auroit compofé plulieurs Traitez qu’il defireroit faire im-
primer. & donner au public s’ilen avoit nos Lettres fur ce neœŒaues;
entr’auttes un Traite’de’Phyfiqne , ou de la Science nazarde, Ü cette; de
Cofmogfaphie, «leur par le Sieurdç Mal 4’ "offre Confilflèié’ Hybrid-

grtpbe; Le: 1143an Livrer desitniânr de «and: Jim-liât; L’AI-Mr;
marient. Imiter; lakrfilutim Jarræ’ant’eskeëlifim 0’ ërbm’rws 14

- Geometrie Pratique -, le! Fwfiaagüns ,1ntllich4niçnèLÜ.’ ld’Pnfpeüive.

A c es c Aus es , voulant donner audit (leur Rohault des marques
de l’ellime particuliere que nous faifons de fa Perfonne, pour l’excite:
à continuer fes recherches , Nous luy avons permis 8c accordé , l’en
mettons armoriions par ces prefentes,de faire imprimer lefdits Traitez
par tel Li raire ou imprimeur du nombre des refervez qu’il voudra
choifir , en tel volume, caraétcre , 85 autant de fois ne bon uy femble-
ra, pendant le temps de dix’ans, à commencer u jour que chaque
Traité fera achevé d’imprimer pour le premiere fois en vertu des re-
fentes ; Iceux vendre 8e debiter par tout aoûte Royaume. Fai ous
défenfes àtous Libraires , 1m rimeurs a: autres , d’im .1716! , faire in.
rimer, vendredi inulines ’ Traitanfousq ue ’etexte que.

ce fait , mefme d’imprellion êtrangere, 8c autrement , faire e tarifaire-
ment de l’Expofant ou de fes ayans caufe , fur cine de confifcatiou des
Exemplaires contrefaits , amende arbitraire , efpens, dommages a: in-
terei’ts. A la charge d’en mettre deuxExemplaines de. chacun en aoûte

Bibliorheque publique , un en nollte Cabinet des Livres de nome-
Chafieau du Louvre , 8: un de chacun en celle de naître fies-chu: 8:
feal Chevalier Chancelier de France le Sieur Scanner, à peine de nul-
lité des prefentes : Du contenu defquelles, Vous abandons &mjoignons
faire joiiir l’Expofant a: fes ayant caufe, pleinement se paifiblement ,
faifant ceifer tous troubles 8: empêchemens , Voulons qu’en mettant
au commencement ou à. la fin defdits Traitez , un extrait defdites pre.-

L



                                                                     

l [en s ellekfoient tenuës pour deuèjment fi niiiées, Mandons au Je;
hbÜhDHullËelïiuïergenfilfaite palu curation defdkesapre en.
tes, toutes lignifications , défera es, faillies , se autres Actes requis agne-
celfaires, fans demander autre permiilîon, nonobltant Clameur de
Haro; Chartre Normande, 8c autres Lettres à ce contraires z Car tel
cit mitre plaifir. Donné à Saint Germain en Laye le treizième leur
d’Avril , l’an de gratte mil fix cens foixante-dix ; Et denoltre regne le
vingt.feptiéme 5 E: plus: la: ; Parle R0! en fon C onfeil, D’Auuç’,
avec paraphe ; Et fcellé du grand fce’au ecire jaune. 2’

Regiflre’ dans le Livre de la Communauté du Marchand: Lib-airer [me
’mw.rc9’ Relieurs de cette Ville de Puis, fichions (9’ unir-miment)

1’41"ng de la Cour de Parlement du 8. Avril 1653.1: 3o Avril 167°.
Signé Annat’ Sounxon Syndic.

La veuve dudit Sieur R o a A u r. -r acculé le droit u’elle avoit dans
ledit Privilege à Gut r. r. auna Des n. Il Marc d Libraire ,
pour en joiiit fuivant a; conformément au traité fait entt’eux.

n Le: Unir: de: ElenaHIIEuelllJe a le: une: 174m; 10711M315 fuyiez «leur.
d’imprimer pour la [remmfiu le n. 04’0ng 1gb.


